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IL y a quatre ans, lorsque nous avons publié la

première édition de notre Chde CoÂhoUque^ ou
Commentaire du Catéchisme de Québec, nous ne
comptions pas que le publié ferait un accueil au&.i

sympathique à notre travail. Bon nombre de curés,

dont le zèle n'est jamais en défaut, se sont empressés
de faire pénétrer dans les familles confiées à leur

sollicitude, ce Commentaire destiné à populariser les

enseignements de la doctrine chrétienne. Grâce à eux
surtout, il est devenu le livre bien aimé du foyer

domestique, où les parents avec leurs enfants renou-
vellent ou acquièrent la connaissance de la science la

plus importante.
Nous les en remercions sincèrement, et nous bénis-

sons la divine Providence qui a daigné seconder nos
humbles efforts.

Cependant, malgré le succès qui a couronné notre
Code catholique, nous n'en sommes pas moins resté

convaincu qu'il était fort imparfait et susceptible

d' être encore perfectionné. C est pourquoi nous l'avons
remis sur le métier, le polissant et le repolissant sans
cesse, sans croire, toutefois, que nous avons enfin

réussi à atteindre l'idéal.

La nouvelle édition que noup publions est donc loin

d'être une simple reproduction de la première. Nous
pouvons même dire qu'elle a subi une transformation
complète. Le titre seul est resté le même. Il suffit
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d'un rapide coup d'œil sur notre Commentaire pour le

constater.

Nous nous sommes surtout efforcé de mettre à la

portée, non seulement des catéchistes, mais des enfants
eux-mêmes, l'explication littérale de chaque réponse
du Catéchisme. En effet, sans la parfaite intelligence

du texte, tous les commentaires sont à peu près inuti-

les, car ils ne peuvent laisser de trace durable dans
l'esprit des enfants.

Nous espérons doQC que cette explication littérale

est suffisamment claire, précise et concise, pour que
les enfante tant se it peu intelligents puissent se l'ap-

proprier seuls, sans le secours d'aucun maître.
Pour leur faciliter la tâche, voici, en deux mots, la

méthode que nous avons suivie. Les Questions du
texte sont au bas de chaque page, précédées du chiffre

correspondant aux Eéponses. Les ii^ots de chaque
Réponse, qui nécessitent une explication, bont impri-
més en caractères gras, et suivis de leur commentaire.
De plus, à la fin de chaque chapitre, nous avons
inséré un Questionnaire du Commentaire, précédé d' an
chiffre correspondant également à chaque Réponse
du texte.

Bien que cette nouvelle édition, soit beaucoup plus
abrégée que la première,—ce qui nous a permis de la

mettre à la portée, de toutes les bourses,—elle est

cependant aussi complète.
Puisse-t-elle contribuer à réaliser, plus encore que

la précédente, l'unique but que nous proposons : la

gloire de Dieu et le salut des âmes !

D. iaOSSELIN, Ptre.

f.s
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CATÉCHISME DE QUEBEC

CHAPITRE PREMIER

De la An de l'h* mme

^1. Dieu est le créateur du ciel et de la ten3, et de
toutes les choses visibles et invisibles.

Dieu eit le créateur, c.-à-d. a tout fait de rien*

Du ciel, c.-à-d. dulirmament avec les astres, et du
paradis avec les anges.

De la terre, c.-à-d. du globe que nous habitons,

avec tout ce qu'il renferme : les hommes, les animaux,
les arbres, les plantes, les minéraux, les eaux, Tair, etc.

Et de toutes les choses Tisibles, c.-à-d. qu6
nous pouvons voir, comme le soleil, la lune, etc.

Et InTlsIbles, c.-à-d. que nous ne pouvons pas
voir, telles que les anges, les âmes, l'électricité, etc.

1. Qui a créé le monde f

tft'iiifi^-.^sui.iiit^rh.*^ «^^^:^--.m«aw lii.;^-..^---.,. ^-
i
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C'est une vérité de foi que le monde a été créé par
Dieu.

2. L'homme est un être composé d'un corps et

d'une âme, et orée par Dieu à son image et à sa

ressemblance.
•

L'homme est un être. Un être est quelque chose
qui existe et qui a la vie.

Composé, c.-à-d. formé de deux parties.

D'un corps. Le corps est la partie matérielle»

visible, formé de chair, d'os et de membres.

Et d'une Ame. L'âme est la partie spirituelle et

invisible qui donne la vie au corps qu'elle habite.

Tous les êtres créés sont entièrement esprit ou
entièrement; matière. Seul l'homme est un composé
dés deux : esprit par son âme et matière par son
corps. *

I

Créé par Dieu A son Image et à sa ressem-
blance. Cependant l'homme ressemble à Dieu seule-

ment par son âme, car Dieu n'a pas de corps.

8. Notre âme ressemble à Dieu en ce qu'elle est uh
esprit qui ne mourra jamais, et qu'elle est douée d'une
intelligence et d'une volonté libre.

Notre Ame ressemble A Dieu. Cependant cette

ressemblance est loin d'être parfaite, car les perfec-

tions de Dieu sont sans bornes, tandis que celles de
notre âme ne le sont pas.

En ce qu'elle est un esprit. Un esprit est un
être vivant, intelligent, et qui existe réellement, bien
que nous ne puissions pas le voir, car un esprit n'a
pas de corps.

Mais toute chose invisible n'est pas un esprit. Ain&i
le vent n'est pas un esprit, quoiqu'il soit invisible.

f. Qu'est-ce que Vhomme t S. Comment notre dme reatemble-t-elle à Dieu t
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<|al ne mourra JamaU, c.-à-J. qui ne cetera
jamais d'exister.

, El qu^elle ett douée d'une Intclllgenco,
c.-à-d. qu'elle possède la faculté de penser, de com-
prendre et de raisonner.

Bien que l'intelligence permette à l'homme d'ac-

quérir une foule de connaissances, il est cepènaamt
beaucoup de choses qu'il n'aurait jamais connues si

Dieu ne les lui avait révélées, et qu'il est incapable de
comprendre parce qu'elles sont au-dessus de son
intelligence.

L'homme seul est doué d'intelligence. Ce qu'on
appelle quelquefois intelligence chez les animaux,
n est qu'un instinct qui les pousse à se procurer ce

qui leur est agréable ou utile, et que Dieu leur a
donné pour se guider.

Et d'uue FOlonté libre. Une volonté libre est la

faculté que possède l'âme de faire ou de ne pas faire

une chose, selon son bon plaisir.

Cette volonté libre dont l'Ame est douée,* fait que
l'homme est responsable de ses actes.

Si l'homme n'était pas libre, ses actes ne mériteraient
ni récompense ni châtiment.

4. Dieu m'a créé pour le connaître, l'aimer et le

servir en ce monde, et pour être heureux avec lui

dans le ciel pendant l'éternité.

Peur le connattre. Connaître Dieu, c'est savoir
qu'il existe, savoir ce qu'il a fait pour nous dans le

temps, ce qu'il fera pour nous dans l'éternité,, et
connaître ses perfections infinies.

Nous ne pourrions aimer Dieu si nous ne le con-
naissions pas, de même que nous ne pouvons aimer
quelqu'un sans le connaître.

It. Pourquoi Dieu noiM Ort-U créé t
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I/almel*. Aimer Dieu, c'est être heureux de penser
à lui, de le prier , c'est craindre de lui déplaire, c'est

le traiter comme on traite un père et une mère chérisè

Le servir en ce monde. Servir Dieu, c'est obser-

ver ses commandements et ceux de son Eglise, faire

tout ce qu'il nous commande par lui-même ou parles

autres.

Et pour être heureux avec lui dans le ciel,
c.-à-d. participer au bonheur de Dieu.

Pendant réternitè. L'éternité est une durée qui
ne finira jamais.

5. Ori, nous devons prendre plus soin de notre âme
que de notre corps, parce qu'elle est d'une nature
bien supérieure à notre corps, et qu'en la perdant
nous perdons Dieu et le bonheur éternel.

Parce qu'elle est d'une nature bien supé
rlv^ure à notre corps. Preuve : notre âme est spiri-

tuelle, intelligente et immortelle, taudis que notre
corps est matériel, périssable, et par lui-même sans
vie.

Et qu'en la perdani, nous perdons Dieu et
le boubeur éternel, c.-à-d. que nous ne verrons
jamais Dieu et que nous serons éternellement malheu-
reux si nous perdons notre âme.

'. "lie personne de bon sens prend toujours plus

'^^m de ce qui a le plus de valeur. C'est pourquoi' on
n'aurait pas une haute idée de l'intelligence d'un
enfant qui, ne s' occupant que de la queue de son
cerf-volant, laisserait ce dernier se mettre en pièces.

Une fois le cerf-volant en pièces—la seule chose qui
eût quelque valeur—que servira à cet enfant d'avoir

préservé de tout accident le chiffon qui en faisait la

queue? y
B, Devom-nous prendre plus soin de notre âme que de notre coi-ps t
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La conduite de ceux qi^i s'occupent plus de leur

corps que de leur âme, est infiniment plus insensée

que celle de l'enfant qui ne s'occupe que de la queue
de son cerf-volant.

6. Pour nous sauver, nous devons adorer Dieu par
la foi, l'espérance et la charité, c.-à-d. nous devons
croire en lui, espérer en lui et l'aimer de tout notre

cœur.

Pour nous sauver, c.-à-d. pour aller au ciel.

Nous dcvoni ador<er Dieu. Adorer Dieu c'est

l'honorer comme l'Etre suprême et le Créateur de
toutes choses. ,

Par la foi, l'espérance et la charité. Ces trois

vertus sont les dispositions intérieures avec lesquelles

nous devons adorer Dieu.

€.-fl-d., nous devons croire en lui. Croire en
Dieu, c'est tenir pour certain qu'il existe, et admettre
toutes les vérités qu'il nous a révélées.

Espérer en lui. Espérer en Dieu, c'est avoir la

ferme confiance qu'il nous donnera le bonheur dU
ciel et les moycna. nécessaires pour l'obtenir.

Et l'aiiyer de tout nofre cœur, c.-à-d. plus
que tout ce qui existe dans le monde, être bien
déterminé à tout faire et à tout souffrir pour ne pas
l'offenser.

7. Nous connaîtrons les choses que nous devons
croire et pratiquer, en recevant les enseignements de
l'Eglise catholique par laquelle Dieu nous parle.

Les choses que nous devons croire et prati-
quer, c.-à-d. les vérités que nous devons croire et les

lois auxquelles nous devons obéir.

6. Qiie (Ievoti8-non8 faire pour nous sauver ? 7, Comment connaîtron9-
nous les choses que nous délions croire et pratique^' t
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En recevant les enielgnementti. c.-à-d. eà
écoutant ce qu'on nous enseigne.

De rEfflUe catholique. L'Eglise catholique

désigne ici l'Eglise enseignante, c.-à-d. le Pape, les

évéques et les prêtres.

Par laquelle Dieu nous parle. Depuis la

fondation de l'Eglise, c'est par l'Eglise enseignante
que Dieu parle aux hommes.' .

Avant Jésus-Christ les hommes connaissaient la

volonté de Dieu par la loi de Moïse ; avant Moïse,
par la loi naturelle gravée dans leur cœur et par le

souvenir des révélations faites à Adam par Dieu ; et

avant sa chute, Adam connaissait la volonté de Dieu
par la parole de Dieu lui-môme.

8. C'est dans le Symbole des Apôtres que nous
trouverons *les principales vérités que l'Eglise nous
enseigne.

C'est dans le Symbole. Ce mot signifie collection

et signe.

Des Apôtres. Le Symbole est ainsi appelé parce
qu'il a été rédigé par les Apôtres.

Les Apôtres sont les douze hommes que Jésus-Christ

envoya prêcher son Evangile par toute la terre.

Ils composèrent le symbole sous l'inspiration du
Saint-Esprit.

Leur but en le composant, fut d'assurer l'unité de
doctrine entre les fidèles, et de prévenir les schismes
et les divisions.

Le Symbole des Apôtres est l'abrégé des principales

vérités que nous devons connaître et croire.

Les principales vérités, c.-à-d. les plus impor-
tantes ; car le Symbole des Apôtres ne comprend pas

toutes les vérités que l'Eglise nous enseigne. Ainsi,

8. Oà tr<mveroM-nou8 le» principalet vérités que VEglise imi» enêeigne f



DU SYMBOLE 1

1

il ne parle point de l'Immaculée Conception, de p
faillibilité du Pape, etc.

Première partie dn Symbole

9. Je crois en Dieu, le Père tout-puissant,

du ciel et de la terre.

Seconde iMurtie

Et en Jésus-Christ, son Fils unique. Notre Seigneu
qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge
Marie, a souffert sous Ponce-Pilate, a été crucifié, es^

mort et a été enseveli ; est descendu aux enfers, le

troisième jour est ressuscité des morts ; est monté au
ciel, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant

;

d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Troisième partie

Je crois au Saint-Esprit, la sainte Eglise catholique,

la communion des saints, la résurrection de la chair,

la vie éternelle. Ainsi soit-il.

Je crois. Ce mot signifie, je suis absolumeiit cer-

tain, et s'applique aux douze articles jdu Symbole.
Le Symbole comprend trois parties :

La première regarde Dieu le Père et la création du
monde.
La seconde regarde Dieu le Fils et la rédemption

du genre humain,
La troisième regarde Dieu le Saint-Esprit et la

sanctification des âmes.
On partage aussi le Symbole en douze articles.

Tout chrétien doit savoir le Symbole et en compren-
dre If sens.

9. RlcUez le SymboU de» apôtre» 1

immmm
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CHAPITRE
DEPXIÈIiCB '
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10. Dieu est un esnriHnB •
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DE DIEU ET DE SES PERFECTIONS 13

Infiniment parfait» c-à-d. possédant toutes les

perfections possibles, â un degré qui n'a pas de limites.
' Une perfection est une qualité qui rend plus parfait

celui qui la possède.

Il ne faut pas s'imaginer que les perfections de Dieu
sont distinctes les unes des autres, car il n'y a en Dieu
qu'une seule perfection, équivalente à un nombre
infini de perfections.

11. Dieu n' a pas eu de commencemert ; il a toujours

été et il sera toujours.

Dieu n'a pas eu de commencement, et il

sera toujours. Preuve : Dieu a dit lui-même :

' Moi, le Seigneur, je suis le premier et le dernier.

Avant moi, il n'a pas été formé de Dieu, et il n'y en
aura point après moi. "

Comme il n'y avait personne avant Dieu pour lui

donner l'existence, il n'y a personne qui puisse mettre
fin à son existence, puisque Dieu est l'Etre Suprême
et infini—ce qu'il ne serait point si quelqu'un lui

avait donné l'existence et pouvait la lui ravir.

12. Dieu est partout.

Dieu est partout, c.-à-d. présent tout entier par-

tout à la fois, à la manière de notre âme, qui est

présente tout entière dans le corps et tout entière dans
chaque partie du corps.

La comparaison suivante, bien qu'elle ne soit pas
exacte, peut cependant donner une idée de cette

présence de Dieu.

Lors que l'on décharge dans une ville un canon de '

gros calibre, chaque habitant de la ville et des alen-

tours n'entend pas seulement une partie du coup,
mais il entend le coup tout entier, absolument comme
s'il était seul. Il n'y a pourtant pas autant de déto-

nations qu'il y a de personnes à même d'entendre, et

11. Dieu a-t-il eu un commencement f 12. Où eet Dieu f
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cependant chaque personne entend le coup tout entier?

Ce phénomène physique, sans faire comprendre par-

faitement comment Dieu est présent tout entier en
tout lieu, en donne au moins une idée.

. 13. Nous ne voyons pas Dieu, parce que c'est un
pur esprit qui ne peut être vu avec les yeux du corps..

Nous ne voyons pas Dieu. Il n'y a rien d'éton-

nant en cela, puisque nous ne voyons pas l'air et les

gaz dont nous sommes environnés et remplis.

Parce que c'est un pur esprit qui ne peut
être vu avec les yeux du corps. Nos yeux sont
le petits liûroirs que Dieu a façonnés pour voir, non
pas les esprits, mais les objets corporels seulement.

Ces objets même, nous ne pouvons les voir que si la

lumière jles éclaire et vient ensuite frapper nos yeux.

14. Oui, Dieu nous voit et veille sur nous.

Dieu nous voit. Preuve :
" Les yeux du Seigneur,

lisons-nous dans, la Sainte Ecriture, contemplent toute
la terre."

£t veille sur nous, c.-à-d. ne nous abandonne pas
à nous-mêmes, pourvoit aux besoins de notre âme et

de notre corps, nous dirige en tout, et nous conserve
à chaque seconde la vie qu'il nous a donnée.

Sans cela, nous retomberions immédiatement dans
le néant.

Puisque Dieu nous voit et veille sur nous, puisque
nous dépendons entièrement de lui, c'est évidemment
la plus insigne des folies de nous révolter contre lui en
péchant.

15. Oui, Dieu connaît tout : nus actions, nos paroles

et même nos pensées les plus secrètes.

IS. Si Dieu est partout pourquoi ne le voyom-nous pas t 14. Dieu noua
voit-U f 15. Dieu connaît-il tout, f

^

».^tfl|^'"l^^'"^^
I
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\ Dieu nous

I>ieu connaît tout, o.-à-d. il embrasse d'un seul

coup (l'œil le passé, le présent et l'avenir. Preuve :

" Dieu connaît toutes choses," dit St-Jean.

Nos actions, c -à-d. ce que nous faisons.

No.s paroles, c.-à-d. ce que nous disons.

Nos pensées, c.-à-d. ce que nous pensons.

lies plus secrètes, c.-à-d. les plus cachées. Il voit

môme ce que nous pensons, plus clairement que les

hommes ne pourraient le voir si notre tête était

transparente comme un globe de cristal.

16. Oui, Dieu est tout-puissant, et rien ne lui est

impossible.

Dieu est tout puissant, c.-à-d. peut /aire tout ce

qu'il veut et de la manière qu'il veut.

Ainsi, il peut arrêter le soleil dans sa course, faire

remonter un fteuve vers sa source, ressusciter instan-

tanément un mort, créer de rien des mondes nou-
veaux.

Et rien ne lui est impossible, excepté toutefois

ce qui est absurde ou contraire à ses perfections.

Ainsi il ne peut faire qu'un cercle soit carré, que le

mal soit digne de récompense ; il rfe peut pécher, ni

tromper, ni être trompé. Ces choses lui sont absolu-

ment impossibles.

17. Oui, Dieuestinfiniment juste, infiniment,saint,
infiniment miséricordieux, parce qu'il est infiniment
parfait.

Dieu est juste, c.-à-d. donne à chacun ce qu'il

. mérite, sinon en cette vie, du moins en l'autre.

Saint, c.-à-d. déteste tout ce qui est mal et agit
toujours conformément à ses perfections.

16. Ettrce que Dieu peut faire toute$ choses f 17, JHeu e^Hjuste, wint et
miséricordieux f
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Miséricordieux, c.-à-d. bon et aimant à par-

donner.

Parce qu'il est infiniment parf)»it, S'il n'était

pas tout ce que nous venons de dire, Dieu ne serait

pas infiniment parfait, et par conséquent il ne serait

pas Dieu.
^

^

Queittonnaire do oommontalra

10. S(^te8 d'esprits f Ce que sont ceux qu'on appelle sim-

plement esprits-purs esprits f Sens de : infinim,ent parfait
—perfection f Perfections de Dieu sont-elles distinct^ f

11. Preuve que Dieu n'a pas eu de commencement n'aura
pas de fin ? 12. Sens de : Dieu est partout? 13. Pourquoi
il n'est pas étonna.it de ne pas voir Dieu f Ce que sont nos

yeux et leur destination f 1:\. Preuve que Dieu nous voit f

Sens de : veille sur nous f Conséquence ? 15. Sens de :

Dieu connaît tout f Preuve ? Sens de : Actions-paroles-

pensées-les plus secrètes f 16. Sens de : tout-puissant f Ce
que Dieu peut faire-ce qu'il ne peut faire f 17 . Sens de :

infiniment juste-saint-^misêricordieux f Pourquoi. Dieu est

tout cela f '

CHAPITRE TROISIÈME

De l'unité et de la Trinité de Dieu

L'unité de Dieu signifie qu'il n'y a qu'un seul

Dieu.

La Trinité de Dieu signifie qu'il y a trois per-

sonnes en Dieu.

18. Oui, il n'y a qu'un Dieu.

Il n'y a qu'un Dieu. Preuve : je suis seul Dieu,

et il n'y en a pas d'autre que moi, dit la 8. Ecriture.

19. Il ne peut y avoir qu'un Dieu, parce que Dieu
étant l'Etre suprême et infini ne peut pas avoir d'égal.

18. Est-ce qu'il n'y a qu'un Dieu t 19. Pourquoi ne peuHl y avoir qu'un

a»ia-^w~iL. mmmtmiÊmiiS
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Parce que Dieu étant l'Être suprême et
infini, c.-à-d. infiniment au-clossus de tous les êtres

qu'il a crées.

IVe peut pai avoir d'égal, c.-à-d. un autre être

possédant les mêmes perfections.

Si Dieu avait un égal, il ne serait j. -.s l'Etre suprême
et infini.

20. Il y a en Dieu trois personnes divines, réelle-

ment distinctes entre elles et égales en toutes choses :

le Père, le Fils et le Saint-Esprit.

Il y a en Dieu trois persoiuies. Une personne
est un être raisonnable, formant un tout complet,
pouvant s'attribuer ses actes et dire : Je . . . Moi. .

.

Divines, c.-à-d. qu'elles sont Dieu toutes trois.

Béelloment distinctes entre elles, c.-à-d. diffé-

rentes les unes des autres, non pas par leur nature,

mais par leurs propriétés particulières et par leurs

relations personnelles.

Egales en toutes choses, c-â-d. possédant les

mêmes perfections.

Le Père, le FIN et le Saint-Esprit. Ce sont là

les noms propres des trois personnes, tels qu'ils noue
ont été révélés par Dieu.

21. Oui, le Père est Dieu. Il est la première
personne de la Sainte Trinité.

I^e Père e§t Dieu. Preuve : la S. Ecriture lui

attribue toutes les perfections propres à la Divinité.

Il est la première personne de la Sainte
Trinité, c.-à-d. qu'il n'a été engendré ou produit par
personne

.

30, Coinbien y a-t-il de penonnes en Dieu f ^2U l^ l'ère est'U Dieu f

/ avoir qu'un

!t&MftfW»"" W-.'T., Bt^ï-aiftt^saEiKïïsa!
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Première, seconde et truisièino personne n'indiquent
pas ici une priorité do temps, ni une supériorité de
nature, mais seulement un ordre d'oriffine.

22. Oui, le Fils est Dieu, il est la seconde personne
de la iSaint€ Trinité.

Lie Fils est Dieu. Preuve : la S. Ecriture lui

attribue comme au Père toutes les perfections propres
à la Divinité.

Il est la seconde personne, c.-à-d. qu'il a été en-

gendré par le Père.

23. Oui, le Saint-Esprit est Dieu, il est la troisième

personne de la Sainte Trinité.

Le Saint-Esprit est Dieu. Preuve : H S. Ecri-

ture lui attribue comme au Père et au Fils toutes les

perfections propres à la Divinité.

n est la troisième personne, c.-à-d. qu'il pro-

cède du Père et du Fils.

24. Par la Sainte Trinité, j'entends un seul Dieu en
trois personnes.
Dans le baptême de Notre-Seigneur, le Père qui

parle, le Fils qui est dans le Jourdain, le Saint-Esprit

qui apparaît, sont la preuve manifeste qu'il y a en
Dieu trois personnes distinctes.

L'exemple suivant démontre qu'il n'y a en cela

aucune contradiction. Notre âme est une par sa

nature et trois par ses facultés :J' intelligence, le cœur
et la volonté. Chacune de ces facultés est l'âme tout
entière, et chacune est distincte pa^ ses opérations.

De même chacune des personnes qu'il y a en Diou
est Dieu tout entier, et chacune est distincte par ses

opérations.

««. Le Fils est-U Dieu t US. Le Saint-Esprit eat-^l Dieu f U. Qu'entendez-
vous par la Sainte Trinité f



DE l'UNITIi: RT de la TRINITÉ DE DIEU IQ

25. Oui, les trois personnes divines sont égales on
toutes choses.

Essaies en toutes choses. Voir Réponse 20.

26. Oui, les trois personnes divines ne font qu'un
seul et môme Dieu, parce qu'elles n'ont qu'une seule

et môme nature.

Parce qu'elles n'ont qu'une seule et même
nature, c.-il-d. une seule et môme substance, un
môme ôtre.

27. Non, nous ne pouvons comprendre comment les

trois personnes divines ne font qu'un seul et môme
Dieu, parce que c'est un mystère.

Nous savons que les trois personnes divines ne font

qu'un seul et même Dieu, parce que cela nous a été

révélé ; mais nous sommes incapables de comprendre
comment cela se fait.

La comparaison suivante peut cependant en donner
une idée.

Comme dans la source, le ruisseau et le fleuve il n'y
a qu'une seule et môme eau, ainsi dans les trois

personnes divinos il n'y a qu'une seule et môme
nature. Le Père est la 80>.rce du Fils et du Saint-

Esprit. Le Fils est le ruisseau qui vient de la source.

Le ^aint-Esprit est le fleuve qui vinnt de la source et

du ruisseau.

28. Un mystère est une vérité que nous ne pouvons
pps comprendre, mais que nous devons croire parce
que c'est Dieu qui l'a révélée.

Un mystère. Ce mot signifie une chose cachée,
mais non pas contraire à la raison.

25. Les trois personnes divines sont-elles égales en toutes dîmes t 26. Les
trois personnes divines nefmit-elles quUm seul et même Dieu f 27. Pouvons-
nom comprendre comment les trois personnes divines ne font qji'un seul et

m^me Dieu î 28. Qu-est-ce qu'un mystère t
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Est une vérité, c-à-d. une chose vraie.

Que nous'ne pouvons pas comprendre, parce
qu'elle e^t au-dessus de la portée de l'intelligence

humaine.
Que de choses dans le monde, à part les mystères

de la religion, sont de vrais mystères. Nous savons,

par exemple, que l'électricité existe, nous nous en
servons pour les téléphones, les télégraphes, etc.

Cependant personne ne sait au juste ce qu'est l'élec-

tricité.

Mais que nous devons croire, c.-â-d. tenir pour
certaine.

Parce que c'est Dieu qui nous l*a révélée.
Dieu, en effet, ne ^eutni se tromper, ni nous tromper.

Qaegttoniudre dn Oommentalre
é

Sens de : Unité-Trinité de Dieu f 18. Pren/vequHl n'y
a qiCun Dieu f 19. Sem de : Etre nuprêmfy-être égal f

Conséquence si Dieu avait un égal f ZO. Sens de : une
personney-divines-réellement distindes-êgales f Noms dejt

trois personnes divines f 21. Preuve que le Père est Dieu f

Sens de première personne f Ce que première^seconde et

troisième, personne n? indiquent pas et indiquent f 22.

Preuve que le Fils est Dieu f En quel sens il est la seconde

personne f 23. Pi'euve que le Scdnt-Esprit est Dieu f En
quel sens il eét la troisième personne f 2^. Preuve qu'il y
a trois personnes en Dieuf Exemple qu'il n'y a en, cela

aucune contradiction ? 26. Sens de : une seule et même
nature f 27. Comparaison qui fait comprendre quelque peu
comment les trois personnes divines ne font qu'un seul et

même Disu f 28. Sens de : mystère-vérité ? Pourquoi
nous ne pouvons comprendre un mystère f Sens de : vérité

que nous devons croire ? Pourquoi ?

,^M.f'' ;-^m'9immm^miamkt^-
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CHAPITRE QUATRIÈME

De la Création

29. C'est Dieu qui a créé le ciel et la terre.

Preuve :
" Au commencement Dieu créa le ciel et

la terre," dit la 8. Ecriture.

80. Dieu a créé de rien le ciel et la terre par sa

seule parole, c-à-d. par un seul acte de sa volonté

toute-puissante.

Dieu a créé de Hen le ciel et la terre, c.-à-d.

sans employer aucune matière préexistante.

Par un seul :::cte do »a volonté, c.-à-d. qu'il lui

a suffi de le vouloir, comme il lui suffirai!; encore
de le vouloir pour créer des milliers de mondes nou-
veaux.

C'est absolument comme si un architecte disait : je

veux élever une cathédrale à tel endroit, et qu'à
l'instant môme, sans matériaux, sans ouvriers, la

cathédrale se trouvât construite.

Dieu seul peut créer, parce que seul il est tout-

pnissant. Ni les anges, ni les hommes ne peuvent
mérae créer un grain de sable. Pour faire quelque
chose, ils ont besoin d'une m^itière préexistante.

31. Les principaux êtres que Dieu a créés, sont les

anges et les hommes.

Les principaux êtres, c.-à-d. les plus importants
et les plus parfaits.

Sont les anges et les hommes. Preuve : ils

sont les seuls ôtres capables de connaître, d'aimer
et de servir Dieu.

32. Dieu a créé toutes les choses que nous voyons,
pour manifester sa puissance, sa sagesse et sa bonté.

£9. Qui a créé le ciel et In terref SO. Comment Dieu a-t-il créé le ciel et la
terre t 31. Quels nont les principaux êtres que Dieu a créé» t 32. Pourquoi
Dieu a-t-41 a'éé toutes les choses que nous voyons f

Êâ^=â^^^SsÎKi
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®a sagesse. Preuve in

Sa bojité. Preuvp j^ i

"««rT^mete?.?;:^^' «-^-''- ««"e à le faire co„-

L'existence de, „

«""'a nature des
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>rer et le

fiscs qu'ita

Sont de purs eNprilii, c.-â-d. qu'ils n'ont pas et

ne peuvent pas avoir de corps comme nous.

Si, parfois, la S. Ecriture parle de la face et des

ailes des anges, c'est pour se mettre à notre portée, et

nous faire comprendre leur respect pour Dieu, et leur

promptitude à obéir à ses ordres.

Créèi-à l'image et â la ressemblanee de Dieu,
c.-à-d. qu'ils sont des esprits immortels, doués d'in-

telligence et d'une volonté libre.

Mais, bien qu'ils ressemblent à Dieu plus que les

hommes, cette ressemblance n'est cependant pas

parfaite ; car ils n'ont pas toutes les perfections» de
Dieu, et celles qu'ils ont, 'ils \ie les possèdent pas au
même degré.

Pour l'adorer et le servir, c-à-d. pour le re-

connaître comme Créateur, et exécuter ses ordres.

35. Oui, les Anges ont souvent été envoyés par Dieu
à l'homme, comme messagers, et ils nous sont aussi

donnés comme gardiens et protecteurs.

Les angles ont souvent été envoyés par
Dieu à rhomme. Preuve : Les anges qui furent
envoyés par Dieu pour faire sortir Loth de Sodome,
pour annoncer la naissance du Sauveu. aux bergers
de Bethléem, etc.

Comme mcssaipers, c.-à-d. comme commission-
naires.

El Us nous sont aussi donnés comme gar-
diens et protecteurs, c.-à-d. pour nous garder et
nous protéger contre les dangers de l'âme et du corps.

36. Oui, Dieu a donné à chacun de nous un ange
gardien, pour nous préserver du mal et nous aider à
être de bons clirétiens.

55. Les Anges s'occupent-ils de nom f 36, Dieu a-t-U donné à chacun de
nous un ange gardien f
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IMeu a donné A chacun de nous un ange
gardien. Preuve :

" Dieu a commandé à ses anges
d'avoir soin de vous, et de vous garder dans toutes

vos voies," dit la S. Ecriture.

Pour nous préserver du mal, c.-à-d. des maux
qui menacent notre âme et notre corps, maïs surtout

du péché mortel.

Et nous aider à être de bons chr4tlen<i. Les
bons chrétiens sont ceux qui, reconnaissant l'autorité

de Dieu et des Pasteurs légitimes, observent fidèle-

ment les commandements et sont animés de l'esprit

de Jésus-Christ.

37. Nous devons respecter la présence de notre

ange gardien, lui témoigner notre reconnaissance pour
les ^oins charitables qu'il prend de nous, l' invoquer
avec confiance dans les tentations, et éviter tout ce

qui peut déplaire à Dieu et l'éloigner de nous.

IVous devons respecter la présence de n«»tre
ange gardien, c.-à-d. ne jamais se permetti'e de
penser, dire ou faire quelque chose qui serait de
nature à nous faire rougir si c'était connu.

I^ui témoigner notre reconnaissance, c.-à-d.

le remercier.

Pour les soins cliaritablos qu'il prend de
nous, c.-à-d. parce qu'il nous garde et nous protège.

L'Invoquer avec conflance dans les ten-
tations, c.-à-d. solliciter s(.n secours lorsque nous
sommes poussés au mal, avec l'espoir fondé qu'il se
rendra à notre prière.

Et éviter tout ce qui peut déplaire à Dieu et
l'éloigner do nous, c.-à-d. tout ce qui est péché
même véniel.

S7. Quels sont nos devoirs à Végard de notre ange gardien ?

liH
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38. Les angea, tels qu'ils ont été créés par Dieu,
étaient bons et heureux.

Bons, c.-à-d. portés à aimer et à servir Dieu, possé-
dant la grâce divine et les moyens nécessaires pour
mériter le ciel après leur épreuve.

Heureux, c.-à-d. placés dans une conOitiou qui
ne leur laissait rien à désirer.

39. Non, les anges ne sont pas tous restés bons et

heureux, beaucoup d'entre- eux péchèrent par orgueil

et turent précipités dans l'enfer ; on les appelle les

mauvais anges ou les démons.

Beaucoup d'entre eux péclièrent. Quelques
théologiens pensent qu'ils étaient le tiers du nombre
total des anges.

Par orgueil, c.-à-d. prétendirent devenir sem-
blables à Dieu.

On les appelle les mauvaii angei ou les
démons, c.-à-d. des anges portés au mal par nature.

Qaostionnaire du Commentaire

^9. Preuve que Dieu a créé, le ciel et la terre f 30. Sens
de : a créé de rie)i-par un aeul acte de sa volonté-exemple f

Pourquoi Dieu seul peut créer f 31 . Sens de : principaux
êtres f Preuve que les anges et les hommes sont lesprindpatix

étre^^ 32. Sens de : manifester f Preuve de la puissance-

-

sagesse et bonté de Dieu f 38. .Signification des mots : usage-
tourne à sa gloire-fin dernihe f Preuve que Dieu a cfrêê le

monde pour sa gloire f 34- Sens dH mots : nnges-purs
esprits f Preuve de V existence des anges f Pourquoi la S.

Ecriture parle de la face et des ailes des anges f Leur
ressemblance à Dieu n'est pas parfaite ? Pourquoi ? 35,

38. Les anges, tds qu'ils ont été créés par Dieu, étoÂent-ils bons cttieu-
reux 1 39. Tbus les anges w}if,-t!s restés bons et hcuxeux f

ii^9iÊ0m09êtSIV!^mit9:iviiimrmitfiiiwÊmm
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Preuve que les anges sont souvent envoyés par Dieu à
Vhomme f Sens de: tnessagers -gardiens-protecteurs f 36.

Preuve que nous avons un ange gardien f Sens de : préserver

du mal-bons chrétiens f 37. Sens de : respecter-témoigner

notre reconnaissance-soins charitables-invoquer notre ange
gardien-êviter tout ce qui déplaît à Dieu f 38. Sens de :

bons-heureux f 39. Combien environ péchèrent f Sens de:

par orgueil- mauvais anges f

CHAPITRE CINQUIÈME

De nos premiers parents et de leur chute

40. Le premier homme et la première femme que
Dieu créa furent Adam et Eve, nos premiers parents.

li^ premier homme et la première femme.
Premier signifie ici le plus ancien.

Que Dieu créa. Nous disons que Dieu créa Adam
et Eve, bien qu'il ait formé leur corps d'une matière
préexistante, parce qu'il a fait leur âme de rien.

Nous disons également que Dieu nous a créés parce
qu'il a fait notre âme de rien.

Furent Adam et Eve. Adam signifie terre rouge,

et Eve signifie Mère des vivants.

Nos premiers parents. Le mot parents désigne
ordinairement dans une famille le père et la mère.

41. Oui, nous descendons tous d'Adam et d'Eve et,

par conséquent, nous somme» tous frères.

Nous descendons tous d'Adam et d'Eve,
c.-à-d. que tou i les hommes, sans exception, sont
enfants d'Adam et d'Eve, qui ont été la souche du
genre humain.

1,0. Quel8fi»rent le premier homme et la premièrefemm^ que Dieu créa f

Ul, Est-ce que nous descendons toits d'Adam et d'Eve f
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le Dieu créa f

Ainsi, toutes les races humaines,—blanche, jaune
et noire—originent d'Adam et d'Eve, malgré la diffé-

rence du teint, malgré certaines conformations parti-

culières, qui proviennent du climat, de la qualité de
la nourriture et d'une foule d'autres causes.

Et par conséquent nous sommes tous frères.
Le mot frère désigne ordinairement ceux qui sont nés
d'un même père et d'une même mère. Tous les hom-
mes sont donc frères, puisqu'ils ont le même père,

Adam, et la même mère, Eve.

42. Oui, Adam et Eve étaient innocents et saints

au moment de leur création

.

Adam et Eve étalent innocents, c.-à-d. dotés
de la grâce sanctifiante

.

Saints, c.-à-d. doués des vertus capables de les

faire arriver au bonheur éternel du ciel.

Au moment de leur création, c.-à-d. au sortir

des mains du Créateur.

Outre ces dons surnaturels, ils en possédaient d'autres

que l'on appelle préternaturels, qui perfectionnaient
leur nature. Ainsi, ils possédaient l'exemption de
l'ignorance, de la concupiscence, de la vieillesse, de
la mort et de toutes les épreuves de la vie.

De plus. Dieu avait placé Adam et Eve dans un
Jardin délicieux^ le Paradis terrestre, et leur avait

donné tout pouvoir sur les autres créatures. Ils de-
vaient jouir de ce bonheur destiné également à leurs

descendants, jusqu'au moment oh sans subir la mort,
ils eussent été transférés dans la gloire du ciel. Toute-
fois ils devaient comme les anges la mériter par
leur fidélité.

43. Pour éprouver l'obéissance d'Adam et d'Eve,

lâ. Adam et Eve étaient-Us iimocentu et saints au moment de leur
création f 1,3. Quel commandement particulier Dieu donna-t-il d Adam et

d Eve, pour éprouver leur obéissance f

iï«n ii7trT i
jT"<n: i;r.
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V

Dieu leur défendit de manger d'un certain fruit qui

croissait dans le Paradis.

Pour éprouver i'obéissauce d'Aclaiii et d'Eve,
c.-à-d. pour leur fournir l'occasion de montrer leur

obéissance.

Dieu leur défeudit. La défense que Dieu leur fit

était sous peine de mort corporelle et spirituelle.

De manger d'un certain fruit. Ce fruit était

celui de l'arbre de la' science du bien et du mal, ainsi

appelé, d'après les saints Pères, en raison du précepte
dont il fut l'objet bien plus qu'en raison de ses pro-

priétés particulières

44. A cause de leur désobéissance, Adam et Eve
perdirent leur innocence et leur sainteté, furent chas-

sés du paradis terrestre et condamnés à souffrir et à
mourir.

A cause de leur désobéissance. Adam et Eve
désobéirent donc à Dieu. Eve, tentée par le démon
sous la forme du serpent, mangea du fruit défendu et

en donna à son mari, qui en mangea aussi.

Perdirent leur innocence et leur sainteté,
c.-à-d. la grâce sanctifiante ^t les vertus qu'ils possé-

daient.

Furent chassés du paradis terrestre, c. -à-d

.

mis dehors honteusement.

Et condamnés à soufltrir et à mourir, c -à-d.

assujettis ensuite aux souffrances et à la mort.
En un mot, ils perdirent leurs dons s.urnaturels,

préternaturels, et le paradis terrestre.

45. La conséquence du péché de nos premiers

/*/*. Comment furent punh Adam et. Ere â cause de leur dîwMismnce f

1*5. Quelle a ttC pour nmis la conséquence du ptcM de nos premiers
.

parents f

u.'
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. parents a été de nous rendre participants de leur péché

et de leur punition

.

Participant» de leur péché, c«-à-d. que nous

naissons privés de la grâce sanctifiante et des vertus

capables de nous faire arriver au bonheur du ciel ;
ou

en d'autres termes, privés de l'innocence et de la

sainteté.

Et de leui* punition, c.-à-d. privés de l'exemp-

tion de l'ignorance, de la concupiscence, de la vieil-

lesse, de la mort et de toutes les épreuves de la vie.

Cette conséquence n'a rien d'injuste, bien que nous
ne soyions pour rien dans le péché de nos premiers

parents. La comparaison suivante le fait parfaite-

ment comprendre.
Supposons le cas d'un riche marchand qui, en

mourant, lègue à son fils, père d'une nombreuse
famille, une fortune considérable : des maisons, des

terres et de l'argent. Non seulement cet héritage met
la famille à l'abri de la misère, mais il assure son
avenir. Les enfants ont tout ce qu'ils peuvent désirer,

et ils entrevoient de longues années de prospérité.

Mais un bon jour, la situation chahge, et il faut

renoncer à tous ces rêves d'avenir. Le père se met à
boire et à jouer, et aussitôt la fortune commence à
fondre. Les maisons, les terres sont vendues les unes
après les autres, l'argent en dépôt est dépensé jusqu'au
dernier son, et les enfants qui avaient jusque là nagé
dans l'abondance, tombent dans la misère et la pau-
vreté. Est-ce qu'ils ne souffrent pas par la faute de
leur père, bien qu'ils ne soient nullement responsables
de sa mauvaise conduite et qu'ils n'y soient absolu-

ment pour rien. Les enfants de ce malheureux père
peuvent-ils en pareil cas accuser leur grand-père
d'injustice ? Evidemment non.
De même, nous devions hériter de tout ce que Dieu

avait donné à nos premiers parents. Puisqu'ils ont
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perdu les biens dont ils avaient été mis en possession,

il est évident que leurs descendants ne pouvent hériter

de ce qu'ils n'ont plus. Cette conséquence n'a rien

d'injuste de la ^art de Dieu.

46. Oui, le péché de nos premiers parents a obscurci

notre intelligence et aflaibli notre volonté, en nous
donnant une inclination au mal.

A obiciirci notre intcllligfence, c-à-d. qn(>

nous sommes incapables de comprendre aussi l)i(ni.

Et affaibli notre volonté, c.-à-d. qu'il nous (>st

plus difficile de faire le bien.

En noui donnant une inellnation au mal.
Depuis le péché de nos premiers parents, nous
sommes plutôt portés à pécher, bien que nous puissions

toujours résister si nous le voulons.

47. On l'appelle le péché originel parce que nous
naissons tous avec cette tache sur notre âme."

On rappt^lle le péehé originel, c.-à-d. transmis
avec la vie.

*M1 consiste,, dit S. Thomas, dans le défaut de
rectitude de la volonté et des autres facultés de l'âme,

joint à la privation de la grâce sanctifiante."

Parce que nous naissons tous. C'est une vérité

de foi que tous les descendants d'Adam naissent cou-

pables du péché originel

.

Seule la Sainte Vierge, d'après la Tradition confir-

mée par la définition de Pie IX, le 8 décembre 1854, a
été préservée dès le premier instant de sa Conception
de la tache originelle.

Avec eetie tache sur n* ire âme. Bien que
notre âme soit une substance spirituelle, on dit cepen-

A6. Le péché de nos premiers parents a4-U obscurci notre intelligence et

affaibli notre volonté f /,7. Comment appelle-t-on le pêcM dont les hommes
naissent coupables f

lajM iMUIL
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qu'il uoii.s (»st

à-d. transmis

(lant (lu'ellc est tachée par le [>édié originel, à cause

(le lii liiideur qu'elle a aux yeux de Dieu.

48. L'obscurcissement de notre ijitelligenco et l'affai-

blissement de notre volonté restent, même après que
le péché originel a été effacé par le baptême.

Le baptême efface le péché originel, mais il ne
répare pas les mauvais (^fïets du péché originel dans
l'intelligence et la volonté, il ne nous remet pas dans
l'état où était Adam avant d'avoir péché.

QneBtloniialre du Commentaire

IfO. Signification du mot premier ? Pourquoi disons-

nom que Dieu créa Adam et Eve f Sens de : Adam-Eve-
Parents f Ji,l. Sen's de : nous descendons tous f A quoi

sont dues les différences qui dùtinguent les races humai-
nes f Sens d,u mot frères f Pourquoi tous les hommes sont

frères f Jï,2. Sens de : innocents-saints-au moment de leur

créaiimi f Les autres dons que possédaient Adam et Eve f

Comment les appelle-t-on / Où Dieu plaça Adam et Eve f

Leur condition dans le Paradis teirestre f 1^3. Sens de :

pour éprouver V obéissance f Sous quelle peine était la

défense faite par Dieu f Quel était ce fruit ? Pourquoi il

était ainsi appelé i }^1^. Récit de leur désobéissance ? Sens
de : perdirent leur innocence et leur saintetê-furent chassés

du paradis-condamnés à souffrir et à mouiir f Jf.5. Sens
de : participants de leur péché-de leur punition-compa-
raison qui démontre que cette conséquence n'a rien d'in-

juste f 4^. Sens de : a. obscurci notre intelligence-

affaibli notre volonté-inclination au mal ? 1^7. Sens de :

originel f En quoi consiste le péché onginel f II est

de foi que nous naissons tous avec le péché originel f Quelle

créature en a été exempte f Pourquoi dit-on que l'âme eM
tachée par le péché originel f 1^8. Qu'est-ce que le baptême
ne répare pas f

lt8. Les con8émte)ices du péché originel sur notre intelligence et notre
vdontê restent-elles en nom après que le péché originel a été effacé par le

baptémet
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'^ ' CHAPITRE SIXIÈME.

Du péché et des <liftérenteH eNpèce.s de péchés.

Le péché est iino désobéissance à la loi de Dieu, soit

que Dieu coniiiiinule par lui-inùme, soit qu'il coin-

inande par l'Eglise, par nos parents, nos supérieurs

spirituels et temporels
' '

Le péché se divise en deux espèces principales :

le péché originel commis, et transmis par nos premiers
parents, et le péché actuel dont nous allons parler.

49. Le péché actuel est celui que l'on commet soi-

même, de sa propre volonté, quand on est parvenu à
l'âge de raison. •

Actuel. Ce mot désigne ici tout p-éché commis du-

rant la vie présente d'une personne.

Que l'on commet de ia propre volonté,
c.-à-d. parce qu'on le veut bien.

Par conséquent, un acte mauvais commis pendant
le sommeil n'est pas un péché.

i^uand on Cit parvenu à VSkg^ de raison,
c.-à-d. quand on est capable de distinguer le bien du
mal. C'est pourquoi les petits enfants, les idiots, les

fous ne peuvent pécher. L'âge de sept ans est ordi-

nairement l'âge de raison.

50. On commet le péché actuel par pensées, par
paroles, par actions, par omissions volontaires et

opposées à la loi de Dieu.

Par pensées, en se complaisant dans des repré-

sentations mauvaises. 11 y a de plus, péché de dédr,

quand on souhaite de faire les choses mauvaises
représentées à l'esprit par la pensée.

A9. Qu'est-ce que le pédié actuel f 50. En conibien de inanièrcs commet-on
unpéclié actuel f - • - ^.f.

ir i
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Par paroles. En tenant des discours qui offensent

Dieu, le prochain, etc.

Par actlouN. En posant des actes extérieurs

défendus.

Par ominsioiiH. En négligeant de remplir un
devoir.

Volontaires, c.-à-d. parce qu'on le veut bien.
*

Et opposées à la loi de Dieu, c.-à-d. contraires

à quelqu'une des lois auxquelles Dieu nous commande
d'obéir, soit qu'il les ait promulguées lui-même ou
qu'elles l'aient été par l'Eglise.

Par conséquent, pour que les pensées, les paroles,

les actions et les omissions soient péché, il faut deux
conditions : lo qu'elles soient volontaires ; 2o qu'on
les sache ou qu'on les croie opposées à la loi de Dieu.

51.' Il y a deux sortes de péchés actuels, le péché
mortel et le péché véniel.

Il y a deux sortes de péchés actuels, c.-à-d,

que tous les péchés actuels ne sont pas égaux.
Exemple : un vol de cinquante piastres et «n vol de
quelques contins sont bien deux péchés actuels, mais
ils ne sont pas égaux.

L<e péché mortel, c.-à-d. celui qui donne la mort
à l'àme.

Le péché véniel, c.-à-d. celui qui est plus par-
donnable.

52. Le péché mortel est celui qui donne la mort à
l'âme en lui ôtant la fçrâce Hanctitiante, en attirant la

colère divine sur elle et en la rendant digne des peines
de l'enfer.

Le péché mortel, c.-à-d. l'acte de celui qui se

m. Cotnbicn y a-l-U de iorte» de péchés actuels f 52, Qii'est-cc que le péché
'".ortelf

^
4
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détourno tutaloniont do Diou pour chorclicr la aatis-
' faction de ses passioiiB dans les choses créées.

Eut celui qui donne I» mort à TAme,
c.-à-d. la mort spirituelle ; car elle ne cesse pas
d'exister, bien qu'elle ait perdu sa vie surnaturelle.

Ehi lui ôtant la grAce Haiictitlaute, c.-à-d.

l'union avec Dieu.

En attirnnt la colère divine iur elle, c.-à,-d.

en forçant la sainteté et la justice de Dieu de la

repousser et de la punir.

Ski la rendant digrne des peines de l'enfer.

Digne, c.-à-d. justement passible des peines de l'enfer.

53. Un péché est mortel quand on désobéit à Dieu
en imatière grave, avec réflexion suffisante et plein

consentement de la volonté.

En matière ^ave, c.-à-d. en matière impor-
tante, soit en elle-même comme, par exemple, un
vol de dix piastres ; soit à raison des circonstances,

comme le vol d'un outil à un ouvrier dont il est le

gagne-pain ; soit à raison du but que se propose celui

qui commande ou défend une chose.

Avec réflexion sultisante, c.-à '. avec la con-

naissance de la malice de l'acte que l'on pose.

' Avec un plein coneentcment de la volonté,
c.-à-d. r^arce qu'on le veut librement.

Il faut donc trois choses pour un péché mortel :

matière grave, réflexion suffisante et plein consente-

ment lie la volonté.

Si l'une de ces trois choses manque, le péché n'est

pas mortel.

54. Non, pour mériter l'enfer il suffit d'un seul

péché mortel.

63. Quand est-ce qu'un péché est mortel f 51,, Fauiril hmucmp de péchés
mortels pour mériter Venfer r v,
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Eiute, c.-tl-d.

fit d'un seul

aucoup de pécMs

Pour mériter l'enfer, o.-à-d. pour ôtre passible

do l'onfor.

Il Hutllt d'un Heul péché mortel. De môme
qu'il suflit d'un seul coup mortel pour ôter la vie du
corps, il suffit également d'un pécnô mortel pour ôter

la vie de l'A,me et mettre l'inimitié entre Dieu et elle.

55. Un péché véniel est une désobéissance A, Dieu
on matière légère, ou bien en matière grave, mais
sans réflexion ou connaissance suffisante, ou sans un
plein consentement de la volonté.

En matière légère, c.-â-d. qui n'est pas assez

importante pour causer la mort spirituelle de l'â.me .

Ainsi tout vol est un péché, parce qu'il est une
désobéissance à Dieu, mais ce péché n'est que véniel

s'il est en matière légère, s'il s agit de choses qui ont
peu de valeur.

Ou bleu en matière grave, c.-à-d. qu'une déso-
béissance à Dieu, môme en matière grave, n'est qu'un
péché véniel s'il n'y a pas eu réflexion suffisante et

plein consentement de la volonté.

Dans ce cas, il manque l'une des trois conditions
requises pour qu'un péché soit mortel.

56. Le péché véniel affaiblit en nous la vie de la

grâce, diminue l'amour de Dieu dans notre cœur, et
nous rend dignes des peines temporelles en cette vie
ou en l'autre.

Le péché véniel affaiblit en nou§ la vie de la
grâce. Le mot affaiblir signifie ici que le péché
véniel rend languissante la vie de la grâce, mais non
pas qu'il diminue la grâce en nous.
Le péché véniel affaiblit en nous la vie de la grâce,

parce qu'il empêche le Saint-Esprit de nous accorder
autant de grâces actuelles.

65, Qu'est-ce que le piché véniel f 56. Quelë sont les effets du péeh4
vénid f
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Diminue l'amour do Dieu dans notre eœnr,
c.-à-d. diminue notre amour pour Dieu et l'amour de
Dieu pour nous.

Nous rend dignes des peines temporelles en
cette vie ou en l'autre, c.-à-d. qu'il nous faudra-

subir la peine que Dieu inflige à chaque péché véniel,

soit par des pénitences volontaires pendant la vie, soit

en passant un certain temps dans le Purgatoire.

67. Nous devons craindre beaucoup le péché véniel,

parce qu'il offense Dieu et nous conduit souvent au
péché mortel. .

,

Parce qu'il o£fense Dieu, c.-à-d. parce qu'il est

le plus grand malheur qui puisse nous arriver, après
le péché mortel

.

'Ek nous conduit souvent au péché mortel,
c.-à-d. presque toujours. En effet, l'habitude du péché
véniel diminue l'horreur du péché mortel, produit la

tiédeur et finit par faire tomber dans le péché mortel.

58. Les sept principales sources du péché sont :

l'orgueil, l'avarice, l'impureté, l'envie, la gourman-
dise, la colère et la paresse. On les appelle commu-
nément péchés capitaux.

Les sept principales sources du péché, c.-à-d.

les sept péchés qui en font généralement conmiettre
une foule d'autres.

On les appelle communément pé";hés ca-
pitaux. Le mot capitaux ne signifie pas que ces

péchés, en soi, sont plus graves que les autres, mais
qu'ils sont comme les têtes et les sources des autres

péchés.

59. L'orgueil est une estime déréglée de soi-même,

B7. Devons-nous
principales sources

craindre beaucoup le pécKé véniel f 58. Quels sont les

du péché t 59. Qttest-ce que l'orgueil f

jjii^i
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qui fait qu'on se préfère aux autres et qu'on veut

s'élever au-dessus d'eux.

L'orgueil e§t une eit^mc déréglé» de §ol-

même, c.-à-d. une opinion trop favorable de nos
qualités et de nos talents que, de plus, on ne rapporte

pas à Dieu de qui on les tient.

^ui fait qu'on se préfère aux autres. Se pré-

férer aux autres c'est se croire supérieur à ceux qui

nous valent ou qui souvent valent mieux, et ce qui est

encore plus mal, les mépriser.

El qu'on veut §'élever au dessus d'e^u:, c.-à-d.

les dominer.
Les filles de l'orgueil sont : l'ambition, Tostentation,

l'hypocrisie, la présomption, l'opiniâtreté, la singula-

rité, la désobéissance, le raépriadu prochain et l'oubli

des dons de Dieu.

60. L'avarice est un attachement désordonné aux
biens de la terre, et principalement à l'argent.

IJn attachement désordonné aux biens de
la terre, c.-à-d. une trop grande joie de posséder ces

biens, ou une trop grande peine de ne pas réussir à les

acquérir et de les perdre.

Et principalement à l'argent, c.-à-d. que cet

attachement désordonné porte généralement sur l'ar-

gent, parce que l'argent permet de se procurer tout

ce que l'on veut.

Les filles de l'a/arice sont : l'inquiétude de l'esprit, .

l'endurcissement du cœur, l'oubli de Dieu et la mal-
honnêteté.

^1. L'impureté est une afiection déréglée pour les

p. asirs de la chair.

60. <}u'cêt-cegii€l'avark f Gl, Qu'est-ce que l'impureté t



I!
,

I (

llli
'l;Mi

iii:

H

i

38 LE CODE CATHOLIQUE

L'impiirolé e§t nne affection déréglée, c-A,-d.

contraire aux lois de modestie établies par Dieu lui-

môme.

Pour les plaisirs clo la chair, c.-à-d. pour les

plaisirs du corps, qui, depuis la chute d'Adam, -ipnt

des plaisirs honteux.
Les filles de l'impureté sont : l'endurcissement do

la conscience, l'aveuglement, le dégoût des choses de
Dieu, l'horreur de la vie future.

62, L'envie est une tristesse que l'on ressent â la

vue du bien du prochain, ou une joie coupable du mal
qui lui arrive.

L^envie est une tristesse que Ton ressent,
c.-à-d. un sentiment de véritable chagrin que l'on

éprouve.

A la vue du bien du prochain, c.-à-d. à la vue
de la prospérité, des succès et de la bonne fortune des

autres.

Ou une Joie coupable du mal qui lui arrive,
c.-à-d. contraire à la loi évangélique :

" Se réjouir

avec ceux qui sont dans la joie, pleurer avec ceux qui
sont dans les larmes. '

'

Les filles de l'envie soilt : les soupçons, les juge-

ments téméraires, la haine, les médisances, les calom-
nies et les mauvais procédés.

63. La gourmandise est un amour déréglé du boire

et du manger.

Un amour déréglé du boire et du manger,
c.-à-d. un usage qui dépasse la mesure du nécessaire

et du raisonnable dans la quantité et la qualité de la

boisson et de la nourriture.

6H. Qu'est-ce que Ventne f 63. Qu'est-ce que la (jourmandiae f

^i..;_:i;ii:
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Les filles de la gourmandise sont . l'abrutissement

de l'esprit, les obscénités de langage et la ruine de la

santé.

64. La gourmandise la plus dangereuse est l'ivro-

gnerie, qui fait perdre la raison, rend l'homme
semblable à la bête, et souvent le fait mourir. ^

Lagourmandiso 9a plii8daiiife.rebïse. Preuve :

elle est la ruine de l'âme et du corps, et la plus diffi-

cile à guérir.

Est l'Ivrognerie, c.-à-d. l'abus des liqueurs eni-

vrantes.

Rend riiomme §eniblable à la bête. Preuve :

elle lui fait perdre la raison. Elle le lait même
descendre au-dessous de la bête, puisqu'il perd l'usage

de ses sens, ce qui n'arrive pas aux animaux les plus

vils.

Et souvent le ftiit mourir. Le nombre de ceux
que l'ivrognerie a fait mourir subitement, ou du moins,
dont elle a ruiné la santé et conduit graduellement au
tombeau, est innombrable.

Personne ne saurait donc être trop en garde, surtout
dans la Jeunesse, contre ce vice si facile à contracter
et si difficile à guérir.

65. Il y a quatre moyens excellents pour ne pas
tomber dans l'ivrognerie : 1. Ne pas aller aux caba-
rets ; 2. Ne prendre aucune boisson enivrante entre
les repas ; 3. Fuir la société de ceux qui aiment à
boire ; 4. S'engager dans la société de tempérance et

en suivre les règle;-

.

Me pas aller aux cabarets, c.-à-d. dans les lieux
où l'on vend de la boisson.

6U. Qitdle est la gourmaiidise la plus dangereuse ? 65- Quels moyens
faut-41 prendre pour ne poi? tomber dans IHvrogveHe t
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Me prendre uiieiiiie bols§on enivrante entre
les repas. L'habitude de prendre à tout propos et

sans nécessité, im petit verrez comme l'on dit, conduit
presque toujours à l'ivrognerie.

Fuir la société de ceux qui aiment à boire,

,
parce qu'avec les buveurs on finit par devenir ivrogne.

S'cngay^er dans la société de tempérance.
Une société de tempérance est une association dont les

membres s'engagent à ne jamais abuser des boissons
enivrantes et à prier les uns pour les autres.

Et en suivre les règles. Sans la fidélité à ces

règles, il ne servirait de rien d'appartenir à une société

de tempérance.

66. Les péchés ordinairement causés par l' ivrognerie

sont^ la colèï*e, les jurements, les blasphèmes, les

mauvaises paroles et les actions deshonnêtes.

67. La colère est un mouvement déréglé de notre

àme, qui nous porte à nous venger ou à repousser
avec violence ce qui nous déplaît.

La colère est un mouvement déréglé. Ce mou-
vement est déréglé, quand le motif qui le produit est

insuffisant, ou bien quand il va jusqu'à dominer en
nous la raison.

Par conséquent, la colère n'est pas toujours un
péché. Il peut même y avoir de saintes colères. Ainsi

Moïse entra dans une sainte colère à la vue des adora-
teurs du veau d'or. N. S. Jésus-Christ s'est indigné

contre les Pharisiens et les vende»irs du Temple.

Qui nous porte à nous veng?>r, c.-à-d. à rendre

le mal pour le mal—ce qui n'est jamais permis.

Ou â repousser avec violence ce qui nous
déplaît, c.-à-d. brutalement.

66. Quels sont les péchés ordinairement causés par Vivrogiierle f

76. Qu'est-ce que la colère t

\n\
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QUi nous

l'ivrognerie f

Les filles de la colère sont : la rancune, la haine,

les injures, les jurements, les querelles et les meurtres.

68. La paresse est un amour déréglé du repos, qui
fuit qu'on néglige ses devoirs d'état et de religion

plutôt que de se faire violence.

La pareiio est un amour déréglé du repos,
c.-à-d. dépassant la mesure de ce qui est nécessaire

pour réparer çios forces.

Non seulement le repos est légitime s'il ne dépasse
pas la mesure raisonnable, mais il est même un devoir,

car on est tenu de conserver les forces que la Provi-
dence nous a départies.

Qui fait qu'on nèjg[iige tes devoirs d'état.
Les devoirs d'état désignent tout ce que chacun doit
faire ou éviter, selon son état ou sa condition.

Ces devoirs varient suivant l'état de chacun : autres
sont les devoirs d'un écolier, autres ceux d'un ouvrier,

d'un jnédecin, d'un avocat, d'un juge, d'un prêtre,

des parents, des enfants et des maîtres.

Et de religion. Les devoirs de religion compren-
nent les commandements de Dieu et de l'Eglise, ainsi

que certaines pratiques de piété et de dévotion, qui
nous aident à les observer.

Plutôt que de se faire violence, c.-à-d. plutôt
que de faire un effort pour vaincre la paresse qui
porte à négliger ses devoirs.

Les filles de la paresse sont : l'horreur du travail,

la sensualité, l'amour de toutes les aises de la vie, la

misère physique et morale, le découragement et môme
le suicide.

69. Les préservatifs à employer contre les tentations
sont : 1. la prière et les sacrements ; 2. la vigilance

68. Qu'est-ce que la poresie ? 69. Quels préservatifs doit-on employer
corUre les tentatiom f
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avaises com- mortel suffit pour ménter V enfer ? 55. Sens de : en matière

légère f Exemple ? Quand une désobéissance à Dieu en

matière grave n' est-elle que péché véniel f 56. Sent de :

affaiblit vie de la grâce-diminué, amour de Dieur-rend

digne de peines temporelles f 57 . Sens de : offense Dieu-
conduit souvent au péché mortel ? De quelle manière f 58.

Sens de : principales sources du péché-capitaux f 59. Sens

de: estime déréfflée-se préférer aux auire^-s' élever au-des-

sus d^ eux? Fil 'es de l'orgueil f 60. Sens de: attachement

désordonné-principalement à Vargent f Filks de l'avarice ?

61 . Sens de : affection déréglée-plaisirs de la chair ? Mlles

de l'impureté f 62. Sens de : tristesse à la vue du bien du
prochain-joie coupable? Filles de V envie f 63. Sens de:

amour déréglé du boire et du mangerf Mlles de la gour-

mandise? 64. Qu'eM-ce que l'ivrognerie? Preuve qu'elle

est la gourmandise la plus dangereuse ? Ne fait-elle que
rendre l'homme semblable à la bête? Preuve que souvent

elle le fait mourir? 65. Sens de: cabarets ? Inconvénient

de prendre de la boisson entre /es repas ? Ce qui arrive

quand on fréquente les buveurs ? Sens de : société de tem-

pérance ? Nécessité d'en suivre les règles ? Mlles de l'ivro-

gnerie ? 67 . Sens de : mouvement déréglé ? Peut-il y avoir

de saintes colères ? Exemple ? Sens de : qui nous porte à
nous venger-à repousser avec violence es qui déplaît ? Mlles
de la colère ? 68. Sens de : amour déréglé du repos-

devoirs d'état ? Ces devoirs sont-ils les mânes pour chacun?
Ce que comprennod les devoirs de religion ? Sens de :

plutôt que de se faire violence ? Filles de la paresse ? 69.

Sens de : préservatifs-tentations-prière-sacrements-vigi-

lance-fuite des occasions-mauvaises compagnies ?

CHAPITRE SEPTIÈME.

De l'Incarnation et de la Rédemption

70. Dieu n'abandonna pas l'homme après sa chute
dans le péché, mais il lui promit un Rédempteur qui

70, Dieu abandonna-t-U Vhomme après m chute dawi le passé t
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devait satisfaire pour son péché et lui ouvrir les portes
du ciel.

Dieu n'abandouua pan rhonimo, c.-à-d. ne le

laissa pas sans secours dans l'état de damnation où il

était tombé en désobéissant.

Il lui promit un Rédempteur, c.-à-d. l'envoi de
quelqu'un chargé de le racheter.

Qui devait satisflEiire pour son péché, c.-à-d.

expier le péché d'Adam et en obtenir le pardon,—ce

dont l'homme était absolument incapable.

Lui ouvrir les portes du ciel. Cette expression
ne veut pas dire que le ciel a des portes, mais que
Jésus-Christ, par ses mérites, nous a ouvert l'entrée

du ciel fermée depuis le péché d'Adam.

71! Le Eédempteur promis par Dieu au genre
humain, c'est Notre-Seigneur Jésus-Christ.

Promis au genre humain, c.-à-d. à tous les

hommes.

C'est Notre-Seigneur Jésus-Christ. Jésus est

le nom propre du Rédempteur, et Christ son surnom.
Il a été appelé Jésus par l'archange Gabriel ; il a été

nommé Christ par les prophètes qui ont prédit, long-

temps à l'avance, sa venue en ce monde ; entin les

Apôtres réunissant le nom et le surnom, l'ont appelé
Jésus-Christ, et l'Eglise lui a conservé cette dénomi-
nation, qui signifie encore Sauveur.

72. Notre-Seigneur Jésus-Christ est le Fils de Dieu,

la seconde personne de la Sainte-Trinité, et en même
temps vrai Dieu et vrai homme.

N.-S. Jésus-Christ est le Fils de Dieu. Preu-

ves : L'archange Gabriel l'a appelé le Fils du Très-

71. Quel est le Rédempteur promis par Dieu au genre humain ?

72, Qu'est-ce que Notrc-iseigneur Jéstis-Christ 1

\ 1
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Haut ; J.-C. a dit à Pierre qu'il a bien fait de le

reconnaître comme Fils de Dieu ; les démons eux-

mêmes, en plusieurs circonstances, lui ont donné ce

nom.

La seconde personne de la Sainte-Trinité.
Preuve: "Le Verbe, c.-à-d. la personne du Fils,

s'est fait chair," dit la S. Ecriture.

En même temps vrai Dieu et vrai homme,
c.-à-d. Homme-Dieu,—appellation qui n'est applica-

ble qu'à lui seul.

73. Je dis que Jésus-Christ est vrai Dieu, parcequ'il

est le Fils unique de Dieu, égal en tout à son Père, et

que, par conséquent, il a la nature divine.

Parce qu'il est le Fils unique de Dieu, c.-à-d.

qu'il a été engendré par le Père. Preuve :
'* Vous

êtes mon Fils, je vous ai engendré aujourd'hui," dit

la S. Ecriture.

Egal en tout à son Père. Preuve :
" Le Père et

Moi ne sommes qu'un," a dit Jésus-Christ lui-même.
Cependant, comme homme, Jésus-Chist est inférieur

à son Père. C'est ce qu'il voulait signifier en disant

un jour :
" Mon Père est plus grand que moi."

Il a la nature divine, c.-à-d. toutes les perfec-

tions de la Divinité.

74. Je dis que Jésus-Christ est vrai homme, parce
qu'il a voulu naître de la Bienheureuse Vierge Marie,
et prendre un corps et une âme semblables aux nôtres.

Parce qu'il u voulu naître de la B. V. marie.
Preuve : Nous connaissons sa mère,—la B. V. Marie,
—nous savons le jour et le lieu de sa naissance.

Prendre un eorps et une âme, c.-à-d. se faire

73. Pourquoi dites-vous que Jésus-Christ est vrai Dieu f 7U. Pourquoi
dites-vous que Jésus- Christ est vrai lunnme f
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La nature humaine se manifestait à son tour par les

autos (lo la vie physique et de la vie morale, comme la

faim, la soif, la douleur et la souffrance.

La iiuturo divine, c.-à-d. la réunion, on un
môme être, de toutes les perfections divines.

La nature humaine, est la réunion d'un corps

et d'une âme en un môme être.

La coexistence en Jésus-Christ des deux natures,

divine et humaine, est un profond mystère.

77. Non, en Jésus-Christ, il n'y a qu'une seule

personne, qui est la personne divine du Fils de Dieu.

En Jésui-Chrlit II n'y a qu'une seule per-
sonne, c.-à-d. un seul moi, le moi divin, le moi
prononcé par le Fils de Dieu

.

Chez les autres hommes, la nature humaine est

douée de personnalité ; mais en Jésus-Christ la nature
humaine est sous le gouvernement de la personne du
Fils de Dieu.

Il n'y a donc pas deux personnes en Jésus-Christ,

bien qu'il y ait deux natures. Cette vérité est évidem-
ment un mystère. Cependant nous en trouvons une
ijnage en nous-mêmes. Notre corps et notre âme
sont deux substances distinctes : l'une est spirituelle,

l'autre est matérielle. Néanmoins elles ne forment
pas deux personnes, mais elles sont intimement unies
en une seule et même personne humaine.

78. Jésus-Christ a toujours été Dieu, puisqu'il est la

seconde personne de la Sainte Trinité, et que de toute
éternité il est égal à son Père.

Puisqu'il est la seconde personne de la
Sainte Trinité. La génération de la seconde per-

sonne étant étemelle, il s'ensuit que J.-C. a toujours

été Dieu.

77. Ya-t-il en Jésus-Christ plusieurs personnes f 78, Jésvfi-Çhrist a-t-il

toujours été Dieu f
" _
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Kt que do tf>}(lo éCornlIé II vM i*gaî à son
I*ère, c.-â-d. qu'il ii toujours eu la m(>mc nature
divine que hou Tèro.

79 Jésus-Cbritit n'a pas toujours été homme ; il

l'est devenu au moment de son Incarnation.

Jéiui n'a pHi toulouri éfé homme, car la

nature liumaino n'est pas éternelle.

Il l'vm devenu au moment de «on Incarna-
tion, c.-i\-d. lorsqu'il a pris un corps et une âme
semblables aux nôtres, il y a près de 2,000 ans.

Comme homme, J.-C. n'est pas partout, mais seule-

ment au Ciel et dans la i^ainte Eucharistie.

80. L' Incarnation eat l'union de la nature huniaine
avec la nature divine dans la personne du Fils de
Dieu.

L'Incarnation. Oe mot signifie union dans la

chair. " Le Verbe s'est fait chair," c.-à-d. s'est

incarné.

E«t l'union de la nature humaine et de la
nature divine, non pas en mêlant l'une à l'autre,

car toutes deux sont restées distinctes ; mais en éle-

vant la nature humaine à la dignité de nature unie à
la nature divine.

Dan» la per»onne du Fll§ de Dieu, c.-à-d. que
ce n'est ni le Père, ni le Saint-Esprit qui se sont incar-

nés, mais le Fils.

81. Le mystère de l'Incarnation s'est accompli dans
le sein de la Bienheureuse Vierge Marie, par l'opéra-

tion du Saint-Esprit, c.-à-d. par un miracle de la

toute-puissance divine.

79. Jésus-Christ a-t-il toujours été homme ? 80. Qu'etUeiidez-i'ous i)ar
l'Incarnation t 81. Comment s'est accompli le mystère de VIncarnation f
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Ia^ myNière de riiicarnulton N'ctt aecoinpil
duiiM le Nvin do lu BIcnlieiireuNe Vierge Jflarle.

Preuve :
" Voici (prune Vierfjfe concevra et enfantera

un filH," dit la S. Kcritare.

Par Popérullon du §ulnl Euprlt, c.-à-d. par
l'action particulière du Saint-Esprit.

Jésus-Christ n'est donc que le Fils de Dieu ot de
Marie; et n'a pas le Suint-Esprit pour père, puisque
le S. Esprit ne l'a pas produit de sa propre substance.

Par un miracle de la touto-pulHHance divine.
Un miracle est un fait (pii dépasse les forces do la

nature, et que Dieu seul peut faire.

82. Le Fils de Dieu s'est fait homme pour nous
racheter de l' esclavage du péché, nous délivrer des
peines de l'enfer, et nous mériter ' > vie éternelle.

Pour nouH racheter <ie reHttiavaijre du péché»
c.-à-d. pour nous retirer de l'état de damnation dans
lequel nous avait fait tomber le péché d'Adam.

Pour uouH délivrer den peincH de l'enfer,

c.-à-d. nous fournir les moyens d'éviter le supplice du
feu et la privation dé Dieu, si nous le voulons.

Et nous mériter la vie éternelle, c.-à-d. nous
rendre capables de ga£,i.er le ciel.

83. Non, il leur fut alors seiilement promis comme
Rédempteur.

Il s'écoula environ quatre mille ans entre la pro-
messe d'un Rédempteur et le moment de sa venue
sur la terre.

La première cause du salut de nos premiers parents
fut leur croyance à la promesse de Dieu.

84. Ceux qui vivaient avant l'Incarnation du Fils

82. Pourquoi le Fils (le JJieu n'cd-il fait /u/mme f 83. Le Fils (le Dieu
x'esl-U fuit fiomme aussitôt après le péché de non premiers parents t 8U.
Comment ceux qui vivaient avant l'Incarnation du Fils de Iheu ont-ils pu
se sauver t 6 -
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de la Bienheureuse Vierge Mar*e, à Nazareth, le jour
de r Annonciation, lorsque l'archange Gabriel annonça
à la Sainte Vierge qu'elle serait iiière de Dieu.

De la BienheureiLse Vierge Marie. Le mot
Bienheureuse signifie très heureuse.

A Nazaretti. Nazareth est une petite ille de la

Galilée, où séjourna Notre-Seîgneur pendant les pre-

mières années de sa vie. C'esii pourquoi on l'appelle

quelquefois Jésus de Nazareth.

Le jour de 1*Annonciation. Annonciation signi-

fie annoncer. Ce jour fut le 25 mars, et ne porte ce
nom que depuis ce temps.

Lorique l>arcliang;e Gabriel annonça à la
Sainte Vierge qu*elle serait mère de Dl«a. La
Sainte Vierge est véritablement mère de Dieu, bien
qu'elle n'ait donné à Notre-Seigneur que son corps

;

de môme que nos mères sont véritablement nos mères,
quoique nous n'ayons reçu d'elles que nos corps,

puisque no3 âmes viennent de Dieu seul.

86. Jésus-Christ est né le jour de Noël, à Bethléem,
dans une étable.

Le Jour de Noël. Noël veut dire naissance : on
appelle ainsi le 25 décembre, parce que ce jour a vu
naître au milieu de nous le Verbe fait chair, neuf mois
après "Incarnation, à Bethléem. Depuis 700 ans, le

prophète Michée avait annoncé que de Bethléem sorti-

rait unjour le libérateur d' Tsra'èl. Cette petite ville de
la Judée est située à deux heures environ au sud de
Jérusalem.

Danii une étable, c.-à-d. dans une grotte servant
d'étable.

S6. Qudjour Notre-Seigmur est-il né f
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Ce fut là que Marie devint mère. Elle enveloppa
de langes le nouveau-né, dit l'Evangile, et le coucha
dans une crèche.

87. Jésus-Christ passa trente-trois ans sur la terre

pour nous montrer le chemin du ciel par ses exemples
et par ses enseignements, et nous mériter des grâces.

Jésu§-€hritt pasea trente-trois ans sur la
terre. La durée de sa vie a été de trente-trois ans et

quelques mois, selon l'opinion vulgaire.

Pour nous montrer le cliemiln dn ciel par
ses exemples. Les exemples de Jésus-Christ sont les

actions de sa vie.

lËt par ses eneel^'nements. Ses enseignements
sont les paroles par lesquelles il nous a fait connaître
ce qife nous devons croire et pratiquer pour mériter le

ciel.

Et nous mériter den fi^râces, c.-à-d. la grâce
sanctifiante et les grâces actuelles nécessaires pour la

conserver et l'augmenter.

Les trente-trois ans de la vie de Jésus-Christ se divi-

sent en deux périodes distinctes : sa vie cachée et sa

vie publique.

Sa vie cachée dura trente ans et sa vie publique
trois ans et quelques mois.

88 Le mot Evangile signifie bonne nouvelle.

La bonne nouvelle de l'Evangile, l'Ange l'annonça

ainsi aux bergers de Bethléem : "Je vous annonce
une grande joie pour vous et tout le peuple, c'est

qu'il vous est né aujourd'hui un Sauveur."

87. Pmirqiun Jésvs-Christ passa-t-il trente-trois ans sur la terre t 88.

Que signifie le mot Evangilt t
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QuesUc^iaire lu Commentaire

70. Sens de : n'abandotv.ta pas V Îiormne-Rêdempteur-

satisfaire pour son péché-portes du ciel f 71. Sens de :

genre humain f Nom propre de J.-C.-sur7wm f Par qui

a-t-il été appelé Jêmis f Christ f Par qui ont été réunis les

deux noms ? Signification du nom Jésus-Christ f 12.

Preuves que J.-C. est Mis de Dieu f Preuve quHl est la

seconde personne de la Sainte-Trinité f A qui esi, appli-

cable l'appellation Homme-Dieu f 73. Sens de : Mis
unique de Dieu f Preuve qu'il a été engendré par le Père f

Preuve qu'il est égal' à son Père f Comme homme J.-C.

est-il inférieur à son Père f Preuve f Sens de : il a la

nature divine f 74.- Preuve qu^ J.-C. est né delà B. V.

Marie, ? Sens dz : prendre un corps et une âms ? Nature
de son corps f Nature de son âme f L'âme et le corps de

J.-C. étaient-ils plus parfaits que les nôtres f Pourquoi
nous devons adorations au corps de J.-C. f 75. Sens des

mots : Notre-Seigneur-rachetês f Preuve que son Père
nous a donnés à lui f 76. Mode d'existence des deux
natures en J.-C. f Commient se manifestait la naiure

divine-la naiure humaine f Qu'est-ce que la naiure divine-

la TuUure humaine f 77. Sens de : il n'y a en J.-C.

qu'une seule personne ? La naiure hwmaine est-elle douée
de personnalité chez les autres hommes f Ce qui fait com-
prendre qu'il n'y a pas deux perscnnes en J.-C. bien qu'il

y ait d^ux natures? 78. Preuve que J.-C. a toujours été

Dieu ? SeTis de : égal à son Père de toute éternité ? 79.

Preuve que J.-C. n'a prs toujours été homme 9 Quand est-il

devenu homme f Comme homme J.-C. est-il partout f 80.

Sens du mot Incarnation f Mod; d'union des deux natu-
res f Sen s de : dans la, personne du Fils de Dieu f 81.

Preuve que le mystère dr V Ivvcarnation s'est accompli dans
le sein de la B. V. M. f Sens de : par l'opération du S.

Esprit ? Pourquoi J.-C. n'est que le Mis de Dieu et de

Marie f Sens du mot miracle f 82. Sens de : racheter de

l'eichvage du pêché-nous délivrer de^ peines de l'enfer-
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Les trois causv^s de cette agonie morale de Notre-

Seigiieur sont : i. La connaissance claire des pouf^

frances qu'il allait endurer ; 2. la vue des péchés
passés, présents et futurs des hommes ; 3. l'inutilité

de sa passion pour des millions d'tUiies.

JèiUi-€lirigt flit trahi par Judai, c.-à-d. livré

perfidement aux soldats chargés de l'arrêter.

Abandonné par sog apôtres, c.-à-d. laissé seul

par ses apôtres^ qui s'enfuirent tous.

Chargé d'opprobres, c.-à-d. accablé d'injures,

de grossièretés, d'affronts et de mauvais traitements,

d'abord chez Anne, ensuite chez Caïphe, puis chez

Pilate et Hérode.

Flagellé, c.-à-d. frappé à coups de fouet.

Couronné d'épines, c.-à-d. qu'on plaça une
couronne d'épines sur sa tête, parce qu'il s'était dit

Roi.

Et elouè^âla eroix, c.-à-d. fixé à la croix au
moyen de gros clous qu'on lui enfonça dans les pieds
et les mains.

90. Jésus-Christ est mort le Vendredi-Saint, vers
trois heures de l'après-midi.

Jésus-Christ est mort, c.-à-d. que son âme fut

séparée de son corps. Mais sa divinité resta unie au
corps et à l'âme séparés momentanément l'un de
l'autre.

LéC Yendredt-Saint. C'est depuis cette époque
seulement qu'on appelle ce jour-là le Vendredi-Saint,
qui était le 25 avril, l'an 782 de la fondation de Rome,
et 34 de l'ère chrétienne.
Le Vendredi-Saint est le plus saint des sept jours

de la Semaine Sainte.

90. Qudjour Jésus-Christ est-il mort f
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A Saint Pierre de Rome, l'on voit la lance qui
perça le cœur de Jésus, le voile de sainte Véronique

;

à Turin, le saint Suaire.

93. Jésus-Clirist est mort pour racheter tous les

hommes.

Pour racheter tous les hommes. Preuve :

"Jésus-Christ est mort pour tous," dit la S. Ecriture.

S'il n'était pas mort pour tous, il n'aurait pas
réparé en entier le dommage causé au genre humain
par le péché d'Adam.
La mort de Jésus-Christ n'empêche pas toutefois la

damnation de ceux qui ne veulent pas Ge repentir

de leurs péchés.

De plus, la satisfaction de Jésus-Christ ne nous dis-

pense pas de l'obligation de satifaire nous-mêmes pour
nos péchés à la justice de Dieu. Toutefois, nos
satisfactions ne tirent leur valeur que de la mort et

des mérites de Jésus-Christ.

94. Jésus-Christ nous a rachetés en souftr.iint la

mort pour nous, comme homme, et en donnant,
comme Dieu, une valeur infinie à ses souffrances et à
la mort.

En souffirant pour nous. Pour nous, signifie ici,

à notre place.

Comme homme. Bien que Jésus-Christ soit

Homme-Dieu, il n'a pas souffert et n'est pas mort
comme Dieu, mais seulement comme homme, parce
que la divinité ne peut ni souffrir ni mourir.

Si l'on dit tous les jours :
" Dieu a souffert, est

mort " pour nous, c'est à cause de l'union das deux
natures humaine et divine, dans la personne du Fils

de Dieu. De cette union, il résulte qu'en Jésus-Christ,

induré une 93. Pour qui Jéms-Chrid est-il mort, f %. Comment Jéstia-Christ nom
a-t-U rachetés f
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C'est-à-cllre dans les LinibeH. Le mot Limbes
désigne la partie supérieure des enfers.

Ojk étaient détenues les âmes des justes.
c.-iX-d. gardées comme prisonnières, sans autre souf-

france que celle d'être privées du bonheur du ciel.

Morts depuis la création du monde. Avant
ravènement du Sauveur, personne ne pouvait entrer

au ciel. Les âmes qui étaient en péché mortel des-

cendaient dans l'enfer des damnés, les autres dans le

Purgatoire ou dans les Limbes.

98. Jésus-Christ descendit dans les Limbes pour, y
manifester sa puissance, et communiquer les fruits de
sa Passion aux âmes des justes qui y étaient captifs.

Jésus-Christ descendit dans les Limbes, c.-â-d.

son âme unie à la personne du Fils de Dieu.

Pour y manifester sa puissance, en visitant et

en éclairant ce lieu de captivité.

Et communiquer les fruits de sa Passion aux
âmes. Ces fruits qui sont actuellement communiqués
aux vivants par les sacrements, furent communiqués
aux âmes par J.-C. lui-même.

99. Pendant que l'âme de Jcsus-Christ était aux
Limbes, son corps était dans le saint sépulcre.

Pendant que l'âme de Jésus-Christ était aux
Limbes. L'âme de J.-C. séjourna aux Limbes, du
Vendredi aprè?-midi au Dimanche matin.

Son corps était dans le saint sépuicre. Le
mot sépulcre signifie lieu destiné à la sépulture d'un
cadavre. Le sépulcre de Notre-Seigneur est appelé
saint parce qu'il fut sanctifié par la présence de son
corps.

9S. Pourquoi J.-C. descendit-il dans les Limbes t 09, Où était le corps de
Jésus-Christ pendant qm son dmeiétait aiix Limbes f

t.i
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Le troisièmeJour après sa mort. J.-C. a donc
été " trois jours et trois nuits " dans le tombeau, sa-

voir : une partie du vendredi, le samedi tout entier et

une partie du dimanche.

101. Jésus-Christ est ressuscité par sa toute-puis-

sance, comme il l'avait annoncé.

Par sa toute puissance, c.-â-d. par lui-même,
sans le secours d'aucun autre.

On a vu quelquefois des Saints ressusciter des morts,

mais jamais aucun mort ne s'est ressuscité lui-même.

Comme il l'avait annoncé. Preuve :
' ' Détruisez

ce temple, dit-il un jour aux juifs, et je le rebâtirai en
trois jours ".Il parlait du temple de son corps, et les

juifs le comprirent très bien.
'

102. Après sa résurrection, Jésus-Christ apparut fré-

quemment à ses Apôtres pendant quarantejours, pour
montrer qu'il était vraiment ressuscité, et pour ache-
ver de les instruire.

Jésus-Christ apparut fréquemment à ses
apôtres, c.-à-d. se rendit visible à ses apôtres, con-

versant et quelquefois mangeant avec eux.

Pendant quarantejours. Il resta sur la terre pen-
dant 40 jours, mais il ne fut pas visible tout le temps.

Pour montrer qu'il était vraiment ressuscité,
c.-à-d. pour prouver par des apparitions dans des
temps, dans des lieux différents et à des personnes
différentes, qu'il était réellement ressuscité.

Et pour achever de les instruire, c.-à-d. pour
compléter leur instruction en leur expliquant les Ecri-

tures, la forme et les pouvoirs de l'Eglise qui allait le

remplacer sur la terre.

101. Comment Jémm-ChrM est-il resmscité f 102. Combien de temps J.-C.
rcsta-t-U SMJ* la terre, après sa résurrection f
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Pondant con (luaranto joiirn, il donnii aux Api^tn^n le

pouvuirclo roinotti'o Itm pc'H^héH, lour donna la inisHion,

lu droit ot lo ponvoir do pr^«hor l'Kvan^iU^ il Utuiv

oréAturo ; titablit Piorro ohof do son IOi?liso ; (Milin il

lour promit la porpc'ttuollo ansiittanco du Haint-IOsprit.

lOfl. Le quarantiftnio jour iiprèH «a riÎMnrrootinn,

Jé8U(S-GhriHt monta an ciol par *^a propro |)niH.<(Mn(M)

OJi présence d'un grand nombro do soh diMcipU'H ; oo

jour oat appeli^ lo jour do l' Asoonsion.

Jésm-ClirUl moiitntiiiclel, o.-A-d. lo (M)rpH (^t

l'Amo do JésuH roHsumùté entrèrent alors dans lo ciol.

Par un pmprv piilMiinoo, c.-A-d. sans W stH'ours

d'auoun autre, parce (juo i i nature divitu^ unie on
Jésus-Christ d la ^u^ture iunnaine pouvait nxnivoir A
son gré le corps que son <lmo luibitait.

En pr^ieiioe d'un grand iinmbre de non
dliviplet. Les disciples témoins de son Asi^ension

étaient au nombre de 120 environ.

Ce Jour eut appelé le j€»ur de l'AieonHlon.
Ascension signitie monter.

L'Ascension eut lieu un jeudi, sur le mont dos
Oliviers, l'an 782 de Rome et 84 de l'ère chrétienne.

Notre-Seigneur en s'élevant au ciel laissa empreinte
sur le rocher la trace doses doux pieds. Le témoignage
unanime des anciens et des modernes, dos voyageurs
et de touto la tradition, no laisse aucun doute à cet

égard

.

104. Dans le ciel, Jésus-Christ est assis à la droite

de Dieu le Père tout-puissant.

Cette vérité est de foi

.

105. Ces paroles signitient que Jésus-Christ, comino
Dieu, est égal à son Père en toutes choses et que,

10,1. Qiie fit JrC, le <iK(i)'antiènie Jour (tpri's 8<t rimrrcctioii f 10/,. Quelle
place JéutiH-Christ œcHi>e-t-U (laïufîedHT 10r>. Que signifient oen parole»:
Est assis â la droite de Dieu le P(rc tout-puissant f

i'

I; :i
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ooinnio homme, 11 ocmipo la promièro placn auprès du

D'UHl.

(Niiiiine llloii, ('..-il-d. H«l(>ii la nature divino.

l'iNl èg»il i\ ion l*^r(^ (;.->l-d. poNMèdo abfiolumoMt

loM nu^inoM porfoctioiis que «on l'ôro.

Comme lioinme, c.-il-d. solon la nature humaino.

Il occupe lu premlèri^ pincée aiiprèii do IMeu,
c.-il-d. HurpaMMo on puinMancu et un di^nit^^ JoHan^OH et

IcH hominoH.

Qaeitloniialre do oommonUlre

89. CeqWon appelle agonie au Jardin (Um Oliven-sen

trois causeH'f Sam de : fut trahi-ahandonnê-chnrgé d'oj)-

pt'obres-Jiagellf-couronu/' d' âpines-cbnè d la croix f 90.

SeiiH de: J.-O. est mort f Depuis quand le Vendredi-Saint

eM ainsi appelé f Kst-il h jour le plus saint f 91. Ce que

désigne : pour l'homme f Quelles sortes de grâces f 92,

Pourquoi le choisi' de ce genre de mort f Ce qu'est le Cal-

vaire f Pourquoi : entre deux voleurs f 93. I*reuve que

.Î.-C. est mort pour tous les hommes-conséquence, s'il

n'était pas mort pour tous-la mort de J.-C. n'empêche pas
de se damner-ne dispense pas de l'obligation de satisfaire

soi-même f 94- Sens de : pour nous-a souffert la m^rt
comme homme f Preuve que les souffrances de J.-C. ont

une valeur infinie f 95. Sens de : nous o/pprenTient-malice

du péché-nécessité de satisfaire f 96. Sens de : mystftre de

la liédemption f 97 . Sens de : enfers-limbes-oh, étaient

(Irtenuesf Pouvait-on entrer au idel avant l' avènement du
Sauveur f 98. Sens de : J.-C. descendit dans les limbes f

Pour numifeMer sa jouissance f Convmuniqner les fruits de

8ap(U»ion f 99. Temps que l'dme de J.-C. sfjourna dans
les limbes f Sens de sépulcre f Pourquoi sépulcre de N.-S.

est appelé saint f 100. Sens de : reMusdta-glorieux-Gla/rté-

a,gilité-subtilifé~impas8ibilité-4m/rno7'tel-Pdques f Temps
qu'il a été dans le tombeau f 101, Sens de ; resmscita
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par sa toute-puissance f Preuve qu'il l'avait annoncé f

102. Sens xle : apparut-p-.ndant 1^0 jours-pour monirer

qu'il était res»usûitê-achever d'instruire ses ap6tr>3s f

Pouvoirs qu'il leur donna pendufit ces 40 jours f lOS.

Sens de: J.-C. monta au del-par sa propre puissance f

En présence de combien de disciples f Sens du mot Ascen-

sion f Quand eut lieu V Ascension f 105. Sens de: comme
Dieu-égal à son Père-comme homrr3-OGOupe la. prennihre

ploA^e auprès de Dieu f

CHAPITRE NEUVIÈME

Du Salnr Esprit et dci §a descente sur les

Apl^ytres,

106. Le Saint-Efiprit est la troisième personne de la

Sainte Trinité. .

Est la troisième personne de la iéalnte-
Trinlte. Voir Réponse 23.

107. Le Saint-Esprit procède du Père et du Fils.

Procède, c.-à-d. prc-"ent, origine de, etc.

Du Fèr© et du Fils, non comme de deux principes,

mais comme d'un seul.

La procession dn Saint-Esprit porte le nom de
spiraiion, et la manière dont elle a lieu est un mystère.

108. Oui, le Saint-Esprit est ép,a\ au Père et au Fils,

et il e"t Dieu comme le ^èra et le Fils, puisqu'il

possède les mêmes |:^erfections infinies.

Le SpJnt-Esprft est égal aai Père et au Fils,

c.-à-d. possède le^ mêmes perfections.

Dieu comme le Père et le Fils. Voir réponsv^

23. '

106. (qu'est-ce qiie le Saidt-Esprit f 107. De qui procède le Saini-Esprii t

108. Li Saint-E^nit est-il égal qu J^re çt au JFU9 f

iïï
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109. Le Saint-Esprit descendit sur les Apôtres le

dimanche de la Pentecôte, dix jours après rAscension
de Jésus-Christ.

Descendu sur les ApOIrcs, c.-à-d. vint habiter
substantiellement dans les Apôtres réunis dans le

cénacle.

Le dimanche de la Pentecôte, c.-à-d. le cin-

quantièmejour après la résurrection de.Notre-Seigneur,
car Pentecôte signifie cinquantième.

110. Le Saint-Esprit descendit sur les Apôtres sous
la forme de langues de feu.

Sous la forme de langues de feu. Ces langues
de feu n'étaient pas le Saint-Esprit, car il est invisible

puisqu'il est Dieu ; elles n'étaient pas non plus unies
à sa Personne divine comme la nature humaine a été

unie au Fils de Dieu, car elles n'apparurent qu'un
instant. Elles signifiaient, dit S. Bernard, que les

Apôtres, une fois remplis du Saint-Esprit, allaient

parler les langues de toutes les nations, et proférer des
paroles ardentes comme le feu.

111. Le Saint-Esprit fut envoyé aux Apôtres par
Dieu le Père et par Dieu le Fils.

Le Saint-Eprit fut envoyé, c.-à-d. reçut une
mission du Père et du Fils. Mais cette mission divine

ne comporte dans le Saint-Esprit ni infériorité, ni

mouvement, ni séparation ; elle implique seulement
une procession d'origine et un nouveau mode d'exis-

tence.

112. Le Saint-Esprit fut envoyé aux Apôtres pour
les éclairer, les fortifier, les mettre en état de prêcher
l'Evangile et de saactifier l'Eglise.

109. Quel jour le Saint-Esprit descendit-il sur les Apôtres t 110. Sme
quelle forme le Saint-Esprit atHcendU-U mr les Apôtres t lîl. Par qui le

SaintrÈsprit fut-il envoyé aux Apôtres t 112. Pourquoi le Saint-Espritfut-U
envoyéjxux Apôtres f 9
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Pour les éclairer, c.-à-d. les rendre capables de
comprendre les Ecritures et tout ce que Jésus avait

fait ou dit en leur présence.

Les fortifier, c.-à-d. leur donner le courage d'af-

fronter tous les mauvais traitements et même la mort.

Les mettre en état de prêcher l*Evangile,
c.-à-d. leur donne^ les grâces nécessaires pour prêcher
efficacement l'Evangile.

£t de sanctifier l'Eglise, c.-à-d. de faire aimer
aux hommes les vertus propres à les rendre saints.

113

.

Le Saint-Esprit demeurera toujours avec l'Eglise

pour la conduire dans le chemin de la sainteté et du
salut.

Le Saint-Esprit demeurera toi^ours avec
l'Eglise, c.-à-d. avec les Pasteurs et les fidèles. J.-C.

l'a promis formellement à ses Apôtres.

Pour la conduire, c.-à-d. pour être son guide.

Dans le chemin de la sainteté et du salut,
c.-à-d. dans la voie qui mène sûrement à Dieu et au
ciel.

114. Le Saint-Esprit se communique à chacun de
nous, par la grâce dont nous avons besoin, et princi-

palement dans le sacrement de Confirmation.

Le Saint-Esprit se communique à chacun de
nous, c.-à-d. vient habiter en nous substantiellement,

de manière à ne faire qu'un avec nous.

Cette inhabitation du Saint-Esprit en nous est invi-

sible, mais très réelle.

115. Le Saint-Esprit demeurerort-U toujowa dans VEglise t lU. Le
Saint-E^rU ne se communiqtte-t-U pas aussi d nom t

) .

IJUILlUll.! '-'-
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QueittoniMiro dn Commentaire

KXT, Sens de : procède-du Père et du Fik f Nom de la

procesnion du S. Esprit f Manière dont a lieu la spiration ?

108. Sens de : est égal au Père et au Fils f Premje qu'il

est Dieu f 109. Sens de : descendit-Pentecôte f 110. Lan-
gues de feu n^ étaient pas le S. Esprit-n' étaient pas unies à
sa Personne-Cb qu'elles signifiaient f 111. Sens de : fut
envoyé f Nature de cette mission f 112, Sen^ de : pour les

éclairer- les fortifier-les mettre en état deprêcher-de sancti-

fier l'Eglise f lis. Sens de : demeurera toujours a/uec

VEglise^pour la conduire^-dans le chemin de la sainteté et

du salut f llJ^. Sens de : se communique aussi à novsf
Nature de cette inhabitation du S. Esprit.

CHAPITRE DIXIÈME

Des effets de la Rédemption

115. Les principaux effets de la Rédemption sont :

1. la satisfaction faite à la justice divine pour nos
péchés, par les souffrances et la mort de Notre-
Seigneur Jésus-Christ ; 2. l'acquisition de la grâce pour
l'homme.

Let principaux effets de la Rédemption,
c.-à-d. les principales conséquences salutaires que la

mort de Notre-Seigneur a eues pour les hommes.
Sont : 1. la satisfaction faite à la justice divine pour

nos péchés, c.-à-d. la réparation universelle et surabon-
dante de l'injure faite à Dieu par le péché.

2, V acquisition de la grâce pour Vhomme, c.-à-d.

l'acquisition de la grâce de justification et de toutes
les grâces dont nous avons besoin pour faire notre
salut.

116. La grâce est un don surnaturel que Dieu nous

115. QuMs sont les principaux effets de la Eédemption 1 116. Qu'e^-ce
que In grdce t

r .
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W

accorde, par pure bonté et en vertu des mérites de
Jésus-Christ, pour nous aider à faire notre salut.

La gfrâce. Ce mot signifie ici un bienfait d'un
ordre supérieur à la nature

Bst un don, c.-à-d. quelque chose qui n'est pas
dû.

Surnaturel, en ce sens que nous ne pouvons l'avoir

par nous-mêmes, et qu'il nous est donné pour faire

quelque chose qui dépasse les forces de notre nature.

Que Dieu nous accorde. Dieu seul donne et peut
donner la grâce.

Par pure bonté, c.-à-d. sans aucun mélange
d'intérêt et sans aucun besoin de sa part.

En Tertu cie§ mérttei de Jésus-Christ. C'est

une vérité do foi que nous devons la grâce uniquement
aux mérites de Jésus-Christ.

Pour nous atder à faire notre salut, c.-à-d.

pour nous faire vivre et mourir saintement, et mériter
ainsi le ciel.

La grâce est donc pour nous, dans Vordre du saM,
ce qu'est au petit enfant la main maternelle qui le

soutient, ce que sont à l'oiseau les ailes qui lui pertnet-

tent de s'élever dans les airs, ce qu'est au vaisseau le

vent qui enfle ses voiles ou la vapeur qui le met en
mouvement.

117. Il y a deux sortes de grâces : la grâce sancti-

fiante ou habituelle, et la grâce actuelle.

La première affecte la substance même de l'âme, la

seconde ses opérations seulement.

118. La grâce sanctifiante est celle qui demeure en
notre âme, et qui la rend sainte et agréable à Dieu

.

117. Combien y a-t-^U de sortes de grâces f llS.^Qu'est-ce que la ffrâcs

sanctifiante t

IBSW
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La grâce §anciillaiite cit celle qui demeure
en notre âme, c.-à-d. dont la présence en notre

âme est permanente, et non pas seulement passagère

comme la grâce actuelle.

^al la rend sainte, en l'unissant à Dieu.

Et agréable à Dieu, c.-à-d. conforme à son goût
et à sa volonté.

En d'autres termes, la grâce sanctifiante n'est pas
autre chose que l'amitié de Dieu. Il est donc évident
qu'elle n'exiôte pas au même degré dans toutes les

âmes justes.

119. Oui, un seul péché mortel suffit pour nous faire

perdre la grâce sanctifiante.

Preuve : un seul péché mortel suffit pour briser

complètement l'amitié avec Dieu. Donc, un seul

péché mortel suffit pour faire perdre la grâce sancti-

fiante.

120. Les vertus théologales sont la Foi, l'Espérance
et la Charité, qui ont Dieu pour objet imméuiat.

Les vertus. Il s'agit ici des vertus surnaturelles

qui perfectionnent les facultés de l'âme et les portent
vers 1<! bien.

Théologales, c.-à-d. ayant Dieu pour principe et

pour objet.

Sont la Fol. Par cette vertu, nous croyons en
Dieu.

L'Espérance. Par cette vertu nous espérons en
Dieu.

La Charité. Par cette vertu nous aimons Dieu de
tout notre cœur. Voir Réponse 6.

121. La Foi est une vertu divine par laquelle nous

119. Pouvons-nous perdre la grâce sanctifiante t 1^0. Qu'est-ce que les

vertus tMdogaks f 121. Qu'est-ce que la î<\n t

"A:.
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croyons fermement l«« ^ •

*«l Qu'il .,-..-_

qui
*' «lu'll nous «n.«i

L'Eglise "îf*" ""«siondeN s ?/"•' ''^SHae,

^ Jui. '
c. -à-d. venant de Dieu et .p

Par la ,

^'^Pportant à

qu'il veuP^' ^ '^« promesses; et nu'ff
^"^,^^«" ne

^ ^i peut tout ce
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l)>c lu bonvté de Dieu, ce qui veut dire que la

bonté de Dieu pour nous est le principal motif de
notre espérance.

La vie éternelle, c. à-d. le bonheur du ciel.

Kt les ffrAees n^'ccAsaircN pour l'obtenir,
c.-à-d. les secours spirituelH nécessaires pour parvenir

à ce bonheur.

123. La Charité est une vertu divine par laquelle

nous aimons Dieu par-dessus toutes choses, et notre

prochain comme nous-mêmes pour l'amour de Dieu.

La cliarllé est une vertu, c.-à-d. une disposition

de notre âme, qui incline la volonté à aimer Dieu et

le prochain.

Divine, c.-à-d. venant de Dieu et se rapportant à
Dieu.

Par laquelle nous aimons Dieu. L'amour de
Dieu est l'objet premier de la Charité.

Nous avons dit, dans la Réponse 4, ce qu'on entend
par aimer Dieu.

Par-dessus toutes ctioscs, c.-à-d. plus que nous-
mêmes, plus que nos parents ec nos amis, plus que nos
biens, plus que la vie,

Kt notre prochain comm.") nous-mêmes,
c.-à-d. non pas autant que nous-mêmes, mais d'un
amour semblable à celui que nous devons avoir pour
nous-mêmes, et spécifié par la parole :

" Faites aux
antres ce que vous voulez qu'ils vous fassent."

Pour l'amour de Dieu, c.-à-d. parce que notre
prochain est créé à l'image de Dieu

;
parce qu'il est

notre frère en Jésus-Christ
;
parce que Dieu l'aime et

veut que nous l'aimions
;
jparce que tout ce que nous

us. Q^ûeBtrce qtœ la charité f
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lui faisons, nous le faiisons àDi^^u.—Aimer le prochain

par intérêt, par symj^athie, en suivant la pente de son
cœur, ce n'est plus la "larit^ c\ st un amour qui
Ci. nat irel'en.e*'^ or. «i j.u^ levenir marnais,
n'ayant rien de chrétien a'; <!e *.: 'ritoire.

124. Parle nom de proc. an n ^.ut entendre tous

les hommes, même nos ennemis.

Il faut entendre tout Ici hommes, sans dis-

tinction de lieu, de race ou de nationalité.

nil^me nos ennemi»», c.-à-d. ceuj qui nous haïs-

sent, qui nous persécutent, nous calomnient, etc.

125. La grâce actuelle est un secours passager, par
lequel Dieu éclaire notre intelligence, et excite notre
volonté à éviter le mal et à faire le bien.

JLa grrâce actuelle. Le mot actuelle désigne ici

toute grâce accordée par Dieu au moment où nous,

posons un acte.

E§t un secours passager, c.-à-d. qui dure juste

le temps nécessaire pour accomplir l'acte bon qui est

à faire. Mais il se renouyelle, dans la suite, autant
de fois que nous en avons besoin.

Par lequel Dieu éclaire notre intelligence,
c.-à-d. nous fait mieux comprendre la beauté de la

vertu et la laideur du péché.

Et excite notre volonté, c.-à-d. la pousse, sans
faire violence à notre liberté.

A éviter le mal et à faire le bien, c.-à-d. à
faire ce qui, sans le secours de la grâce, serait au-des-

sus de nos forces.

Différences entre la grâce sanctifiante et la grâce
actuelle : la première dure tant qu'on ne la perd pas

Wt. Qy^faïU-U cTitendre par le nom de prochain f 125. Qu'est-ce que la

grdce actueue t
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f»ar
le péo^ mortel, el la seconde ne dure q^ • pendant

'acte po' leq*-îl elle est donnée ; le péché mortel
nous fait perdre la premiè'.re, tan^'is qu'il ne noi.a

empêcha pp.s de rece-'oiv '
a seconde ; la première est

une, toujours la môme, purement intérieure, exclusi-

vement personnelle à celui qui la possède, tandis que
la seconde est multiple, prend diverses formes, est

intérieure ou extérieure, pour le bien spirituel de celui

qui la reçoit et quelquefois pour celui des autres.

Ressemblances : Toutes deux sont accordées par
Dieu, et ont pour objet le salut éternel.

126. Oui, la grâce est absolument nécessaire, et

sans elle nous ne pouvons rien faire pour mériter le

ciel.

La £,rftce est absolument nécessaire. Il s'agit

ici surtout de la grâce actuelle, sans laquelle il est

impoÉisible d'acquérir la grace sanctifiante si on ne l'a

point» et de la conserver si on la possède déjà.

Quaiit à la grâce sanctifiante, il est évident qu'elle

est absolument nécessaire, puisque personne ne peut
entrer au ciel en péché mortel.

Sar^s elle nous ne pouvons rien faire pour
mériter le ciel. Preuve :

" Sans moi, vous ne pou-
vez rien faire," a dit Notre-Seigneur. Sans le concours
positif de Dieu, on ne peut rien faire même dard
l'ordre naturel ; à plus forte raison dans l'ordre sui'na-

turel.

127. Oui, nous pouvons résister à la grâce de
Dieu, et malheureusement nous n'y résistons que trop

souvent.

Nous pouvons résister à la ^âce de Dieu,
c.-à-d. rester sourd à ses inspirations, fermer les yeux
à la lumière dont elle éclaire notre intelligence, ne

126. la grâce est-elle nécessaire au saliif t W. Pouvons-nous résister à
la grâce t

10

i-^att.v^'iift'.^toJiiiSov^* V-.
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pas obéir â l'impulsion qu'elle donne à notre volonté,

car la grâce ne noue empêche pas (Vôtre libres de
faire le bien ou le mal.

Et malheureusement nous n'y résistons que
trop souvent, c.-à-d. que la résistance à la grâce est

pour nous un malheur.

128. La grâce de persévérance est un don spécial de
Dieu, qui nous maintient où nous met en état de
grâce au moment de la mort.

, La s^râce de persévérance. Cette grâce n'est pas
une troisième sorte de grâces, mais une série de
grâces actuelles dont l'effet est de nous maintenir dans
la grâce sanctifiante jusqu'à la mort, ou de nous y
mettre en ce moment, et par là de nous faire aller au
ciel.

^

Est un don spécial, c.-à-d. une faveur particulière

qu'on ne peut proprement mériter, mais qu'on peut
toujours obtenir par la prière.

Qnesttonnaire dn Commentaire

116. Sens des mots : grdee-donr-sumaturel-qiie Dieu
notus accorde-par pure bonté-en vertu des mérites de J.-C-
pour nous aider à faire notre salut f 117 . Rapports
avec Vâme des deux smies de grâces f 118. Sens de :

de^neure en notre âme-la rend sainte -agréable à Dieu f

119. Preuve qu'un seul péché mortel fait perdre la grâce

sanctifiante f 120. De quelles vertus il s'agit f Sens des

moti : Théologa'r^-foi-espérance-charité ? 121. Sens des

mots : vertu-divin e-croire fermement-les vérités que Dieu,

nous a révélêes-qu* il nous enseigne par son Eglise ? 122.

Sens des mots : l'espérance est une vertu-divine-attendre

fermement-bonté de Dieur-me étemelle-grâces nécessaires

pour l'obtenir ? 12S. Sens des mots : la charité est une
vertur-diviner-aimer Dieu-par-dessus toutes choses-nôtre

lis. Qtt'e8^cc que la grdce de persévérance t
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prochain comme, ïious-mûnies-ponr Vamour de Dieu f 12j^,

Sens (le: tom les hommes-nos ennemis f 125. Sens de:

actnelle-secours passager-éclaire notre intelligence-excite

notre volontâ-à éviter le mal et à faire le bien f Différences

entre la grâce sanctifiante et la grâce actuelle-ressemblan-

ces f 126. Sens de : absolument nécessairer-prewve que

nous ne pouvons rien sans la grâce actuelle f 127. Sens de :

nous pouvons résUtev à la grâce^-nialheureusement f 128,

Sens de : grâce de persévérance-don spécial f

CHAPITRE ONZIÈME

De l'Eglise

Avant de parler de l'Eglise, nous allons donner un
résumé de la vraie religion avant la venue de Jésus-

Christ.

La religion est un lien entre Dieu et l'homme, qui
a toujours existé depuis le comm^icement du monde.
Par conséquent, la religion remonte au berceau du
premier homme. Le sens commun, inné chez tous,

suffit pour nous faire sentir et voir qu'il y a et qu'il y
, a toujours eu des rapports entre Dieu et l'homme.

Avant leur chute, Adam et Eve connaissaient la

volonté de Dieu par la parole même de Dieu. C'est

ainsi qu'il leur défendit lui-même de manger d'un
certain fruit qui croissait dans le paradis terrestre.

i
S'ils avaient respecté sa volonté, que Dieu leur avait

manifestée directement, ils auraient été transférés

dans la gloire du Ciel, ainsi que leurs descendants,
sans subir la mort et les autres conséquences que leur

désobéissance a entraînées.

Pendant les quatre mille ans qui ont suivi, c.-à-d.

depuis la chute d'Adam jusqu'à l'Incarnation du Fils

de Dieu, les hommes ont pu se sauver par la foi au
Rédempteur à venir et par l'observation de la loi

naturelle écrite dans leur cœur, avec la grâce accordée
en vue du Rédempteur futur.
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La loi naturelle comprend nos devoirs envers Dieu,

envers le prochain et envers nous-mômes. Fondée sur

la nature de l'homme et sur celle do Dieu, elle est

aussi ancienne que l'humanité, elle est éternelle. La
loi étemelle dit saint Augustin, est la volonté de Dieu
qui prescrit d'observer l'ordre naturel et défend de le

troubler. La loi naturelle est donc écrite, en quelque
sorte, avec tous ses préceptes, dans le cœur de tous les

hommes ; mais il est facile d'en altérer certains carac-

tères, et c'est ce qui arriva dans le cours des temps.

Alors Dieu résolut de donner une formule écrite

de la loi naturelle, vers l'an deux mille du monde.

Durant quarante jours Moïse resta en audience, sur

le sommet du Sinaï, enveloppé de foudres et d'éclairs.

Il en rapporta, en dix articles, gravés sur une table de
pierre, le code le plus court et le plus complet dont
on puisse avoir l'idée. Il n'y avait que Dieu qui put
en dix paroles, saisir l'homme tout entier, dans tout
le mouvement de sa pensée et de son cœur, dans
toutes les manifestations de son activité, réglant sou-

verainement tous ses devoirs envers Dieu, envers ses

semblables et envers lui-même.

La loi du Sinaï, appelée loi mosaïque, parce qu'elle

a été donnée à Moïse, n'est donc, en réalité, que la

formule écrite de la loi naturelle, sauf peut-être la

prescription relative au Sabbat, qui ne fut qu'une
réglementation précisée.

La loi mosaïque contenait trois sortes de préceptes :

les préceptes mormix, les préceptes cêrêmoniels et les

préceptes judiciaires. Cette loi, appelée aussi loi

ancienne, ne devait durer qu'un temps. Elle a été en
effet abrogée, quant à la partie cérémonielle et judi-

ciaire, par une nouvelle loi qui devait la remplacer
;

mais sa partie morale, ayant pour base la loi naturelle

elle-même, qui est invariable, n'a pu être abolie et est

devenue portion intégrante de la loi nouvelle.
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Gotteloi nouvelle, qui a succédé à l'ancienne, est la

loi évangélique ou cnrétienne, ainsi nommée parce

qu'elle a été donnée par Jésus- Christ et promulguée
par les Apôtres et les Evangélistes. Elle contient,

outre les préceptes moraux de l'ancienne loi dont nous
venons do parler, les dogmes de la foi chrétienne et

les préceptes cérémoniels concernant le culte et l'ad-

ministration des sacrements.
Avec ces précoptes qui sont obligatoires pour tout

le monde, la loi évangélique renferme aussi des

conseils, qui ne sont pas obligatoires ou ne le sont que
pour certaines classes de perscinncs appelées à un
genre de vie plus parfait.

Au temps annoncé par les prophètes, Dieu donna
au monde le Rédempteur promis depuis quatre raille

. ans—Notre-Seigneur Jésus-Christ—qui avant de re-

tourner vers son Père, fonda son Eglise, qu'il a chargée
de promulguer et de prêcher cette loi nouvelle, géné-

rale, perpétuelle, et de faire ce qu'il avait fait lui-

môme : enseigner, gouverner, sanctifier et sauver les

hommes.

129. Les moyens donnés aux hommes pour partici-

per aux fruits de la Rédemption sont l'Eglise et les

sacrements.

Pour participer aux fruits de la Bédemptlon,
c.-à-d. pour avoir part aux trésors de grâces que nous
a acquis Jésus-Christ.

130. L'Eglise est la société de tous ceux qui profes-

sent la foi de Jésus-Christ, qui participent aux mêmes
sacrements, et qui sont gouvernés par leurs pasteurs
légitimes sous un mon. • chef visible.

L'Eglise. Ce mot signifie ici, non pas les édifices

dans lesquels on se réunit pour prier, mais une société.

129. Où se trouvent les moyens donnés aux Iwmmcs pour participer aux
fruit» de la Rédemptim, f 130. Qu'est-ce que VEglise f

I :



4^
r-E CODE CATHOLIQUE

EstIa««ciété.c.-à-d.laréamo„.-

Cbrl^T^lTlTi ".••»*•«««««» la foi de Jésu

nstitués par Jésus-cS '^'"""'""' '«« Wernent^

^^gneur a confié le ot de 'm"' ^''î ^ ""' N?tre-

un Chef
"".Zn;a':,r,I'^,!^|r-d?^ -t. désignent

pasteurs eux-mêmes mr^J^ "^ commander au^

na^^irh?4ati%r:u%trfr«' ^--. --
dont elle est indépendante '* '°'='^'^ «vile

Parfaite : ellp tof u ^

JWCh.,t, un ielt'Sfie
^P'-^e^et .

!>omme» au ciel.
" '' ^ P"" S" de conduire les
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deXtrTbltu^T.tn^^^ •"« ^ P°- but

rtxr"' "^-~ >e art:ni;o-f^,i

-iviie qui, au contraire,

'"! 'Ti'JBïWaJlwi i
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est tenue de la protéger dans ses libertés de gouverne-

ment et d'enseignement.

131. Le chef invisible de l'Eglise est Jésus-Christ.

Le chef Invisible de l'EI|;ilse, c.-à-d. le chef
qu'on ne peut pas voir depuis le jour de l'Ascension.

Est Jésus-Christ. Il est le chef réel de l'Eglise

qu'il gouverne et gouvernera jusqu'à la fin du monde,
en lui communiquant les grâces spirituelles i\m la

sanctifient, et en maintenant à sa tête un chef visible,

choisi parmi les hommes, et qui est un autre lui-

même. .1 -

132. C'est Notre Saint-Père le pape, l'évêque de
Rome, qui est le vicaire de Jésus-Christ et le chef visi-

ble de l'Eglise.

C'e§t ]*otre Saint-Père le pape. Le mot Pape
signifie Père par excellence.

li'évêque de Rome, c. -à-d. dont Rome est le siège.

^ui «î§t le vieaire de Jé§us-Christ. Vicaire signi-

fie représentant.

Et le chef visible de TEg^lise, c.-à-d. que Ton
peut voir.

133. Le Pape, l'évêque de Rome, est le clief visible

de l'Eglise, parce qu'il est le successeur de saint Pierre,

que Jésus-Christ a établi chef des Apôtres et chef
visible de l'Eglise.

Parce qu'il est le successeur de Saint-Pierre.
Preuve : il occupe le propre siège de saint Pierre.

Que JésiiN ChriNt a établi Chef de<i Apô^re§.
Preuve :

** Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai

ISl. Qud est le dief invisible de l'Eglise î 13^. Quel est le chef visible de
VEglise 1 133, Pourquoi le Pape, révoque de Rone, est-Ù le cfwf visible ^i
l'Egliself
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mon Eglise. " " Pais mes agneaux, pais mes brebis,"
a dit Notre-Seigneur à Pierre.

134. Les successeurs des autres apôtres sont les

évêques de la sainte Eglise catholique.

Les auccesseurs dci autres apôlres, c.-à-d.

ceux qui ont les pouvoirs d'ordre épiscopal, qu'avaient
les onze apôtres.

Sont les éirêques. Le mot évêque signifie sur-

veillant. Chaque évêque gouverne une partie de
l'Eglise catholique nommée diocès«. C'est par le

Pape que les évêques sont chargés d'un diocèse.

135. Jésus-Christ n'a établi qu'une seul Eglise, à
laquelle il a donné pour chefs Saint Pierre et ses suc-

cesseurs.
'

JéiU8-€hrfst n'a établi qu'une seule Eglise.
Preuve : il a dit :

" Je bâtirai mon Eglise," et non
pas mes Eglises.

A laquelle 11 a donné pour chefii saint
Pierre et se» suecosseurg. La primauté de Pierre

doit durer autant que l'Eglise, et passer successive-

ment à chacun de ses successeurs.

136. Jésus-Christ a fondé son Eglise, pour enseigner,

gouverner, sanctifier et sauver tous les hommes.

Pour enseigner, c.-à-d. prêcher ce que nous de-

vons croire et pratiquer.

Gouverner, c.-à-d. diriger la vie des hommes tout

entière, l'ordonner à une fin surnaturelle.

Sanctifier j c.-à-d. nous rendre saints.

Et sauver tous les hommes, c.-à-d. conduire au
ciel tous les hommes sans exception.

ISL Quels sont les successeurs des auires apôtres f îSn. Jésu»-Chmt a-t-U

établi plusieurs Eglises f 136. Pourquoi Jésus-Christ a-i-Ufondé son Eglise f
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187. Oui, tousleshommeé sont obligés d'appartenir
à cette Eglise unique fondée par Jésus-Christ, et

'juiconque sait que TEglise catholique est la vraie

J glise et refuse d'y appartenir, ne peut être sauvé.

Tous les hommes sont obligés. Ce n'est pas
seulement un conseil, mais une obligation absolue.

D'appartenir, c-à-d. d'être membres.

Quiconque sait que l'^i^lise catholique est la
vraie Eglise et refuse d'y appartenir ne peut
être sauvé. Par conséquent, -pas de «alut possible

pour quiconque est dans ces conditions.

Quant à ceux qui ne savent pas que l'Eglise catho-

lique est la vraie Eglise de Jésus-Christ, qui croient

sincèrement appartenir à la vraie Eglise en professant

une autre religion, ite peuvent se sauver, car ils font

partie de l'âme de l'Eglise.

Questionnaire dn oommentaire

lê9. Sens du r)iot pai'Hciper f Dépositaire du trésor des

grâces - canaux qui nous k^ communiquent f ISO. Sens
des mots: Eglise^société-qui professent foi de J.-C.-qui

participent aux mêm^is sacrements-pasteurs légitimes-chef

visible f ISl. Sens djC : chef invisible * J.-C. est-il le chef
réel de l'Eglise f ISS. Sens des mots : Pape-évêque de

Rome-chef visible f ISS. Preuve que le Pape est le succes-

seur de Saint Pierre-chef des Apôtres f IS4. Sens de :

successeurs des autres apôtres-êvêque-diocèse f Par qui les

évêqv£S sont chargés d'un diocèse f 1S5. Preuve que J.-C.

n'a établi qii^'une seule Eglise f Durée de la primauté de
Pierre-sa transmission à ses successeurs f 136. Sens de^s

mots : enseigner-gouvemer-sanctifier-sauver tous les hom-
mes f 137 . Sens des mots : sont obligés-d' appartenir f

Quels sont ceux qui ne peuvent être sauvés f Ceux qui

peuvent se sauver sans appartenir à l'Eglise f

197. Tous les homme» 'on'-Us ohWjcs (Vappartenir à cette Eglise de
Jésus-Christ f 11

mum
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CHAPITRE DOUZIÈME

D<'§ attributs et de» notes de TEglise.

138. Les attributs de l'Eglise sont l'autorité, l'in-

faillibilité et l'indéfectibilité.

Lies attributs de rEglise, c.-à-d. les privilèges

qui forment comme l'organisme intime de la consti-

tution de l'Eglise.

Sont l'autorité, c.-à-d. le droit de commander.

L'infaillibilité, c.-à-d. le privilège de ne pouvoir

se tromper.

L'indéfectibilité, c.-à-d. le privilège de subsister

toujours la même jusqu'à la fin des temps.

139. Par l'autorité de l'Eglise, j'entends la mission,

le droit et le pouvoir qu'ont reçus de Jésus-Christ le

Pape et les évêques, successeurs des Apôtres, de prê-

cher l'Evangile et de gouverner les fidèles.

j'entends la mission. Preuve de cette mission :

** Comme mon Père m'a envoyé, moi aussi je vous
envoie," a dit Jésus-Christ à ses Apôtres.

Lie droit. Preuve :
*' Toute puissance, a dit Jésus-

Christ, m'a été donnée au ciel et sur la terre, allez

donc enseigner toutes les nations."

Ite pouvoir. Preuve :
* ' Tout ce que vous lierez

sur la terre sera lié dans le ciel, et tout ce que vous
délierez sur la terre sera délié dans le ciel," a dit

Jésus-Christ.

<|n'ont reçus de Jésus-Christ le Pape et les

èTêques. Preuve : les paroles de Jésus-Christ à ses

apôtres s'adressaient à tous ceux qui devaient être

iM-ra successeurs légitimes.

1S€. i
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140.' Par rinfaillibiljté de l'Eglise, j'entends le pri-

vilège que Jésus-Christ a donné à son Eglise de ne pas

se t '•omper quand elle enseigne une vérité de foi ou de

morale.

J'entends le privilège qne Jétuf*CbriH a
donné à son Eglise de ne pas se tromper.
Preuve :

" Enseignez toutes les nations. . et voilà que
je suis avec vous tous les jours jusqu'à la consomma-
tion des siècles," a dit J.-C. à ses Apôtres.

^uand elle «nseigne une Térlté de fol on de
morale. Les vérités de foi sont celles que l'on est

obligé de croire ; les vérités de morale sont celles qui

regardent ce que nous devons faire poirr être sauvé.

141 . L'enseignement de V Eglise est in •'aillible quand
le Pape avec les évoques, ou le Pape se l s' adressant

à tous les fidèles, définit et proclame une doctrine de

foi ou de morale.

^nand le Pape avec les évêques, c.-à-d. uni
aux évêques.

Ou le Pape seul, puisqu'il posaMepersonnellement
le privilège de l'infaillibilité donnée à l'Eglise en
général.

Preuve du privilège de l'infaillibilité personnelle du
Pape :

" Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai

mon Eglise, et les portes de l'Enfer ne prévaudront
pas contre elle." Si Pierre venait à enseigner l'erreur,

c'est l'Enfer qui prévaudrait contre l'Eglise, ce qui est

contraire à la promesse divine.

Tel est l'un des témoignages sur lesquels s'appuya
le concile du Vatican, quand, le 18 juillet 1870, il a
Mt de l' infaillibilité pontificale un article de foi, que
les chrétiens doivent admettre, sous peine de tomber
dans l'hérésie.

UO. Qu'entendez-vous par VMaiUibUUé de l'Eglise î Ul. Qitand l'ensei-

gmmeM de VEglise ett-il infaillible t
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Quant aux évoques, ils ne sont pas infaillibles per-

sonnellement, comme le Pape ; mais seulement lors-

qu'ils sont unis au Pape, qui est le centre de
l'infaillibilité.

S'adressant à tous les fidèles, c.-à-d. parlant

comme Pasteur et Docteur pour toute l'Eglise.

Définit et proclame une doctrine de foi ou de
morale, c.-à-d. déclare à tous les fidèles qu'ils sont

tenus de croire telle vérité et de faire ou d'éviter

telle chose.

142. L'indéfectibilité de l'Eglise veut dire que
l'Eglise, telle que fondée par Jésus-Christ, durera
jusqu'à la fin du monde.

L'indéfectibilité de l'Eglise. Cet attribut signifie

deux choses :

1. Que l'Eglise restera la même dans «a doctrine
jusqu'à la fin du monde. Preuve : "La vérité du
Seigneur demeure éternellement," dit la S, Ecriture.

2. Que l'Eglise subsistewi jusqu'à la fin du monde.
Preuve : "Son règne n'aura pas de fin ", dit S. Luc.

143

.

Les trois attributs de l' Eglise se trouvent réunis
dans leur plénitude, en la personne du Pape, dont
l'autorité et l'infaillibilité dureront jusqu'à la fin d«i
temps.

Dans leur plénitude, c.-à-d. d'une manière
complète.

En la personne du Pape. Preuve : "Là où est

Pierre, là est l'Eglise, " a dit S. Ambroise.

Dont l'autorité et l'infaillibilité dureront
jusqu'à la fin des temps, c.-àd. que si les Papes
meurent, leurs privilèges ne meurent point, mais se

lut. Chi'est-cp que Vindéfeetibilité de V Eglise f US, En quelle peraortiie Im
troU auribtUa de l' Eglise »ont-Us réunis f

/
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144. L'Eglise a quatre marques ou notes par
lesquelles elle peut être reconnue : elle est une, sainte,

catholique et apostolique.

L'EgrliAO a quatre marques ou notes, c.-à-d.

quatre signes extérieurs.

Par lesquelles elle peut être reconnue, c.-à-d.

reconnue comme la seule vraie

,

145. L'Eglise est une, parce que tous ses membres
ont la môme foi, sont tous dans une même communion
et soumis au même chef.

L'Egli«é est une, c.-à-d. qu'il ne peut y avoir

plusieurs Eglises vraies.

Parce que tous ses membres ont la même
fol, c.-à-d. croient les mêmes vérités, sans distinction

d'âge, de condition et de nation.

§ont tout dans une même communion, c.-à-d.

reçoivent les mômes sacrements, ont part aux mêmes
mérites de Jésus-Christ, de la Sainte Vierge et des

saints, aux bonnes œuvres de tous les membres de
l'Eglise et à tous les biens spirituels de l'Eglise, comme
dans une famille tous les enfants participent aux biens

de leurs parents.

Soumis au même chef, c.-à-d. que tous les mem-
bres de l'Eglise de Jésus-Christ, répandus dans le

monde entier, doivent obéir au môme chef, qui est le

Pape.

146. Je dis que l'Eglise est sainte, parce que Jésus-

1^J^. Quelles sont les marques ou notes par lesqueMes on peiU reconnaître
VEglise f 1U5. CommeiU. P Eglise est-eUe une f U6. Pourquoi dites-voiLS que
l'Eglise est sainte f

y
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• On peut même dire dans un certain sens, que
l'Eglise existe depuis le commencement du monde,
puisque les hommes, depuis Adam jusqu'à Jésus-

Clirist, ne pouvaient se sauver que par la foi en
Jésus-Christ.

Qu'elle enicigme toulc« les natioim, c.-à-d.

qu'elle est répandue en même temps, plus ou moins,
parmi tous les peuples de la terre.

Bt maintientloute i lcsvérlté« née^'isaires au
salut, c.-à-d. conserve intact le dépôt les vérités né-

cessaires au salut, qui lui a été confié par Jésu'^'-Christ.

148. L'Eglise est apostolique parce qu'elle a été

fondée par Jésus-Christ sur les Apôtres, qu'elle est

gouvernée par leurs successeuris légitimes et a enseigné

et enseignera toujours leur doctrine.

ii'Uglise est apostolique, c.-à-d. vient des
Apôtres. - '

. ,

Parée qu'elle a été fondOe par Jésus-Christ
sur les Apôtri's. Preuves : Notre-Seigneur a dit à
Pierre, leur chef :

" Tu es Pierre et sur cette pierre

je bâtirai mon Eglise. " De plus, il a dit à tous les

Apôtres sans exception :
' ' Allez, enseignez toutes les

nations.
"

C|u'elle est goavernèe par leurs suecesseurs
légltluicfit. Voir réponse 134.

A enseigné et enseignera toi^ours ledr doc-
trine, c.-à-d. que la doctrine enseignée aujourd'hui
par l'Eglise est absolument la même, et sera toujours
la même que celle des Apôtres.

. 149. Ce»<»notes et attributs ne se trouvent que dans

la sainte Eglise catholique romaine.

lis Comment l'Eglise est-elle apostolique t W Ces notes et attribiUs se
trouvent-ils ailleurs qtiç dans l'Eglise catholique romaine f

tm^Smmmt
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lii !t,

Ces iiolev et altrlbiitN, c'.-t\*d. l'unité, la Hainteté,

la catholicité, l'apostolieité, l'autorité, l' infaillibilité

et l'indéfectibilité.

Me le trouvent que «luiii Itt §uinte EglUe ro-
maine. L'Egliae romaine est celle dont le siège prin-

cipal est à Kome, et c'est pour cela que l'Eglist catho-

lique est appelée romaine.
L'Eglise romaine, comme nous allons le voir, possè-

de réellement les quatre notes de l'Eglise fondée par
Jésus-Christ.

1. Elle est une, parce que tous les fidèles qui la

composent croient les mêmes vérités, participent aux
mêmes sacrements, et sont soumis au môme chef.

2. Elle e8t sainte, parceque son fondateur est la

sainteté môme, et parce que sa doctrine et ses sacre-

ments sont de nature à produire en nous la sainteté,

si nous le voulons.

3. Elle est catholique, parcequ'elle ne cessera d'exis-

ter qu'à la ihi du monde, parcequ'elle est répandue
chez tous les peuples de la terre, et parce qu'elle

conserve intact le dépôt des vérités nécessaires au
salut que Jégua-Christ lui a confié.

4. Elle est apostolique, parce qu'elle a été fondée

sur les Apôtres, parce qu'elle est gouvernée par les

successeurs légitimes des Apôtres, dont la succession

n'a jamais été interrompue jusqu'à nos jours, et parce

que son Symbole de foi est encore celui c" :îs Apôtres.

De plus, r Eglise romaine possède les trois attributs

de l'Eglise fondée par Jésus-Christ : l'autorité, l'in-

faillibilité et l'indéfectibilité.

La sainte Eglise romaine possède donc les notes et

les attributs de l'Eglise fondée par Jésus-Christ.

Or, comme Jésus-Christ n'a établi qu'une seule

Eglise, il est évident que l'Eglise catholique romaine
est la seule v^'hitable Eglise de Jésus-Christ.

D'ailleurs, si l'on examine les autres Eglises, on
constate que pas une seule ne possède les notes et

attributs de l'Eglise fondée par Jésus-Christ.

Btttemtwii>Muii.wat>>i>«
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Qnestioiiiulre du Oommentalre

138. Sens des mots : attnbiits-autontê-infnillibilitê-4n'

(léfectibilUé f Preuve de la mission de V Eglise-dsson droit-

de son 'pouvoir ? à qui s'adressaient les paroles de J.-C. à
ses apôtres f I40. Preuve que l'Eglise est infaillible f

Quelles sont les vérités de foi-de morale f I4I. Sem de : le

Pape avec les évêques ? Le Pape est infaillible persovnelh-

ment? Preuve 9 Depuis quav^ l'infaillibilité pov âcale^

est un article defoi f Quand les évêques sont-ilsinfdilliU s f

Sens de : s' adressant à tous les 'fidèles-définii et proclama
une doctrine de foi ou de morale f lJf.2. Signification du
mot indéfectibilité f Preuve que la doctrine de l' Eglise

reniera toujours la mème-ipae V Eglise durera jusqu'à la

fin du monde ? IJ^S, Sens de : plénitude f Pretuve que le Pape
possède les trois attrihits de l'Eglise? Puisque les p'ipea

meurent, comment leurs privilèges dureront-ils jusqu' a la

fin du monde ? Sens des mots : notes-pput-être reconnue ?

1J^5. Sens de : l Eglise est une-ont la même foi-sont dans
une même communimt-HOumis au même chef? IJ^e,

Preuve que l'Eglise eM sainte ? Preuve que son fondateur
est saint ? Sens de : peut nous sanctifier-par sa doctHne-
par ses sacrements f llff . Sens de : catholique ou univer-

selle ? Preuve que l'Eglise durera jusqu' à la fin du monde f

Sens de : elle enseigne toutes les nations-maintient toutes

les vérités ? I48, Sens de : apostolique ? Preuve qu'elle est

fondée sur les Apôtres f Sens de : gouvernée par leurs

succcMeurs légitimes-a enseigné et enseignera toujours leur

doctrine ? 149. Sens de .-Eglise romaine ?

CHAPITRE TREIZIÈME

J>es sacrements en général.

150. Un sacrement est un signe sensible institué

par Jésus-Christ pour nous donner la grâce.

150. Qu'eat-ce qu'un sacrement f

12
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i i:

Un gaerement. Ce mot signifie : chose sacrée et

cachée.
Sacrée, parce que l'effet des sacrements est la grâce.

Cachée, parce que leur effet dans les âmes est invi-

sible. >,

'Est un firi^e, c.-à-d. une chose qui en fait con-

nattre une autre. Ainsi la fumée est signe du feu.

Sensible, e.-à-d. qui tombe sous nos sens, que Ton
* peut vair,^touçher, etc. Le signe sensible de chaque
sacrement se compose de ce qu'on appelle la matière

et la forme.

Institué, c,-à-d. établi.

Par Jésus-Christ. Preuve :
" Si quelqu'un dit

que les siiorements n'ont pas tous été institués par
N. S. Jésus-Christ, qu'il soit anathème, ^' dit le con-

cile de Trente

.

* '-

Poui? nous^;4onner la grâce, c.-à-d. la grâce
sanctifïantft, el une autre grâce appelée sacramen-
telle, t'

161. Il y a sept siacrements ; le Baptême, la Confir-

mation,l'Eucharistie, la Pénitence, VExtrême-Onction
l'Ordre et le Mariage.

n y a sept sacrements. Preuve :
" Si quelqu'un

dit que les sacrements de la Loi nouvelle sont plus ou
moins nombreux que sept, ou que l'un de ces sept

n'est pas vraimentUn sacrement, qu'il soit pnathème, '
'

dit le concile de Trente.

152. La vertu ig[u' ont les sacrements de donner la

grâce leur vient des mérites de Jésus-Christ.

lia vertu qu'ont les sacreàients. Le mot vertu,

a ici le sens de pouvoir, puissance.

161, Combien y a-UU de sacrements t 162, D'où vient aux sacrements la
vertu de donnerTa grd<x t

.^'K. -^Ji-
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%GremerU»la

Leur vient des mérites de Jésus-Glirist, c.-à-d>

de sa Passion, dont ils nous font l'application.

153. Certains sacrements donnent aux pécheurs la

grâce sanctifiante qui les justifie et les fait passer de
la mort du péché à la vie de la grâce ; et d'autres
augmentent la grâce sanctifiante dans les âmes qui
possèdent déjà la vie surnaturelle.

Qui les justifie, c.-à-d. qui remet dans l'amitié de
Dieu ceux qui sont dans l'état de péché mortel.

Qui possèdent d^à la vie surnaturelle, c-à-d.
l'état de grâce.

En d'autres termes, il y a des sacrements qui rendent
la grâce sanctifiante à ceux qui l'ont perdue, et il en
est d'autres qui l'augmentent dans les âmes qui l'ont

déjà.

154. Loa sacrements qui donnent aux pécheurs la

grâce de la justification, sont le Baptême et la Péni-
tence.

La gr^âce de justification, c-à-d. la grâct sanc-
tifiante.

155. Le Bapt<^me et la Pénitence sont appelés sa-

crements des morts, parce qu'ils effacent le péché qui
est la mort de l'âme, et donnent la grâce qui en est

la vie.

Sont, appelés sacrements des morts, parce
qu'ils ont été institués, non pas pour les défunts, mais
pour ceux dont l'âme est morte par le péché originel

ou par le péché mortel, afin de les remettre en état

de grâce.

156. Les sacrements qui augmentent la grâce aanc-

153. Quelle grâce les 8acre!>ne7it8 donnent-Us t 15L Quds sorU les iocre-
ments qui donnent aux pécheurs la grâce de lajmtifleation t 155. Pourquoi
le Baptême et la Pénitence sont-ils appelés sacrements des morts f 156. âiéls
80»< «s sacrements qni augmentent ta grâce sanctifiante dans nos âmest

il

i i'
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tifiante, sont au nombre de cinq : la Confirmation,
l'Eucharistie, l'Extrême-Onction, l'Ordre et le Ma-
riage ; ils sont appelés sacrements des vivants.

Sont appelés sacrements des vivants» parce

qu'ils ont été institués pour ^ceux qui ont la vie de la

^ce sanctifiante.

157. Ces cinq sacrements sont appelés sacrements
des vivants, parce que pour les recevoir dignement, il

faut être dans l'état de grâce.

Pour les recevoir dignement, c.-à-d. avec les

dispositions nécessaires pour qu'ils produisent en nous
la grâce.

n fSEint être dans l'état de grftce, c.-à-d. sans

péché mo^l.

168. Celui qui reçoit volontairement un sacrement
des vivants en état de péché mortel, commetfun sacri-

lège, qui est un péché très grand, parce que c'est la

profanation d'une chose sainte.

' Celai qui reçoit volontairement» c.-à-d. avec
connaissance et réflexion suffisantes.

Qnl est un péché très g^^and, c.-à-d. mortel.

On ne commet pas de sacrilège en recevant les sa-

crements des vivants en état de péché véniel, mais
alors ils produisent moins de grâces que si on les rece-

vait avec une conscience parfaitement pure.

159. Oui, les sacrements donnent, outre la grâce
sanctifiante, une autre grâce qu'on appelle sacramen-
telle.

Sacramentelle, c.-à-d. propre à chaque sacrement.

IBiJ. Pourquoi ces cinq sacremerUa aontrils appelés sacrements des vivants t

168. Qud péché commet celui qui reçoit volontairement un sacrement des
vivant» en état dépêché marUH 1 159. Les sacrements donnent-ils une autre
grâce que la grâce sandifiante t

i 1
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160. La grâce sacramentelle est un secours spécial

que Dieu donne afin d'atteindre le but pour lequel il

a institué chaque sacrement.

La grûee lacramentelle est un ecoun ipé-
olal,c.-à-d. non pas une troisième sorte de grâce,

mais une grâce actuelle.

<|ueINea donne, c.-à-d. que Dieu ajoute à la

grâce sanctifiante.

Afin d'atteindre le but, c.-à-d.la fin pour laquelle

chaque sacrement a été institué.

La grâce sacramentelle est différente pour c^aque
sacrement, et correspond â la nature de chaque^
sacrement.
Dans le Baptême, la grâce sacramentelle est donnée

pour sauvegarder l'innocence baptismale.
Dans la Confirmation, pour professer notre foi

comme de parfaits chrétiens.

Dans la Pénitence, pour faire éviter désormais le

péché.

Dans l'Eucharistie, pour faire croître en sainteté.

Dans rExtrême-Onction, pour sanctifier la maladie
et aider à bien mourir.
Dans l'Ordre, pour faire remplir saintement les

fonctions ecclésiastiques.

Dans le Mariage, pour aider les époux à bien rem-
plir leurs obligations.

161. Oui, les sacrements donnent toujours la grâce,

pourvu que nous les recevions avec de bonnes disposi-

tions.

Les sacrements donnent toiyours la gràee.
Preuve :

" Pour ce qui concerne Dieu, la grâce des
sacrements est donnée toujours ejb à tous," dit le

concile de Trente,
«

160. Qu'est-ce çtuc la grdce sacramentelle f 161. Les sacrements donnent-ils
toujours la grâce f

:#J
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Pourra qno nous Utê recollons avec de bon-
ne» dispositions, c.-à-d. avec la préparation requise^
et qui n'est pas la même pour les sacrements des
morts que pour les sacrements des vivants.

162. Les sacrements qu'on ne peut recevoir qu'une
fois sont le Baptême, la Confirmation et l'Ordre.

163. Le Baptême, la Confirmation et l'Ordre ne
peuvent être reçus qu'une fois, parce qu'ils impriment
dans l'âme une marque spirituelle ineffaçable qu'on
appelle un caractère.

Parce qu'Us Impriment dans Pâme une mar-
que, c.-à-d. un signe imprimé dans l'âme, comme un
sceau s'imprime sur un objet corporel.

Spirituelle, par conséquent, invisible aux yeux du
corps comme l'âme elle-même.

IneffiAçable, c.-à-d. qui restera dans notre âme
pendant la vie et pendant l'éternité.

<tu^on appelle un caractère, parce qu'elle con-
sacre à Dieu d'une manière spéciale les baptisés, les

confirmés et les ordonnés.

164. Ce caractère reste dans l'âme, même après la

mort, pour l'honneur et la gloire de ceux qui sont

sauvés, et pour la honte et la punition de ceux qui

sont damnés.

Pour l'honneur . . .., c.-à-d. que dans le ciel il

sera un sujet continuel de gloire pour les élus qui ont

fidèlement rempli les obligations que leur avaient im-

posées ce» sacrements.

Pour la honte . . .
.

, c.-à.d. que dans l'enfer il sera

un sujet éternel d'ignominie pour les damnés qui ont
violé et:, obligations,

162. Quel9 sont les sacrements qu'on ne peut recevoir qu'une fois f 163.

Pourquoi le Baptême, la Confli-mation et l Ordre ne peuvent-ils être reçus

qu'unefait t 16U, Pourqwn ce caractère reste-t-il dans Vdine m^ne après la

mortt
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150. Sens des nwts : sacrement-chose, sacrée-cachée-

signey-sensible ? De quoi se compose le signe sensible ? Sens

de ; institué f Prtuve que les sacrements ont été institués

nar J.-C. f Sens de : pour nojis donner la grâce f 151.

Preuve qu'il y a sept sacrements f 152. Sens de : vertu-

,qui lui vient des mérites de J,-C. f 153. Sens de : qui les

justificrMe surnaturelle ? 15J^. Sens de : prdce de justifica-

tion f 155 . Pourquoi les sacrements des tnorts sont-ils ainsi

appelés f 156. Pourquoi les sacreme)its des vivants sont-ils

ainsi appelés ? 157 . Sens des mots : recevoir dignement-

être da/^ Vétat de grâce f 158. Sens de : recevoir volon-

tairement-un péché très grand.f Ce qui arrive si on reçoit

un sacrement des vivants en état de péché véniel f 159.

Sens de : grâce sacramentelle f 160. Sens de : secours

spêcial-qi,£ Dieu donne-afin d'atteindre là but f La grâce

sacramentelle est-elle la même pour chaque sacrement f

Pourquoi elle est donnée dans le Baptême-la Confirmation-

la Pénitence-VEucharistie - V Extrême- Onctionr-V Ordre-le

Mariage f 161. Preuve que les sacrements donnent tou-

jours la grâce f Sens de : avec, de bonnes dispositions f

163. Sens de : impriment dans Vâme une marque ineffa-

çable-caractère f 16Ij,. Sens de : pour Vhonneur-pour la

honte ?

CHAPITRE QUATORZIÈME.

Du Baptême.

165. Le Baptême est un sacrement qui efface le

péché originel, nous fait chrétiens, enfants de Dieu et

de l'Eglise, et héritiers du Ciel.

IjO Baptême. Ce mot signifie laver.

Est un sacrement. Preuve : il réunit les trois

conditions nécessaires à un sacrement.

I65t Q^'estrce qm le Saptéme f

1 1-
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Qui efface le péché oiisrinel, c-â-d. nous rend
l'iiinoconce et la sainteté.

Nous fiait chrétiens, c.-A-d. disciples de Jésus-
Christ.

Enfants de Dieu, c.-à-d. nous donne Dieu pour
père.

Enfihnts de l'Eglise, c.-à-d. membres de l'Eglise.

Sans le baptême, on ne peut faire partie de l'Eglise.

Héritiers du Ciel, c. -à-d. destinés à participer

au bonheur de Dieu, si nous vivons et mourons en
bons chrétiens.

~ 166. Lc^ Baptême efface aussi les péchés actuels et.

les peines qui leur sont dues, pourvu que l'on en ait

un sincère repentir.

Le baptême efface aussi les péchés actuels,
lorsqu'on le reçoit à l'âge de raison et après avoir com-
mis le péché soi-même, de sa propre volonté.

Les poines qui leur sont dues, c.-à-d. la peinb
éternelle de l'enfer, et les peines temporelles.

Pourvu que l'on en ait un sincère repentir,
c.-à-d. à la condition que l'on ait la contrition et le

ferme propos de ne plus pécher.

Par conséquent, une personne de cinquante ans,

qui mourrait immédiatement après avoir reçu le Bap-
tême dans ces conditions, irait droit au ciel.

167. Oui, le Baptême est nécessaire au salut.

Bîécetfatre au talut. Ceci signifie qu'on ne peut
aller au ciel sans avoir été baptisé.

Preuve : "Si quelqu'un n'est pas régénéré par
Veau et le Saint-Esprit, il ne peut entrer dans le royau-

me de Dieu, " dit la S. Ecriture.

166. Le Baptêmettfface't^Qtissilea péchés actuds f 167. Le Baptême esb4t,

nécessaire au scUid f <

!
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Les enfants morts sans le Baptême ne vont dono
pas au ciol, mais dans un lieu que l'on nomme les

limbes. Ils ne souffrent pas, mais ils ne jouissent point

du b iheur de voir Dieu.

168. Le prêtre est le ministre ordmaire du Baptê-
me, mais dans le cas de nécessité, toute personne qui
a l'usage de la raison peut et doit baptiser.

IHInlttre ordinaire. On appelle ainsi celui qui a
reçu par le sacrement de l'Ordre le pouvoir de baptiser.

Mali iMann le eau do néoenlté, c.>à-d. quand
l'entant est en péril immédiat de mort.

Peut et doit baptiser. Celui qui refuserait de bap-
tiser en pareil cas, commettrait un très grand péché. ,

Cependant on ne peut se baptiser soi-même.

169. La personne qui baptise verse de l'eau natu-

relle sur la tête de la personne qu'elle baptise, et dit

en même temps : "Je te baptise au nom du Père, et

du Fils, et du Saint-Esprit."

lia personne qui baptisé. Il s'agit ici du bap-

tême donné dans le cas de nécessité.

Yerse de l'eau naturelle. On appelle eau natu-

relle celle qui est telle que Dieu l'a créée, comme l'eau

do pluie, de source, de rivière, de mer, de neige fon-

due, chaude ou froide, bonne ou mauvaise à boire.

Sur la tête, c.-à-d. sur le haut du front et non sur

les cheveux, de manière à ce que l'eau mouille la

peau.
Si, par impossibilité, on ne pouvait verser l'eau sur

la tête, il faudrait le faire sur une autre partie du
corps ; mais alors le Baptême étant douteux, on serait

168. Qvi peut administrer le Baptême 1 169. Comment se donrie le Bap-
têmef

13
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tenu de le réitérer conditionnellement, si plus tard on
pouvait atteindre la tête.

Et dit on même temps, o.-à-d. qu'il faut pronon-
cer 1^8 paroles en versant l'eau, «t non pas avant ou
aprè9.

, II est également ^lécessaire que ce soit la nôme
personne qui verse l'eau et qui prononce les paroles,

et qu'elle ait l'intention de faire ce que fait l'Eglise.

170. Il y a trois sortes de baptêmes : le baptême
d'eau, le jbaptême de désir et le baptême de sang.

' 11 y a troli sortes de baptêmes. Ceci ne veut
pas dire qu'il y a trois sacrements de Baptême, car le

baptême d'eau seul est un sacrement, que le baptême
cle désir etde baptême de sang peuvent seulement
remplacer lorsqu'il ne peut être reçu.

171. Le baptême d'eau est celui qui se donne en
versant de l'eau naturelle sur la tête de la personne à
baptiser, et en disant en même temps :

" Je te baptise

au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit."

172. Oui, quand on ne peut pas recevoir le baptême
d'eau, on peut y suppléer par le désir de le recevoir

quand on pourra, avec le regret sincère des fautes

qu'on a commises et la résolution d'observer la loi de
Dieu.

On peut y suppléer, c-à-d. le remplacer.

Par le désir de le recevoir. Ce désir doit être

au moins implicite.

Avee le regret. .

faite.

c.-à-d. avec la contrition par-

170. OmUbim y 0-141 de sortes de baptêmes f 171. Qu'est-ce que le baptême
d'eau 1 172i Quand on, ne peut pas recevoir le baptême d'eau, pevJb-on y
suppléer par le baptême de cUsir f
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Le baptême de désir n'est en réalité que la contri-

tion parfaite avec le désir de recevoir le baptême
d'eau. •

178. Le baptême de sang est le martyre enduré pour
la foi de Jésus-Ohrist, ou pour quelque vertu chré-

tienne, avec un sincère regret de ses péchés.

Est le iikârtyre, o.-à-d. la mort.

Enduré pour la foi de Jésus-Christ, c.-à-d,

pour attester la divinité de J.-C.

Ou pour quelque vertu clirétlenne, c.-à-d.

plutôt que de ccnmettre quelque péché.

Avec un sincère refirret, c.-à-d. avec la contrition

parfaite

.

174. Les baptêmes de désir et de sang rendent
capable d'entrer dans le ciel, mais ils n'impriment pas
de caractère. /

Rendent capable d'entrer dan le ciel,
c.-à-d. procurent à l'àme l'état de grâce.

Cependant ils ne dispensent pas de, recevoir le

baptême d'eau, si la chose redevient possible plus
tard.

Mais ils n'impriment pas de caractère, parce
qu'ils ne sont pas des sacrements;

175. Avant d'être baptisés nous avons renoncé
pour^oujours au démon, à ses œuvres et à ses pompes,
c' est-a-dire à toutes sortes de péchés et de fausses
maximes.

Au démon, c.-à-d. à ses suggestions.

A ses œuvres, c.-à-d. à tout ce qui est péché.

17S. Qu'est-ce que le baptême de sang 1 17U. Les ba^

mng produiaeitt-u8 lea mémea effets que le baptême
avons-nous renoncé avant de recevoir le baptême f

» de désir et de
'eaut 176. A quoi

h

u

^^rc.

:!,..,\U:., yifiv!;
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A sei pompeSy c.-à-d. aux vanitéR du monde,
comme l'attachement aux plaisirs, aux honneurs et

aux richesses.

Fausses maximes, c.-à-d. contraires à celles de
l'Evangile.

Une maxime est un principe qui sert de ligne de
conduite.

176. Dans le baptême on donne le nom d'un Saint,

afin que celui qui est baptisé puisse imiter ses vertus et

l'avoir pour protecteur.

On donne le nom d'un Saint, c-à-d. de quel-

qu'un qui a été canonisé par l'Eglise et qui, par
conséquenf), est au ciel.

On n'observe pas cette loi de l'Eglise, lorsqu'on
donne un nom païen ou ridicule.

Puisse Imiter ses vertus, c.-à-d. faire comme lui.

li'avolr pour protecteur, c-à-d. pour patron.

177. On donne un parrain et une marraine à celui

que l'on baptise, afin qu'ils promettent en son nom.
ce qu'il promettrait lui-même s'il avait l'usage de
raison.

On donne un parrain et une marraine. Les
mots parrain et marraine signifient père et mère
spirituels du nouveau baptisé.

Un seul parrain ou une seule marraine peut ipffire.

Un parrain ou une marraine n'est obligatoire que
pour le baptême solennel.

Pour être parrain ou marraine, il faut être catholi-

que, instruit de sa religion, et n'être ni le père ni la

mère du nouveau baptisé.

176.

têmet 177

Von haiMae t

donne-t-on le nom d'un Saint d cdui qui reçoit le Bap-
rquoi donne-t-on wn parrain ou une marraine d celui que
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. 178. Les obligations du parrain et de la marraine
sont : 1. d'instruire l'enfant de ses devoirs religieux,

si les parents le négligent ou viennent à mourir ; 2. de
veiller, s'il est nécessaire, à ce qu'il accomplisse les

promesses de son baptême.
Ces obligations retombent sur le parrain et la mar-

raine lorsque les parents négligent de les remplir ou
viennent à mourir, et cessent lorsque le filleul est en
état de se conduire par lui-même.

QiiMtloBiiairt dn GomiiMiitain

16S. Sens du mot Baptême f Preuve qu'il est un sacre-

ment f Sms des mots : efface le pêohé OTigmet-faU chré-

tiens-enfants de Dieur-en/ants de V Eglise-héritiers f 166,

Quand le Baptême efface aussi les péchés actuels f Sens de :

les peines qui leur sont dues-pourvu que l'on ait un sincère

repentir f Conséquence f 167. Sens de : le Baptême est

nécessaire au salvif Premef Sort des enfants morts sans
le baptême f 168. Sens de : ministre ordinaire-cas de

nécessité f Péché de celui qui refuserait de baptiser dans, le

cas de nécessité f Peut-on se haptiser 8oi-m>ême f 169. Sens
de : la personne qui baptise-eau naturelle-sur la tête f

Que faite s'il est impossible de verser l'eau sur la tête f

Sens de : dit en mÂme temps f La même personne doU^elle

verser l'eau d prononcer les paroles f Doit-elle avoir l'in-

tention défaire ce que fait V Eglise f 170. Sens de : il y a
trois sortes de baptêmes f 172. Sens de : suppléer-désir de
le reœooir-amc le regret f Ce qu'est en réalité le baptême
de désir f 17S. Sens de : moHyre-endurê pour la foi de

J.-C.-pour quelque vertu chrétienne-avec un sincère regret f

174. Sens de : rendent capable d'entrer dans le ciel f

Dispensent-ils de recevoir le baptême d'eau, advenant la

possibilUê f Pourquoi ils n'impriment pas de cara^ère f

175. Sens de : renoncer au démon-à ses ceuvres-pompes-

faussesnwaimes-rnaxiTne f 176. Sens du mot Saint-imiter

178, Q^elle8 8(mtîeaobligati<m8duparrainetdelamari'ainet

/;

'il

iW^I^
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ses vertu8-r avoir pour protecteur f 177. Sens des mots

parrain et marraine f Un seul pairain ou marraine suffit-

il f Quand un parrain ou marraine est-il obligaioire f

Ocnditions pour être parrain ou marraine f 178. Qiuind

ces obligations retombent sur le parrain et la 'marraine f

Quand cessent-elles f .

f '

:

CHAPITRE QUINZIÈME

De la Conflrmatton.

179. La Confirmation est un sacrement par lequel

nou3 recevons le Saint-Esprit, qui nous donne la force

de confesser notre foi sans crainte, et de mener une
vie sainte malgré les obstacles que suscite le démon

.

La Confirmation. Ce mot signifie affermissement.

Est un sacrement. Preuve : elle réunit les trois

conditions nécessaires à un sacrement.

Par lequel nous recevons le Saint-Esprit,
c.-à-d. Dieu lui-même aussi véritablement que dans
r Eucharistie, puisque le Saint-Esprit est Dieu ; mais
invisiblement.

^at nous donne la force, c.-à-d. la fermeté et le

courage, car il s'agit de la force de l'âme et non de
celle du ^orps.

De confesser notre fol sans crainte, c.-à-d. de
ne pas avoir peur de paraître catholique.

De mener une vie sainte, c.-à-d. conforme à la

volonté de Dieu.

180. La Confirmation est donnée par l'Evêque, ou
par un prêtre à qui le Pa,pe a accordé un pouvoir
P'iécial.

I, ! i

179. Qii'est-ce que la Confirmation t 180. Par qui la Cmifirmation est-elle

donnée f

ipi ';
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Ou par un prêtre à qui lo Pape a accordé
un pouvoir spéciai, c.-à-d. une délégation spé-

ciale.

Par conséquent, sans cette délégation, un prêtre ne
peut administrer validemênt la Confirmation.

181. L'Evêque étend îes mains sur les confirmands,

prie le Saint-Esprit de descendre sur eux, fait sur leur

front une onction en forme de croix avec le Saint-

Chrême, et leur donne sur la joue un petit soufflet, en
disant : que la paix soit avec vous.

Fait sur leur firont une onction, c.-à-d. met
un peu d'huile consacrée sur leur front.

^ue la paix soit avec vous. Ce mot désigne la

tranquillité de l'âme.

182. Le Saint-Chrême est un mélange d' huile d' olive

et de baume, que l'Evêque consacre chaque année, le

Jeudi-Saint.

Le Saint-Carême. Le mot Chrême signifie onc-
tion.

'

Est un mélange d'huile d'olive, c.-à-d. d'une
huile extraite des olives.

Cette huile représente la douceur et la force du
Saint-Esprit.

«

Et de'baume. Le baume est une sorte de résine
liquide et odoriférante.

Le baume signifie l'impression agréable que produi-
sent les vertus chrétiennes sur ceux qui en sont
témoins.

^ue l'évêque consacre, c.-à-d. bénit solennelle-
ment. .

.'tJ^

' r

ation est-elle 181. Comrtient §e cloiine la Confirmation f 182, Qu'est-ce me le Saint-
Chrême f

SiSBSSSB
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183. En faisant T onction sur le front de celui qu'il

confirme, l'Evêque dit :
" Je te marque du signe de

la croix et je ie confirme avec le chrême du salut, au
nom du Père, et du Fils, et du fc'aint-Esprit."

Pendant l'application du Saint-Chrême, le confir-

mand se tient à genoux devant Tévêque.
De plus, dans les pays où c'est encore l'usage, le

confirmand est assisté d'un parrain ou d'une marraine
qui met sa main droite sur l'épaule de l'enfant.

184. L'onction faite en forme de croix sur le front

avec le Saint-Chrême, signifie que le chrétien confirmé
doit professer et pratiquer ouvertement sa foi, ne
jamais en rougir, et plutôt mourir que de la renier.

It'oncàon fblte sur le front. 11 est requis que
l'onction soit faite sur Je front, parce que c'est au
front que monte la rougeur quand on a honte.

Doit professer et pratiquer ouvertement sa
fol, c.-à-d. montrer par ses paroles et par ses actes

qu'il est chrétien.

Ne Jamais en rougir, c.-à-d. ne jamais avoir

honte de sa foi.

Plutôt mourir que de la renier, c.-à-d. plutôt

consentir à se laisser mettre à mort que d'abandonner
la religion catholique.

185. L'Evêque donne un petit soufflet à celui qu'il

confirme, pour lui rappeler qu'il doit être prêt à
souffrir les affronts et même la mort pour l'amour de
Jésus-Christ.

Pour lui rappeler qu'il doit être prêt à souf-
firir les aflironts, c.-à-d. à endurer patiemment les

Hr m:
183. Qiœ dit l'évêque en faisant l'onction mr le front de la personne qu'il

confirme t 18U. Que signifie Vondkmfaite enferme de croix sur lefront avec
le Saint-Chrême f 185. Pourqyfii V^êque donne-t-il un petit soufflet d cdui
qu'il confirme t
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lis avoir

injures, les injustices, les outrages, en un mot, tout
ce qui peut humilier.

186. Oui, il est nécessaire d'être en état de grâce
pour recevoir dignement la Confirmation.

Il eit nécessaire d'être en état de grAoe,
parce que la Confirmation est un sacrement des
vivants.

Pour reccFOIr dignement la Confirmation,
c.-â-d. que sans cette disposition absolument néces-
saire, on commet un sacrilège, et on ne reçoit pas les

grâces de la Confirrtiation, bien que l'on soit véritable-
ment confirmé.

187. Pour recevoir la Confirmation, il faut connaî-
tre autant que possible, les principaux mystères de la

foi, les devoirs du chrétien, et spécialement ce qui
concerne la nature et les effets du sacrement de
Confirmation.

Les principaux mystères de la foi. Ce sont ceux
de là Trinité, de T Incarnation, de la Rédemption et

autres vérités contenues dans le Symbole.

Lçs devoirs du clirétien. En d'autres termes,
le confirmand doit savoir au moins les commande-
ments de Dieu et de l'Eglise, l'Oraison dominicale, la

Salutation angélique, les actes des vertus théologales,

les choses essentielles sur les sacrempnts.

La nature et les effets du sacrement de Con-
iirmation, c.-à-d. ce qu'il est et ce qu'il produit dans
nos âmes.

188. Oui, c'est un péché que de négliger de recevoir

la Confirmation, surtout à une époque comme la

186. Est-il nécessaire 'être en état de grâce pour recevoir dignement la

Confirmation t 187. Qitelle priparation spécialefaut-U apporter à la Copflr-
maiion t 188. Est-ce un péché quelde négliger de recevoir la Ckyr^rmaiion t

14
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noire, où la foi et la morale courent de si grands
dangers.

€'e«t un péché que ûè négliger de recevoir
la Confirmatton. C9 péché est même mortel en soi.

Bien que la confirmation ne soit pas absolument
nécessaire au salut, il y a cependârnt obligation de la

recevoir.

QiiaitloBiiaIre du oommontalre

179. Sens du mot Confirmation f Preuve qu^elle est un
sacrement f Ce que nous recevons en recevant le Saint-

B^prit f Sens de : force-confesser notre foi sans crainte-

mener une vie sainte 9 180. Sens de powvoir spL 'ai f 181,

Sens de :faU sur leur front une onction f Que la paix soit

avec vous f ^82. Significaiion du mot Chrême f Qu^ est-ce

que V huile d^ olive f Ce qu^ elle représente f Qu'est-ce qv£ le

haum 9 Signification du baume f 183. Position du con-

fi/rmand pendant l'application du Saint-Chrême f 18^.

Pourquoi V onction sur le front f Sens de professer et pra-

tiquer ouvertement sa foi f Plutôt mKmrir que de la renier f

186. Sens de : souffrir les affronts f 186. Pourquoi il est

nécessavre d'être en Hat de grâce f Sens de : recevoir digne-

ment la Confirmation f 187, Quels sont les prindpauai

mystères f Bhumération des devoirs du chrétien f Sens de :

nature et effets de la Confirmation, 188. Nature du péché

com/mis si on néglige de recevoir la Confirmation f Obliga-

tion de la recevoir? Sens dé : à une époque comme la nôtre f

Dangers de notre époque f

CHAFITRB SEIZIÈME

Des effets de la Confirmation.

189. Les effets de la Confirmation sont : une aug-

mentation de la grâce sanctifiante, un affermissement

dans la foi, et les dons du Saint-Esprit.

189, Quête «ont leeleffets de la Oonftrmatijn f
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Une augmentation de la grâce sanctifiante»
c.-à-d. une union plus intime avec Dieu.

Un affermissement dans la foi, c.-à-d. une foi

plus ferme.

Les dons du Saint-Esprit, c.-à-d. certaines grâ-

ces spéciales.

190. Les dons du Saint-Esprit ,8onl au nombre de
sept : la sagesse, l'intelligence, le conseil, la force, la

science, la piété, la crainte de Dieu.

191. Le don de sagesse nous est donné aftii que
nous goûtions davantage les choses de Dieu, et que
nous ne cherchions dans toutes nos actions qu9 ion
honneur et sa gloire.

Le don de sagesse. Le mot sagesse signifie ici

appréciation juste.

Aiin que nous goûtions davantage. Le içaot

goûter signifie aimer, rechercher.

Les choses de Dieu, c.-à-d. les vérités de la foi,

la prière, les offices religieux, les sacrements, la prédi-

cation, les lectures pieuses, en un mot, toutes les

œuvres de religion.

<îue nous ne cherchions que ton honneur et
•a gloire, e.-à-d. à plaire à Dieu, et à le faire connaî-
tre, aimer et servir.

192. Le don d'intelligence nous fait connaître plus
clairement les vérités que nous devons croire et pra-
tiquer.

IVouA finit connaître plut clairement, c.-à-d.

mieux comprendre.

190. Qttels sont les dons du Saint-Esprit t 191. Pomqxwi le don de sages-
se nous est-il donné f 19%. Qii'est-ce que le don d'inteUigeîice f

imiiiip
itgwig
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Lei vérités que nous devons croire et prati-
quer, e.-à-d. les vérités de la religion que l'Eglise

nous enseigne.

198. Le don de conseil nous est conféré afin que
nous soyons prémunis contre les ruses du démon et

les dangers du salut.

Le don de conseil. Un conseil est un avis sur ce

qu'il convient de faire ou de ne pas faire.

Nous est conféré, c.-à-d. donné.

Afin quo nous soyons prémunit, c.-à-d. mis en
garde. /

Contre les ruses du démon, c.-à-d. contre ses

tromperitil.

Les dangers du salut, c.-à-d. tout ce qui peut
mettre notre salut en périlî

194. Nous recevons le don de force, afin que nous
ayons le courage de faire la volonté de Dieu en toutes

choses.

Nous recevons le don de force, c.-à.d. non pas
la force du corps, mais la force de l'âme.

195. Le don de science nous fait découvrir la volonté
de Dieu en toutes choses.

liC don de science, c.-à-d. la science, non pas
humaine, mais surnaturelle.

196. Par le don de piété, j'entends celui qui nous
aide à aimer Dieu comme un père, et à lui obéir par
amour pour lui.

197. Le don de crainte de Dieu sert à nous inspirer

une grande horreur du péché.

193. Pourquoi le don de conseil nous est-il coi\féré f 19U. Pourquoi rece-

von9-nms le don de force t 196. Qu'est-ce que le don de science 1 196. Qu'en-
tendez-vous par le aon de piété t 197. A quoi sert le don de crainte de Dieu f

i! li:

.!«iy^.U..:- ï,>/.:t«,,.
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mis en .

Le don de crainte de Dieu» c.-à-d. non pas la

peur de Dieu, mais cette crainte filiale qui nous fait

redouter d'offenser Dieu, surtout parce qu'il est bon
et qu'il nous aime.

Sert à nous inspirer une grande horreur du
péché» c.-à-d. une grande crainte de commettre le

péché.

QnetUoniudre du Oomme&taire

189. Sens de : augmentaMon de la grâce aanctificmter-

affermissement dans la foi-dons du 8. Esprit f 190. Sens
des mots : sa^esse-goûter-cJioses de Dievr-honneu/r et gloire

de Dieu f 192. Sens de : connaître plus clairement-vérités

à croire et pratiquer f 193, Sens de : conseil~conféré-prê-

munis ^ruses du démon-dangers du salut f 19J^. Sens de :

don deforce f Sens de : don de science f 197. Sens de :

crainte de Disu-?iorreur du péché f

CHAPITRE DIX-SEPTIÈMB

Du lacrement de Pénitence,

198. Le sacrement de Pénitence est un sacrement
qui remet les péchés commis après le baptême. .

^

Est un sacrement. Preuve : il réunit les trois

conditions nécessaires à un sacrement.

Qui remet. Ce mot signifie effacer ou pardonner.

.

Les péchés commis après le baptême, t^.-à-d.

tous les péchés actuels, quelque énormes qu'ils soient.

199. Oui, le sacrement de Pénitence rend à l'âme
r amitié de Dieu, en même temps qu'il la purifie de
ses péchés.

198. Qu'est-ce que le sacrement de Pénitence f 199. Le sacrement de
Pénitence rend-il à l'dme Pamitiê de Dieu, en même temps qt^il la purifie
de ses péchés f
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i t

Rend à l'ftme l*amitié de Dieu, c.-à-d. la grâce

sanctifiante perdue par le péché mortel, est rendue à
l'âme par le sacrement de Pénitence.

200. On reçoit le sacrement de Pénitence quand le

prêtre donne l'absolution.

Quand le prêtre donne ^absolution, c.-â-cL

remet les péchés.
,

Si le prêtre ne donne pas l'absolution, on ne reçoit

pas le sacrement de Pénitence.
Le mot absolution signifie délier quelqu'un.

201. Oui, les prêtres ont le pouvoir de remettre les .

péchés commis après le Baptême, parc« que Jésus-

Christ le leur a donné, loraqu'il a dit à ses Apôtres :

"Eecevez le Saint-Esprit. Les péchés seront remis à
ceux â qui ^ouff les remettrez, et ils ser »nt retenus à
ceux à qui vous les retiendrez."

Lorsqu'il a dit à ses apôtres. Ses paroles s'a-

dressaient en nême temps à leurs successeurs.

Ils seront retenus, c.-à-d. ils ne seront pas par-

donnés.

- 202. Les prêtres exercent le pouvoir de pardonner
les péchés, en entendant la confession des péchés et

en donnant l'absolution, en qualité de ministres de
Dieu et en son nom.

>

En qualité de mlnlitret de Dieu et en son
nom. Preuve : la formule d'absolution dans laquelle

il est spécifié que le prêtre agit en vertu de l'autorité

reçue de Jésus-Christ.

203. Pour se bien préparer à recevoir le sacrement
de Pénitence, il faut faire cinq choses :

SOO. Quand reçoit-on le sacrement de Pénitence t 201. Est-ce que les prê-
tres ont le pouvoir de remettre les péchés commis après le Baptême t HOH.
Oommetil les prêtres exercent-ils le pouvoir de remettre lespécMs t tôS. Que
faut-il faire pour se bien préparer à recevoir le sacrement de Pénitence t

1 i!
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1

1. Examiner notre conscience
;

2. Avoir le regret de nos péchés
;

8. Prendre la ferme résolution de ne plus offenser

Dieu
;

4. Confesser nos péchés au prêtre ; ..

5. Accepter la pénitence que le prêtre nous impose.

Pour se bien préparer, c.-à-d. pour se mjutre
dans les dispositions nécessaires pour recevoir le sacre-

ment de Pénitence

.

204. L'examen de conscience consiste à nous rap-

peler tous les péchés commis depuis la dernière con-

fession.

L'examen de conscience. Ces deux mots signi-

fient la recherche de ce qui se passe en nous.

Cette recherche doit être faite avec soin, sous peina
de rendre la confession i uUe et sacrilège.

Consiste à nous rappeler tous les péchés»
surtout les péchés mortels.

Quant aux péchés véniels, on n'est pas obligé de s'en

accuser.

Commis depuis la dernière confeMlon, c.-à-d.

depuis la dernière bonne confession.
"

205. Pour bien examiner sa conscience il faut pas-
ser en revue, l'un après l'autre, les commandements
de Dieu et de l'Eglise, les sept péchés capitaux, et les

devoirs particuliers de son état, afin de découvrir ainsi

les péchés qu'on a commis. ,

Et les devoirs particuliers de son état. Voir
Réponse 68.

206. Avant de commencer son examen de cons-

20A. En quoi consiste Vexamen de conscience t 206. QmcZ mmieii faut-^i
praidre pour bien examiner sa conscience f 206. Que doit-on /aire avant
de commencer mi emmen de conscience f
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cience, on doit demander â Dieu qu'il nous aide à
connaître nos péchés et à les détester.

On doit demander à Dieu qu'il nous aide à
connaître nos péchés et aies détester, parce
que cette connaissance et cette dét«8tation sont une
grâce.

QaMrttoimaire du Oommentalre

198. Preuve que la Pénitence est un scicrement f Sens

âji : reniet-péchés commis après le Baptême f 199. Sens

de : rend à Vâme Va/mitié de Dieuf 200. Sens de: quand
le prêtre donne V absolution f Reqoit-on le sacrement de

Pénitence si le prêtre ne donne pms Vabsolution f Sens du
mot absolution f 201. Les paroles de J.-C, recevez le

S. Esprit, s* adressaient-elles seulement aux Apôtres^ Sens

de : seront retenus f 202. Preuve que les prêtres au confes-

sionnal agissent au nom de Dieu f 203. Sens de : pour bien

se préparer f 20^. Sens des mots : examen de conscience f

Comment doit être faite la recherche de ses péchés f Quels

péchés faut-il surtoui se rappeler f Est-on obligé d'accuser

les péchés véniels f Sens de: commis depuis la dernière

confession f 206. Pourquoi doit-on demander à Dieu . de

nous aider d, connaître et à détester nos péchés f

CHAPITRE DIX-HUITIÈME

De la contrition.

207. La contrition est une douleur et une détesta-

tion du péché qu'on a commis et la résolution de ne
plus le commettre.

La contrition. Ce mot signifie brisement de coeur.

Est une douleur, c.-à-d, un sentiment pénible.

X07. Ç,u'e8t-ce que la contrition f
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I7ne détottatton du péohé, c.-à-d. une haine
du péché.

Et Ih rétolutfon de ne plui le oommeUre,
c.-à-d. la ferme volonté ou le ferme propow.

La contrition a, pour ainsi dire, deux visages : l'un

en arrière tourné vers le passé ; l'autre en avant,

tourné vers l'avenir.

208. Acte de contrition : "Mon Dieu, j'ai un extré-
* ' me regret de vous avoir offensé, parce que vous êtes
" infiniment bon, infiniment aimable et que le pé-
" ché vous déplaît

;
pardonnez-moi par les mérites de

' ' Téaus-Christ, mon SaUveur : je me propose, moyen-
" uant votre sainte grâce, de ne plus vous offenser et
'• de faire pénitence.

"
^

J'ai un extrême regret, c-à-d. un regret pro-

fond .

Parce que toui dtei Infiniment bon
C'est ce motif qui fait que cette prière est un acte de
contrition parfaite.

Je me propose, c.-à-d. je suis bien déterminé â
ne plus pécher.

Et de faire pénitence, c.-à-d. de me punir de
mes péchés.

209. Oui, la contrition est absolument nécessaire

pour obtenir le pardon de ses péchés.

Absolument nécessaire, c.-à-d. qu'on ne peut
jamais obtenir de Dieu le pardon de ses péchés, même
véniels, sans en avoir la contrition.

210. La douleur que nous devons avoir de nos péchés

208. Faites un acte de contrition t 209. La contrition est-éUe absolument
nécessaire pour obtenir le pardon de ses péchés f 210. Quelles qualités doit

avoir la douleur que nous devons avoir de nos péchés t

15
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1 :

doit avoir quatre qualités : elle doit être intérieure,

surnaturelle, universelle et souverairîe.

Doit avoir quatre qualités. Ces quatre qualités

sont également nécessaires à la contrition parfaite et

à la contrition imparfaite.

211. En disant que notre douleur doit être inté-

rieure, j'entends qu'elle doit venir du cœur et non
pas des lèvres seulement.

Notre douleur doit être intérieure, c.-à-d. nu-

dedans de nous.

Doit venir du cœur, o.-à-d. être véritable, réelle.

Non pa^ dei lèvres seulement, c.-à-d. non pas

seulement dans les paroles, mais dans la volonté.

212. En disant que notre douleur doit être surnatu-

relle, j'entends qu'elle doit être inspirée par lajrgrâce

de Dieu, et prodfuite par des motifs vonant de*la foi

et non pas par des motifs purement naturels.

Notre douleur doit être surnaturelle, c.-à-d.

PU-desBUs de notre nature.

Iniplrée par la grâce de Dieu, c.-à-d. ne
pas venir seulement de nous-mêmes.

Produit par dei inotlfli venant de la foi,

comme, par exemple, la laideur du péché, la crainte

de l'enfer, la bonté de Dieu.

Bi non pas par des motlft purcmcni natu-
rels, comme, par exemple, les dommages causés par
le péché à la santé, à la fortune, à la réputation.

218. En disant que iiotre douleur doit être univer-

selle, jlentend 8 que nous devons avoir regret de tous

212. Qu^entendes-vous en disant quejnotre douleur dmfêtrdfintMeure t

ils. Qu'entendez-vom en disant qtie notre douleur doit être souveraine t

fis. Qa*<ùtUe7td€z-vou8 en disant que notre douleur doit être universeUe t

\^
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nos péchés, au moins mortels, sans en excepter un
seul.

Noire douleur doit être unIverMollo, c-à-d
embrasseï tous les péchés mortels sans exception.

Celui qui se ropent de certains péchés mortels,

mais non pas de tous, n'obtient le pardon d^aucun
péché, pas même de ceux dont il se repent.

214. En disant que notre douleur doit être souveraine,
j'entends que nous devons être plus artiigés d'avoir

offensé Dieu que de tous les maux qui||jpeuvent nous
arriver.

IVotre douleur doit èWe ouveralne, c.-à-d.

au-dessus de toute autre douleur.

Plus afllliiès d'avoir oATenié Dieu, c.-à-d. plus

attristés.

Cependant, il n'est pas nécessaire d'être aussi sen-

siblement ému que lorsqu'on a le malheur de perdre
ses parents.

4|ue de tous les maux qui peuvent nous ar-
river, coinii.e la perte de nos biens, de la santé, de
la réputation Çù môme de la vie.

215. Nous devons avoir regret de nos péchés pour
trois raisons : lo parce que le péché est le plus grand
de tous les maux et qu'il olienseDiou, notre Créateur,

notre Père, notre Rédempteur ; 2o parce qu'il a
causé la mort de Jésus-Christ ; 3o parce qu'il nous
prive du bonheur du ciel et nous rend dignes des
tourments éternels de l'enfer.

Pour trois raisons. Ces raisons sont des motifs

surnaturels, parce qu'il sont fournis par la foi.

21U. Qu'entcTidez-vous en disant que notre douleur doit être souveraine t

215. Pourquoi devom-noui avoir regret de nos péchés t
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216. Il y a deux sortes de contrition

parfaite et la contrition imparfaite.

'. Ili ![!!i

la contrition

217. La contrition parfaite est celle qui nous fait

regretter et détester le péché, parce qu'il offense un
Dieu infiniment bon en lui-même et infiniment digne
de notre amour.

La contrition parfaite. On l'appelle ainsi, pat ce
• que iC motif qui la fait naître en nous est parfait.

Ce motif est l'amour de Dieu, à cause de ses per-

fections infinies.

Pour que la contrition soit parfaite, nous ne sommes
pas tenus d'exclure les motifs moins parfaits que
celui de l'anpour de Dieu.

L'effet prmcipal de la contrition parfaite est de
remettre instantanément les péchés que l'on a commis,
pourvu qu'on ait le désir de se confesser aussitôt que
possible.

218. La contrition imparfaite est celle qui nous
fait regretter et détester le péché, parce qu'il nous
fait perdre le ciel et nous méiite l'enfer, ou encore
parce qu'il est en lui-même détestable et que nous
devons rougir de l'avoir commis.

E«a contrition Imparftiite. On l'appelle ainsi,

non pas pour signifier qu'elle est mauvaise, mais
parce que les motifs qui la font naître en nous, sont

moins parfaits que le motif qui produit la contrition

parfaite.

Ces motifs ne sont qu'un commencement d'amour
de Dieu.

Celui qui n'aurait que la honte d'avoir péché et la

crainte d'aller en enfer, sans avoir en môme temps un
commencement d'amour de Dieu et la volonté de ne
plus pécher, n'aurait même pas la contrition impar-
faite.

216. Combien y a-t-il de sortes de conti'itioii f 217. QiCeat-ce qup la con-

trition parfaite f U8. Qu'est-ce que la contrition ''-,i-;;mrfaite t

d 'i.
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219. Oui, la contrition imparfaite suffit pour une
bonne confession, mais nous devons tâcher d'avoir,

autant que possible, la contrition parfaite.

I<a contrition Imparfaite suffit pour une
bonne confession, ç.-à-d. pour obtenir le pardon
de ses péchés, mais à la condition de recevoir l'abso-

lution.

Sans l'absolution, la contrition imparfaite ne suffit

pas, parce qu'elle ne remet pas les péchés par elle-

même, comme la contrition parfaite.

Mais nous devons tâclier d'avoir la contri-
tion parllilte, parce que les grâces du sacrement de
Pénitence reçu avec la contrition parfaite, seront plus
abondantes.

220. Celui qui, étant en danger de mort, se sent
coupable de péché mortel, et ne peut avoir un prêtre

pour se confesser,, doit faire un acte de contrition

parfaite avec le ferme propos de se confesser quand il

le pourra.

Doit faire un acte de contrition parfoite,
parce que la contrition parfaite seule peut remettre
instantanément les péchés mortels dont on est couna-
ble, lorsqu'on ne peut pas se confesser.

Avec le ferme propos de se confesser quand
il le pourra, parce que, sans ce ferme propos, la

contrition ne serait pas parfaite.

Comme on est toujours en danger de mort, plus ou
moins, on ne devrait jamais manquer de faire un acte

de contritfon parfaite, lorsqu'on se sent coupable de
péché mortel.

221. Par le ferme propos de ne plus pécher, j'en-

219. La contrition imparfaite tuffit-eUe pour mie bonne cor\fcssiœi t

220, Que doit faire celui qui, étant en dangtr de mort, te sent coupai le de
péché mortel, et ne peut avoir deprêtrepour se confesser t 221. Qii'enttMez-
vous par leferme propos de ne plus pécher t
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tends une résolution bien arrêtée cl 'éviter non seule-

ment tout péché mortel, mais aussi les occasions prt)-

chaines du péché.

J'entends une ré«olullon bien arrêtée, c.-à-d.

non pas un simple désir, une velléité, mais la volonté
bien déterminée de tout faire pour ne [)as retomber
dans le péché mortel.

La crainte de retomber n'empêche pas lo ferme pro-

pos d'être sincère.

222. Par occasions prochaines du péché, j'entends les

personnes, les lieux et les choses qui peuvent aisément
nous entraîner au péché.

J'entends les personnes, c.-iVd. surtout les

i^iauvaises oompagnies. -
.

Les lieux, c.-à-d. les théâtres, cabarets, endroits

solitaires, etc. .

Les choses, c.-à-d. les danses, livres, journaux,
tableaux, etc.

Qui peuvent aisément nous entraîner au
péclié, c.-à-d. qui nous font presque toujours tom-
ber dans le péché.

Il y a obligation grave de fuir les occasions pro-

chaines.

Si Von ne peut éviter une occasion prochaine à

cause de certains inconvénients graves, il faut prendre

les moyens de la rendre éloignée. Une ocsasion éloi-

gnée pour run, peut-être prochaine pour un autre.

Quiconque ne voudrait pas fuir les occasions prochai-

nes, pouvant s'en éloigner, ou qui ne s'efforcerait

pas df; les rendre éloignées, s'il ne peut s'y soustraire,

montrerait qu'il n'a pas de ferme propos ni de vraie

contrition, et serait indigne d'absolution.

2^2. Qn'entendez-vous i)ar occasimis prochaines du pêche, f
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Questionnaire du Commentaire

S07. Sens de : douleur-détesMion du péché-^êsolution

de ne plus le commettre f Visages de la co^itrition f 208.

Sens de : extrême regret f Motif qui fait de cette prière un
acte de contrition parfaite f Sens de : je me propose de

faire pénitence f 209. Sens de : contrition est absolument

nécessaire f 210 . Ces quatre qualités sont-elles nécessaires

aux deux sortes de contrition f 211. Sens de: doulenr inté-

rieure-doit venir du cœur f 212. Sens de : douleur surnatu-

relle-inspirée par la grâce de Dieu-^iotifs purement natu-

rels f 21s. Sens de : douleur universelle f Ce qui arrive

quand on ne se repent poA de tous ses péchés mortels ? 214 .

Sens de : douleur souvei'oine-plus affligés f Faut-il être sen-

siblement émuf Ce qyCon entend par : tous les maux qui

peuvent nous arriver f 215. Pourquoi ces trois raisons sont

des motifs surnaturels f 217 . Pourquoi la contrition par-

faite est ainsi appelée f Motif qui la fait naître f Sommes-
nous tenus d^ exclure les motifs moins parfaits pour que la

contrition soit parfaite f Effet principal de la contrition

parfaite f 218. Pourquoi la contrition imparfaite est ainji

appelée f Valeur de ces motifs f Peut-on avoir la contri-

tion imparfaite sans un commencement d'amour de Dieu f

219. Sens de : la contrition imparfaite suffit f IJSans l'ab-

solution la contrition imparfaite suffit-elle ? Pourquoi no.us

devons tâcher d' avoir la contrition parfaite f 220. Pour-

quoi est-il recommandé de faire un acte de contrition par-

faite en certaines circonstance^'^ f Pourquoi faut-il en même
temps le ferme propos de se confesser f 221 . Sens de : réso-

lution bien arrêtée f La crainte de retomber empêche-t-elle

le fei'me propos f 222. Sens de : personnes-lieux-choses-

qui peuvent nous entraîner au péché f Obligation grave de

fuir les occasions prochaines f Ce qu'il faut faire si l'on ne

peut éviter une occasion prochaine f Preuve ^ju'on a ni

ferme propos ni vraie contntion ?
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CHAPITRE DIX-NEUVIÈME.

De la confession et de la satisfaction.

223. La confession est l'aveu que l'on fait de ses

péchés à un prêtre dûment approuvé, afin d'en obte-

nir le pardon.

La confetiion est l'aireu. Le mot aveu signifie

ici accusation.

A un prêtre dûment approuvé, c-à-d. qui a
reçu de son Evéque la permission de confesser.

Sans cette permission, un prêtre ne peut administrer
le sacrement de Pénitence, à moins qu'il ne se trouve
en présence d'une personne en danger de mort, et

qu'il n'y ait pas là d'autre prêtre.

Afin d'en obtenir le pardon. C'est là le but
principal de la confession.

L'aveu de ses péchés à un prêtre dans un autre but
que celui d'en obtenir le pardon, ne serait pas une
confession.

224. Nous sommes obligés de confesser tous nos
péchés mortels, mais il est bon de confesser aussi les

péché» véniels.

Tous nos péchés mortels, c.-à-d. tous les péchés
mortels commis depuis la dernière confession, mais
non pas ceux dont on a déjà reçu l'absolution.

Il eit bon de confeiier aus§S les péchés vé-
niels, parce que ce moyen est plus sûr et plus efficace

pour en obtenir le pardon, bien que les péchés véniels

puissent être remis autrement que par l'absolution.

2^3. Qu'ett-ce Iqtie la confession f 22U. Quels scmi les péchés que noua
tommes ^ligés de cmifesser f
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225. Les principales qualités d'une bonne confession

sont au nombre de trois : elle doit être humble, sincère

et entière.

226. Notre confession est humble quand nous nous
accusons de nos péchés avec un profond sentiment de
honte et de douleur d'avoir offensé Die i.

Avec un profond sentiment de honte et
d© douleur, c.-à-d. de confusion et de chagrin, non
pas d'être obligé d'avouer nos péchés au confesseur,

mais de les avoir commis.

227. La sincérité de la confession consiste à accuser
franchement nos péchés, sans les exagérer ni les

excuser.

Franchement, «.-à-d. tels qu'on les connaît.

Sans les exagérer, c.-à-d. sans en grossir la gra-
vité.

Ni les excuser, c.-i.d. sans chercher à se faire

cr.oire moins coupable qu'on ne l'est.

228. Notre confession est entière qua nd nous faisons

connaître le nombre et l'espèce de nos péchés, et les

circonstances qui en changent la. nature.

Le nombre, c.-à-d. combien de fois on a commis
le même péché.

V L'espècQ, c.-à-d. quelle sorte de péché on a com-
mis. Il faut, autant que possible, désigner Chaque
péché par son nom particulier.

Les circonstances qui en cliangrent la nature,
c.-à-d. qui font qu'un péché n'est pai le môme. Ainsi,

par exemple, mentir après avoir fait serment de dire

' 225. Quelles sont les prinàpaJes qucUités d'une bonne ccm/ession f 226.

Quand notre confession est-dle humble t 227. En quoi consiste la sincérité

de la confession f 228. Quand notre confession est-elle entière f

16
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la vérité, n'ost plus un simple mensonge, mais un
paijure ; voler un objet sacré, ou une chose assez im-
portante dans une église, est un vol d'une autre

nature qu'un vol ordinaire ou commis dans un endroit

quelconque.
Il faut égpvlement faire connaître les circonstances

qui aggravent notablement le péché. Ainsi, par
exemple, voler cinq centins et voler cinq piastres

n'est pas la même chose. Far conséquent, il faut

spécifier le montant que l'on a volé.

Quant aux circonstances qui ne changent pas la

nature du péché, ou qui ne l'aggravent pas notable-
ment, on n'est pas obligé de les faire connaître, bien
qu'il soit généralement mieux de le faire.

229. Quand on ne peut pas se souvenir du nombre
de ses péchés, on doit déclarer aussi exactement que
possible, combien de fois par jour, par semaine ou par
mois, on a commis tel péché, et ajouter combien de
temps a duré la mauvaise habitude.

On doit déclarer aussi exactement que pos-
sible, c.-à-d. au meilleur de sa connaissance, en
ajoutant au chiffre qui semble lejplus exact, le mot
environ.

Combien de fois on a commis tel péché. Il

s'agit, bien entendu, des péchés graves.

Combien de temps a duré la mauvaise habi-
tude* Si elle a eu des interruptions, il faut aussi les

mentionner.
De plus, si, plus tard, on reconnaît le nombre juste,

et qu'il ne soit pas compris dans le nombre approxi-

matif que l'on a donné, il faut compléter l'accusation.

229. Que doit-on faire quand on ne peut pas se souvenir du nombre de ses

péchés?

ÛS^ii'^.^^i
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230. Si nous oublions de confesser un péché mortel

sans qu'il y ait de notre faute, notre confession est

bonne, et ce péché est pardonné ; mais, si plus tard il

nous revient à la mémoire, nous sommes tenus de le

confesser.

Sans qu'il y ait de notre faute, c.-à-d. par
défaut de mémoire, par émotion, et malgré un sérieux

examen de conscience.

Nous sommes tenus de le confesser, c.-à-d.

absolument obligés, s'il revient à la mémoire.

231. Oui, c'est une faute grave que de cacher
volontairement un péché mortel en confession, parce
que c'est mentir au Saint-Esprit, et la confession est

nulle et sacrilège.

Parce que c'est mentir au Saint-Esprit,
<î.-à-d. à Dieu lui-môme, auquel on se confesse dans
la personne du prêtre.

Cacher un péché Liortel en confession, c'est nier en
quelque sorte que Dieu connaît tout.

La confession est nulle, e .-à-d. aucun péché n'est

remis.

Et sacrllègre, c.-à-d. qu'on se rend coupable
d'un nouveau péché mortel très grave.

Il n'y a pas de sacrilège, si le prêtre ne donne pas
l'absolution à celui qui cache volontairement un péché
mortel, parce qu'il n'y a pas de sacrement, mais il

n'y en a pas moins un péché mortel.

232. Celui qui a caché volontairement un péché
mortel en confession, doit accuser le péché qu'il a

250. Si nous ovblioiis de cor^fesser un péché mortel, sans qu'il y ait de
notre faute, notre confession est-eUe mauvaise f 231. Est-ce une faute grava
que de cacher volontairement un péché mortel en confession f 232. Que doit

faire celui qui a caché volontairemeat un pécfié mortel en cotifeasion t

r
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caché, puis le sacrilège qu'il a commis, et enfin accu-

ser de nouveau tous les péchés qu'il a commis depuis
sa dernière bonne confession.

Puis le sacrllègfe qu'il a commis. De plus, il

doit dire combien de fois il a communié dans cet état.

Il est tenu à la même chose, si sa confession a été

nulle par manque de contrition.

Si l'on retourne au même confesseur, |il suffit pour
réparer une confession mal faite, de lui dire avec re-

pentir les fautes qu'on lui a cachées, ou celles dont
on n'a pas eu la contrition.

Si l'on change de confesseur, il faut tout recommen-
cer depuis la dernière bonne confession.

233. Le prêtre impose une pénitence après la con-
fession, comme satisfaction pour la peine temporelle
due au péché, et comme moyen de détourner le péni-

tent de la commettre de nouveau.

Le prêtre Impose une pénitence après la con-
fession. Cette pénitence fait partie du sacrement de
Pénitence.

Pa:o conséquent, on est obligé de l'accomplir exac-

tement, et le plus tôt possible.

If^Omettre une partie notable de la pénitence bu l'o-

mettre en entier, quand elle a été imposée pour des
péchés graves, est un péché mortel.

Si au moment de recevoir l'absolution, on est déci-

dé de ne pas faire la pénitence imposée, le sacrement
est nul et on commet un péché mortel.

Si on prévoit l'impossibilité d'accomplir la péni-

tence imposée, il faut immédiatement demander au
confesseur de vouloir bien en donner une autre

Lorsque l'on retombe dans le péché mortel avant
d'avoir fait sa pénitence, on est toujours obligé de

233. Pourquoi le pi'être iinpoac-t-U une pénitence ajyi-èa la confession f

•IJi
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l'accomplir, mais elle ne sert de rien comme satisfai-

faction.

Gomme satisfaction de la peine temporelle
due au péché» c.-à-d. comme réparation partielle

ou totale de l'injure faite à Dieu par le péché, qui
reste à faire, en cette vie ou en l'autre, après avoir

reçu l'absolution.

Cette pénitence ne dispense jamais de réparer le

tort fait au prochain par nos péchés.

234. Le sacrement de Pénitence remet toujours la

peine éternelle due au péché, mais il ne remet pas
toujours la peine temporelle que Dieu exige comme
satisfaction pour nos péchés.

Remet toujours la peine étemelle, c.^à-d. la

peine de l'enfer, pourvu qu'il soit reçu dans de bon-
nes dispositions.

mais II ne remet pai toujoun la peine tem-
porelle. Il en remet ordinairement une partie, et la

.émet même en «ntier, lorsqu'on a la contrition par-

faite à son plus haut degré.

235. Dieu exige une peine temporelle comme satis-

faction pour le péché, afin de nous faire comprendre
la grande malice du péché et nous empêcher d'y
retomber.

Afin de nous faire comprendre la grande
malice du péché. Voir Béponse 95.

236. Nous pouvons satisfaire à Dieu pour la peine
temporelle due au péché, principalement par la prière,

par le jeûne, par les aumônes, par les œuvres de
miséricorde spirituelle et temporelle, par la patience à

23U. Le sacrement de Pénitence remet-il toutes les peines dues au péchélf
235. Pourquoi Dieu exige-t-il une peine temporelle comme sali^actioti pour
nos péchés t 236. Par quels moyens pouvons-nous satisfaire d Dieu pour lu

peine temporelle due au péché t
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supporter loa maux de la vio, ot par la pénitence que
le confesseur impose.

Parla prière, c.-à-d. par tous les oxercices de
piété.

Par lejeftne, c -à-d. par toutes les mortifications

qu'on peut pratiquer.

Par lei auiuAnos, c.-i\-d. en donnant par charité,

aux pauvres et en faveur des bonnes œuvres.

Par Ici œuvres de miséricorde, c.-à-d. par

toute parole ou action propre -X soulager le prochain.

Spirituelle, c.-à-d. propre il soulager l'âme du
prochain

.

Corporelle, c.-à-d. propre à soulager son corps.

237. Les principales œuvres de miséricorde spiri-

tuelle sont : exhorter les pécheurs au repentir
;

instruire les ignorants ; donner de bons conseils
;

consoler les affligés ; supporter patiemment les injures
;

pardonner toutes le» offenses
;
prier pour les vivants

et les morts.

238. Les principales œuvrer de miséricorde corpo-
relle sont au nombre de sept : donner à manger à
ceux qui ont faim ; donner à boire à ceux qui ont
soif ; vêtir ceux qui sont nus ; racheter les captifs

;

donner l'hospitalité aux étrangers ; visiter les malades
;

ensevelir les morts.
Pour que toutes ces œuvres servent de satisfaction

pour nos péchés, il faut les faire en état de grâce et les

offrir à Dieu pour cela.

^37. Quelles sont les principales œuvres de miséricorde spiritmïle f 2S8.

Quelles sonL les principales œuvres de miséi'icorde corporeUe t

"-''•--'""•'-"i'-^^w"
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Qaesttoimaire dn Oommentiire

!B1B3. SeuM de : avew-^êire dûment appromif^-afin rf'g?t

obtenir le pardon f I8!ê4. Sens de : tous noaph'hés viorteln f

Pourqiioi est-il bon de confesser les pèohés véniels f £26.

Sens de : profond seniimemt de honte et de douleur f 227

.

Sens de : franchement-sans les exagérer-ni les excuser f

228. Sens de : le nombre^V esphce-les circonstances qui

changent la nature f Exemples de circonstances qui chan-

getit la nature f Faut-il faire connaître les circonstances qui

aggravent notablement le pèche f Doit-on faire connaître

circonstances qui ne changent pas la nature du péché ott

ne V aggravent pas notablement f 229. Sens de : ausd exac-

tement que possible-combien de fois on a commis tel péché f

Faut-il merdionner les interruptions de la mauvaise habi-

tude f Ce qu' ilfaut faire si on vient à reconnaître le nom-
bre juste de ses péchés f 2S0. Sens de : sans qu*il y ait

de notre faide-nous sommes tenus de le confesser f 231.

Sens de : mentir au S. Esprit-la confession est nulle-sacri-

lège f Pas de sacrilège si le prêtre 7iedon7ie pas T absolution

,

mais il y a péché mortel f 232. Ce qu'il doit accuser à part
le péché caché et le sacrilège commis f Est-il tenu à la

même chose si la confession a été nulle par manque de

contrition f Ce qui suffit si on retourne au même confes-

seur f Ce à quoi on est tenu si on cliange de confesseur f

i'33. La pénitence fait-elle partie du sacrement f Est-on

obligé de l'accomplir f De quelle manière f Quand y a-t-il

péché mortel à l'omettre en entier ou en partie notable f

Péché de celui qui reçoit l'absolution décidé de ne pasfaire
la j. ''•iiitence imposée f Ce qu' ilfaut faire si on prévoit l'im-

possibilité d'accomplir la pénitence im/posêe f Si on retombe

dans le péché avant d'avoir fait sa pénitence, est-mi obligé

de l'accomplir quand même f Sens de : cmnme saiisfac-

tion de la peine temporelle due au jiéché f Cette pénitence

dispense-t-elle de réparer le tort fait au prochain f 23^.

Sens de : remet toujours la peine étemelle ? à quelle condi-

ditionr-mais il ne r&mM pas toujours la peine temporelle f
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236. S*im (le : par la prihe-le jeûne les av/niônen-lei

œuvrer <le itméncorde-Hpintiielle-teniporelle f 238. Que
faut-il pour que toutes ces œuvres servent de satisfaction f

CHAPITRE VINGTIÈME

I>« la manière de faire une bonne confettlon.

239. En entrant au confessionnal nous devons nous
mettre à genoux, faire le signe de la croix et réciter le

Confiteor (Je confesse à Dieu ) en entier, ou bien
seulement :

" Je me confesse à Dieu tout-puissant, et

à vous, mon père."

Faire le signe de la croix, pour montrer qu'on
espère être pardonné par les mérites de J.-C.

Réciter le Confiteor, qui est une prière par
laquelle on fait devant Dieu et les Saints l'aveu géné-
ral de ses péchés.

En entier, c.-à-d. jusqu'aux mots : Par ma faute. '

240. Après le Confiteor, 1. on doit dire combien il

y a de temps qu'on a été à confesse, si l'on a reçu
l'absolution la dernière fois, et si l'on a accompli la

pénitence imposée ; 2. On accuse ensuite tous les

péchés mortels commis depuis la dernière absolution,

et les péchés véniels qu'on veut mentionner, en disant

à chaque péché : Mon père, je m'accuse de

On accuse ensuite tous les péchés mortels . .
.

,

simplement et sans détails inutiles.

En disant à chaque péché : mon père, Je
m'accuse, parce que c'est à Dieu que nous parlons

dans la personne du confesseur. ,

241. Quand on a fini d'accuser ses péchés, on dit :

Mon pore, je m'accuse, de plus, de bien d'autres<(

239. Que devons-nous faire en entrant au con/essiannal t 2U0. Apn
ConMeor que faut-il Jaire t 2kl. Quand on afini d'avaliser ses péchés

fauJHl dire t

es le

s que



DS LA MANIEK£ DE HE CONF£SS££ 129

' ' péchés que je 110 connais paa et de ceux de toute

'•ma vie
;
j'en demande pardon à Dieu, et à vous,

"mon père, la pénitence et l'absolution. " Puis on
écoute avec attention les avis que le confesseur juge
à propos de donner.

Je m'accuse de pliu, de bien d'autres péchés
que Je ne connais pas, c.-à-(h je m'accuse encore
'de bien d'autres péchés que je pense avoir commis «t
que je ne me rappelle pas.

J'en demande pardon à Dieu. C'est Dieu qui a
été offensé, par conséquent, c'est à Dieu qu'il faut

demander pardon.

Bl à TOUS, mon père, la pénitence et Tabio-
IutIon, c.-i-d. que l'on demande au confesseur la

pénitence et l'absolution.

Pult on éooute aTee attention les avis que
le oonfeMOurJuge A propos do donner, sans
penser à autre chose pendant que le confesseur parle

et remplit ses fonctions de père, de docteur, de mé-
decin «t de juge.

242. Quand le confesseur nous interroge, nous
devons répondre sincèrement et distinctement.

- Sincèrement, c.-à-d. selon la vérité.

Distinctement, c.-à-d. de manière à être bien
compris.

243. Oui, il est permis et il est même quelquefois
utile de renouveler l'accusation de certaines fautes,

afin de s'exciter davantage à la contrition et d'assurer
la validité du sacrement.

Il est même quelquefois utile de renouveler
raccusation de certaines faute», surtout quand

2U^, Qtiaiid le co)iJesseur iwus interroge cmnmeiU devons-non» répondre f
US. Eat-il permis daccutcr de nouveau un ou plvaieurs péch49 qu'mi a
d^à aceusèa daiia les confeanions précédentes f 17
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Oii n'a à accuser que des péchés véniels pour lesquels

on est exposé à manquer- de contrition.

El d'aNSiirer la validité du sacrement, c.-à-d.

la présence de toutes les conditions requises pour que
le sacrement existe.

Si on n'a que des piéchés véniels à accuser, il faut

avpir I4 contrition au moins de l'un d'entre eux, sans
quoi ii n'y aurait pas de matière, et par conséquent,
pas de sacrement.

244. Pendant que le prêtre nous donne l'absolution,

nous devons faire du fond du cœur un acte de con-
tiition.

IVout devons faire..., c.-à-d. réciter lentement
son tcte de contrition, en [faisant bien attention aux
paroles que l'on prononce. '

245. Après avoir reçu l'absolution, il faut se retirer

modestement à l'écart, remercier Dieu du pardon
qu'il vient d'accorder, et faire «a pénitence aussitôt

que possible.

Il faut se retirer modestement à l'écart, c. -à-d.

avec une contenance recueillie

.

Remercier Dieu, parce que nou3 venons de rece-

voir une grande grâce.

Faire sa pénitence aussitôt que possible, afin

v^e ne pas l'oublier.

Qnesiioaiiaire da Commentaire

êS9. Pourquoi le sigt^e de la croix avant le Confiteor f

Qp/ tst'Ce que le Confiteor f Sens de .-réciter le Confiteor

en entier f iC^O.lManière d^aœmer tous lespéchés mortels f

iUU. Que d',vm8-nouê faire çttanri le prêtre i}0U8 donne VabaoliMon t

9lt5, Quefar^rU faire après avoir reçu i'afiadviion f
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quels

ir que

1 faut
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de rece-

ble, afin

hnfiteor f

ConfiteoT

s mortels t

VabsolutUm f

Pourquoi dire à chaque pêche : mon père, je ni\iGCUse ?

21^1. Sens (le : je m* accuse de plm. . . f Pourquoi dit-on :

j'en demande pardon à Dieu f Sens de : et à vom, mon
père, la pénitence et l'absolution ? Sens de : puis on écoute

les avis du confesseur f 2Jf,2. Sens de : répondre sincère-

7nent-distinGtement f 2^3 . Quand est-il utile de renouveler

VacGusaMon de certaines fautes f Sens de : assurer la vali-

dité du sacrement f Ce qu'il faut faire pour qu'il y ait

sacrement lorsqu'on n'a que des péchés véniels à accuser f

244- Sens de : nous devons faire un acte de contrition f

245. Sens de : ilfaiU se retirer modérément à l'écart f

Pourquoi : remercier Dieu-faire sa pénitence aussitôt qw,

pomble f

CHAPITRE VINGT-UNIÈME

Des Indulgences.

246. Une indulgence est la rémission totale ou par-

tielle de la peine temporelle due aa péché dont on a
reçu le pardon.

Une indiligence est Ia rémission. Ce mot signi-

fie remise, dispense.

Le pouvoir d'accorder des indulgences a été donné
à l'Eglise par Jésus-Christ. Preuve :

" Tout ce que
vous délierez sur la terre seia, délié dans le ciel.

"

L' Eglise peut donc délier le pécheur, non seulement
quant à la peint) éternelle, mais aussi quant à la peine
t<>mporelle. De plus, ce pouvoir a été exercé par elle

dès les premiers siècles.

247. L'indulgence n'est ni un pardon du péché, ni

une permission de commettre le péché comme le pré-

tendent les r^'otestants ; bien plus, celui qui est en
état de pécl. j mortel ne peut gagner aucune indul-

gence.

2/,6. Qu' est-ce qiC'ine indulgence 1 2/u'. U indulgence est-elle un pardon
du pécM ou une permission de commettre le péché t
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248. Il y a deux sortes d'indulgences : l'indulgence

plénière et l'indulgence pai-tielle.

249. L'indulgence plénière est la rémission totale

de la peine temporelle due au péché,

JL'Indulyencu plénière est la rémliilon to-
tale, c.-à-d. la dispense de toute la peine temporelle

due au péché.
Celui qui viendrait à mourir aussitôt après avoir

g^né une indulgence plénière, irait donc droit au
ciel.

^'

On ne sait jamais quand une indulgence plénière a
été :agnée.

250. Unf indulgence partielle est la rémission d'une
partie de la peine temporelle due au péché.

Une tndulvenoe partielle est la rémission
d'une partie^ c.-à-d. la dispense d'une partie seule-

ment* de la peme temporelle.
Cette partie peut être plus ou moins grande, suivant

l'espèce d'indulgence partielle que l'on gagne, car il y
a des indulgences de quarante jours, de cent jours,

d'un an, etc.

Une indulgence de quarante jours, cent jours, un
an, ne signifie pas que celui qui la gagne sortira du
purgatoire quarante jours, cent jours, ou un an
plus tôt ; mais qu'il obtient une remise de la peine
temporelle due au péché, égale à celle qu'il obtiendrait

en faisant la pénitence publique de quamiite jours,

de cent jours, et d'un an, imposée autrefois dans
l'Eglise.

251. L'Eglise, au moyen des indulgences, remet la

peine temporelle due au péché, en nous appliquant
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les mérites de Jésus-Christ et les satisfa,ctioas sura-

bondantes de la sainte Vierge et des aaint^j. Ces satis-

factions surabondantes forment le trésor spirituel de
l'Eglise.

En nous appliquant, c.-à-d. en nous donnant
une partie du trésor de l'Eglise, pourqu'il nous serve

auprès de Dieu comme s'il nous appartc:^9,it en pro-

pre.

liei mèrllet d® Jésu» Christ, c.-à-d. le prix de
ses soufifrances et de sa mort.

Ces mérites sont infinis et, par conséquent, inépui-

sables, parce que Jésus-Christ est Dieu.

Let ràtitfacttont de la Sainte Vierge et des
Saints, c.-à-d. leurs actes de pénitence, d'amour de
Dieu, et en général toutes leurs bonnes œuvres.

Surabondantes, c.-à-d. dépassant la mesure des
satisfactions qui leur étaient nécessaires à eux-mêmes.

Les satisfactions de la sainte Vierge et des Saints

ne sont pas infinies, mais le trésor de leurs satisfac-

tions n'en est pas moins inépuisable, parce qu'il est

renouvelé sans cesse par de nouveaux saints.

Le pouvoir d'accorder des indulgences appartient

au Pape et aux évoques.

Les évéques peuvent accorder des indulgences de
quarante jours.

Le Pape peut accorder toutes sortes d'indulgences.

252. Pour gagner une indulgence, il fvû'c être en
état de grâce, et accomplir fidèlement les œuvres
prescrites par celui qui l'accorde.

Il fiiut être en état de grAee. De plus, ^our
gagner une indulgence plénière, il faut même n'avoir

aucune affection pour le péché véniel.

SBS. Quefavt-Ufaire pour gagner une indulgence f
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Accomplir flctèloinent Icm œiivrcm prcicritcs,
(!.-à-d. dans le temps, dans lo limi, et de la manière
prescrite par celui qui accorde l'indulgence, sans
pouvoir rien changer.
Une troisième condition nécessaire peur gagner une

indulgence, c'est l'intention.

. Cette intention doit être actuelle ou. du moins,
persévérer au moment où l'on accomplit les œuvres
prescrites, par suite d'une intention qui a été actuelle

peu auparavant.
Enfin, les indulgences, tant plénières que partielles,

peuvent être appliquées aux défunts, seulement lors-

que cela est formellement exprimé dans l'acte de
concession

; et une indulgence plénière, pour produire
son eftet, ne doit être appliquée qu'il un seul défunt
déterminé.'

Les indulgences qui ne sont pas applicables aux
défunts, ne peuvent ôtr» gagnées que pour soi-même.

Qaesttonnaire dn Commentaire

S46. Sens du mot rêmissixïn f Qui a donné à V Eglise
le pouvoir d'accorder des indulgences f Preuve f 2J^9. Sens

de : rémiss'ion totale f So,t de celui qui mourrait après

avoir gagné une indulgence plénière f Sait-on quand une
indulgence plénière a été gagnée f 250. Sens de : rémission

d'une partie f Cette partie peut-elle être plus ou moins
grande f Ce que^ signifie une indulgence de quarante, cent

jours f .251 . Sens de : en nous appliquant-les mérites de

J.-C. f Les mérites de J.-C. sont-ils infinis et inépuisables f

Sens de : les satisfactions de la sainte Vierge et de? Saints-

surabondantes 9 Satisfactions de la sainte Vierge et des

Saints sont-elles infinies-inépuisables f A qui appartient' le

pouvoir d'accorder des indulgences f Quelles indulgences

peuvent accorder les évêques-le Pape f 252. A part V êtai

de grâce que faut-il pour gagner une indulgence pU" ière f

Sens de : accomplir fidèlement les œum'es prescrites ? Troi-
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sième condition pour gagner une indulgence f Nature de

cette intention f Quand les indulgences peuvent être appli-

quées aux défunts f Une indulgence plénihe peut-elle être

appliquée à plusieurs défunts f Pour qui sont les indulgen-

ces non applicables aux défunts f

CHAPITRE VINGT-DEUXIÈME

De la Sainte Enchariitle. «

253. La Sainte Eucharistie est un sacrement qui

contient réellement et en vérité le corps, le sang,

l'âme et la divinité de Notre-Seigneur Jésus-Christ,

sous les apparences du pain et du vin.

La Sainte Euctiariitle. Ce mot signifie action de
grâces.

Est un sacrement. Preuve : elle réunit les trois

conditions nécessaires à un sacrement.

Qui contient réellement, c.-à-d. en réalité, et

non pas seulement eu figure.

En vérité, c.-à-d. corporellement et substantielle-

ment, et non pas seulement en représentation.

Le corps, le sang, l'âme et la divinité de
Notre-Seigneur Jésus-Christ, c.-à-d. l'Homme-
Dieu tout entier, tel qu'il était sur la terre et tel qu'il

est au ciel.

Sous les apparences du pain et du vin, c.-à-d,

sous des dehors qui nous paraissent du pain et du vin,

254. Jésus-Christ a institué la Sainte Eucharistie à
la dernière cène, le Jeudi -Saint, veille de sa mort.

A la dernière Cène, Cène signifie souper.

253. Qu^est-ce que la sainte Exieharislie f WU. Qtumd J.-C. a-t-il institué
la saiîUe Eucharistie f
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La salle où Notre-Seigneur prit 8on dernier souper
avec les Apôtres a conservé le nom de cénacle.

255. Les douze apôtres étaient présents lorsque

Jésus-Christ institua la Sainte Eucharistie.

256. Pour instituer la Sainte Eucharistie, Notre-
Seigneur prit du pain, le bénit, le rompit et le donna
à ses Apôtres en disant : Prenez et mangez : Ceci est

mon corpSi Ensuite il prit la coupe de vin, la bénit, et

la leur donna en disant. Buvez-en tous. Ceci est mon
sang qui sera répandu pour la rémission des péchés :

Faites ceci en mémoire de moi.

Le bénit, c.-à-d. rendit grâces à Dieu son Père.

Le romtill, c.-à-d. le partagea en morceaux.

Il prll la coupe de vin, c.-à-d. le calice qui avait

servi pour la célébration de la Pâque.

257. Quand Notre Seigneur eût dit : Ceci est mon
corps, la substance du pain fut changée «n la substance

de son corps ; et quand il eut dit : Ceci est mon sang,

la substance du vin fut changée en la substance de
son sang.

lia substance du pain ùit changée . .
.

, c.-à-d.

ce qui naguère était du pain devint instantanément

son corps.

Une substance est ce qui existe tout seul, sans le

secours d'une autre chose.

La substance de n'importe quelle chose ne tombe
pas sous les sens. Nous ne pouvons ni la voir ni la

toucher.

La seule chose qui tombe sous les sens, ce sont les

apparences ou propriétés de la substance, telles que
la couleur, l'odeur, le goût, la forme.

Sainte
Eucharistie
mon corps, ceci est vwn sang f
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Ainsi, nou«! pouvons voir ot constater la couleur,
l'odeur, lo goût du pain et du vin, mais nous ne
pouvons pas voir la substance môme du pain et du
vin.

Par conséquent, comme la substance seule du pain
ot du vin est changée dans la sainte Eucharistie, et

que nous ne pouvons ni voir, ni toucher la substance
d'aucune chose, il est facile de comprendre que nos
sens ne peuvent constater ce changement.

La subitance du vin tut changée en la subs-
tance de son sang, c. -à-d . ce qui naguère était du
vin, devint instantanément du sang.

258. Oui, Jésus-Christ est tout entier sous l'espèce

du pain et tout entier sous l'espèce du vin ; il est

môme tout entier sous chaque partie de l'une ou de
l'autre espèce.

J. €. eit tout entier tout l'espèce du pain,
c.-à-d. que l'hostie consacrée contient l'Homme-Dieu
tout entier.

Tout entier sous l'espèce du vin. c.-â-d. que le

calice après la consécration contient aussi l'Homme-
Dieu tout entier.

Depuis sa résurrection, Jésus-Christ ne peut plus
mourir. Par conséquent, son corps ne peut plus être

séparé de son sang. LîI où est son corps, là se trouvent
aussi son sang, son âme et sa- divinité.

Il est même tout entier sous chaque partie
. . .

. ,
pourvu que cette partie de l'hostie consacrée ou

cette goutte du précieux sang demeurent perceptibles.

Ainsi, par exemple, chaque rnorceau d'un pain con-
tient toute la substance du pain, et chaque goutte
d'un verre de vin contient toute la substance du vin.

35S. Jé:ni8- Christ est-il tout entier som l'espèce du pain ç< totU entier 9QUi
Vespèce du via f

18 .
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259. Après que la substance du pain et du vin a été

changée en la substance du corps et du sang de Jésus-

Christ, il ne reste plus que les apparences du pain et

du vin.

Il ne reste plus que les apparences du pain
et du vin, c.-àd. il n'y a plus ni pain ni vin sur

l'autel, bien que rien ne soit changé à nos yeux ; mais
il n'y a que le corps et le sang de Jésus-Christ, avec
une apparence différente de la forme habituelle du
corps humain.

260. Par les apparences du pain et du vin, j'entends

tout ce qui tombe sous nos sens, comme la forme, la

couleur, le goût.

Par le» apptjtrences. Ce mot signifie ce qui parait

extérieurement.

Ce qui tombe sous nos sens, c.-à-d. ce que Ton
peut voir, entendre, sentir, goûter et toucher.

261. .Ce changement du pain et du vin au corps et

au sang de Jésus-Christ s'appelle transsubstantiation.

TransiiBbstantlation. Ce mot signifie change-
ment d'une substance en une autre substance.

262. La substance du pain et du vin fut changée en
la substance du corps et du sang de Jésus-Chrisi par
sa toute-puissance.

*

Par fa toute-puissance, c.-â-d. par le pouvoir
que Dieu a de faire tout ce qu'il veut.

263. Ce changement du pain et du vin au corps et

au sang de Jésus-Christ continue à se faire dans

M59. Que reste-t-il du vain et du vin, après que leur substance a été

changée en la substance au corps et du sang de Jésus-Christ f 260, Qu'enten-
dez-vous par les apparences au pain et du vin t 261. Comment s^appelle
ce changement au corps et au sang de Jésus-Christ f 262. Comment ta sub-
stance du pain et au vin fut- eUe changée en la substance du corps et

du sang de Jéstis- Christ 1 263. Ce cliangement du pain et du vin au corps et

au sang de Jésus-Christ contintte-t^ â sefaire daTiS VEgUse t



DE LA SAINTE EUCHARISTIE 139

rE<5lise, sur nos autels, par Jésus-Christ qui se sert

du ministère de ses prêtres.

Dans l'Eglise, c.-à-d. dans la religion catholique.

Sur II 01 autels, c.-à-d. sur une pierre sacrée con-
tenant des reliques de Saints, et enchâssée au milieu

de ces lf)agues tables en bois ou en marbre que l'on

voit dans toutes les églises catholiques.

Par JéiuS'CiirUt, c.-à-d. que c'est tojijours J.-C.

qui fait ce changement. .

^ut le sort du ministère de se» prêtres, c.-à-d.

que ses prôtres tiennent sa place et agissent en son
nom.

264. Jésus-Christ donna à ses prôtres le pouvoir de
changer le pain et le vin en son corps et en son sang,

quand il a dit à ses Apôtres : Faites ceci en mémoire
de moi.

Faites ceci, c.-à-d. ce que je viens défaire, il fau-

dra que vous le fassiez à l'avenir.

12n mémoire de moi, c.-à-d. en pensant à faire

comme moi.
L'ordination élève les prôtres au rang de ceux à

qui Jésus-Christ a dit ; Faites ceci eu mémoire de moi.
Par conséquent, les prêtres ont le pouvoir de changer
le pain et le vin en son corps et en son sang.

265. Les prêtres exercent ce pouvoir de changer le

pain et le vin au corps et au sang de Jésus-Christ,

lorsque, durant la sainte messe, ils prononcent les

paroles de la consécration, qui sont les paroles mômes
(le Jésus-Christ : Ceci est mon corps ; ceci est mon
sang.

2Slt. QiiandllJésus- Christ donna-t-U à ses prêtres le pouvoir de changer
le pain et le vin en son sang f £66. Quand les prêtres exercent-ils ce pouvoir
de changer le pain et le vin au corps et au sang^de Jésus-Christ f
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Ils prononcent les paroles de laconHécration,
c.-à-d. loa paroles qui font dcwonir corps et sang do
JésuB-Christ ce qui auparavant n'était que du pain et

du vin.

Qui sont les paroles mêmes de Jésus-Christ,
c.-à-d. celles qu'il a prononcées le Jeudi-Saint à la

dernière Cène.

Ceci est mon corps ; ceci est mon sang. Le
prêtre parle alors comme s'il était lui-môme Jésus-

Christ, auquel il est intimement uni. C'est pourquoi il

dit : ceci est mon corps, ceci est mon sang, bien que ce

soit le corps et le sang de Jésus-Christ qui viennent sur
l'autel, et non pas le corps et le sang du prôtre qui dit

la sainte messe.

266. Oui, il faut adorer le corps et le sang de Notre-

Seigneur dans l'Eucharistie, parceque ce corps et ce

sang sont inséparablement unis à sa divinité.

Parce que ee corpA et ce iung: iont intépà-
rablement uni» à sa divinité, c.-à-d. parce que
Jésus-Christ est Homme-Dieu, et qu'en lui Dieu et

l'homme ne peuvent pas être désunis.

267. Non, Jésus-Christ ne quitte pas le ciel pour
venir dans l'Eucharistie : il est tout à la fois dans le

ciel et dans l'Eucharistie.

Jéiiifi-Clirlit ne quille pas le ciel pour venir
dans I*Eucharistie. Sans quitter le ciel, Jésus-Christ

se rend présent sous les saintes espèces.

Ce n'est pas le corps de Jésus-Christ qui se multi-

plie, mais sa présence, de même que le soleil, sans se

multiplier, fait cependant pénétrer sa lumière et sa

266. Fmit-U adorer le cows et le sang de Notre-Seigneur dans VEuchOr
ristie t 267. Jtsus-ChrUt quUte-t-U le cielpmir venir dans l'Eucharistie t

•
' 'iid^itii.A^
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h

chaleur sur tous les points du globe, avec, cette difrd-

rence, que la présence de Jésut-Christ est rédle.

QaMttonnaire dn Oommeiitalrv

S5S. Signification du mot Eucharistie f Preuve qu'elle

est un aa/yrennent f Sens de : qui contient réellenient-en vé-

rité-le corps, le sang, Vâme et la divinité de N.-S. J.-C. f

Sous les apparences du pain et du vin f ;S5^. Sem du mot
Cène f 256. Sens de : le bénit-le rompit-prit la coupe du
vin f 257 , Sens de : la substance du pain fut changée f

Qu'est-ce qu'une substance f La. substance tombe-t-elle sous

les sens f Quelle est la seule chose qui tombe sous les sens f

Exemple f Comment est-il facile de comprendre le change-

ment qui s'opère dans la Sainte Eucharistie f Sens de :

la substance du vin fuJt changée en la substance de son

sang f 258. Sens de : J.-C. est tout entier sous l'espèce du
pahir-sous l'espèce du vin f Pourquoi le corps de J.-C. ne
pnU-il plus être séparé de son sang f Condition pour que

J.-C. soit tout entier sous chaque partie de l'une ou de

l'autre espèce f Covvparaison qui le fait comprendre f 259.

Sens de : il ne reste plus que les apparences du pain et du
vin f 260. Sens des mots : apparences-ce qui tombe sous nos

sens f 261. Ssns du mot transsubstaniiationf 262. Sens du
Tnot toute-puissance f 263. Sens de : dans V Eglise-sur nos

avifls-par J. -C.-qui se sert du ministère de ses prêtres f 26J^.

Sens de : Faites ceei-en mémoire de moi f Preuve que les

prêtres ont le pouvoir rfe changer le pain et le vin au corps

et au sang de J.-C. f 265. Sens de : les paroles de la con-

sécraiion-qui sont les paroles m,êm€s de J.-C. f Le mètre
en prononçant les paroles de la consécration pdrle-t-il cor>i-

me s'il était J.-C. lui-même f 266. Sem de : le corps et le

sang de J.-C. sont inséparablement unis à sa divinité 9 267.

Est-ce le corps ou la présence de J.-C. qui se multiplie dans
l'Eucharistie f Exemple f
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CHAPITRE VIN«T-TlU)ISli<:ME

l>f>M fliiN |»our loMquelIcM la !4aliitc liiioliarlNtlv

a été liintlliiéo.

208. Jértus-Christ a institué la Siiiiito Eucharistie :

1. pour nous unir à lui et nous témoigner son amour;
2. pour augmenter en nous la grâce et nous fortifier

contre le mal ; 3. pour nous donner un gage de la

vie éternelle et d'une résurrection glorieuse.

Pour nous unir à lui, c.-à-d. ne faire qu'un avec
lui '

Preuve :
" Celui qui mange ma chair et boit mon sang

demeure en moi, et moi en lui, " dit la S. Ecriture.

Pour'aiisjpinontor on nous la i^râco, c.-c\-d.

nous rendre plus saints et plus agréables à Dieu.

Nous fortifier contre le mal, c.-à-d. nous ren-

dre plus forts contre le péché

.

Pour nous donner un gage, c.-à-d. une garantie.

De la vie éternelle et d'une résurrection
glorieuse. Preuve: " Celui qui mange ma chair et

boit mon sang a la vie éternelle, et je le ressusciterai

au dernier jour," a dit Jésus-Christ.

269. Nous sommes unis à Jéaus-Christ par le moyen
de la Sainte Communion.

Par le moyen de la sainte communion. Com-
muniai signifie union avec Jésus-Christ.

270. Communier c'est recevoir le corps et le sang
de Jésus-Clirist

Communier, c'est recevoir l'Homme-Dieu tout

entier tel qu'il est au Ciel.

W.268. Pourquoi Jésus-Chnat a-t-il instUné la nainte Eucharistie t 269. Com-
ment somims-notis unin n Jésus-Chriiit claiis la sainte Eucharistie f 270,

Qu^est-ce que communia' f
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271. Pour filin; une bonne connnunion il faut ôtro

on <$tat (le grilce, et à jcnnulopulH rniiuiit.

Il ftiut ôtro on 6tat do K»*Ace, e.-à-d. avoir

obtenu le pardon des p^lcbén moi tels (j^u'on aurait eu
le malheur do commettre.

272. Celui qui communie en «Hat de péché mortel
reçoit le corps ot le sang de JéHUrt-Christ, maia il no
reçoit pas la grAc;?, et de [)lu8, il se r«nd coupal)le d'un
grand sacrilège.

MhIii II ne reçoit pti« la grAc^e, c.-A<-d. que la

Sainte- F^ucharistie no produit pas on lui* plus d'effet

que la nourriture dans la bouche d'un cadavre.

Il te rend coupiible d':iïi y;rand iacrilève,
c.-à-d. d'une profanation monstrueuse.

273. Non, il ne suffit pas d'ôtre exempt de i)éché

mortel pour recevoir avec abondance les grâces de la

sainte communion, il faut do plus n'avoir aucune
iiflfection au péchc'^ véniel, et faire des actes de foi vive,

d'espérance fermé et de charité ardente.

Il faut de plii§ n'avoir aucune affection au
péciié véniel, c.-à-d. être disposé à ne commettre
aucun péché véniel volontairement.

Faire des actcM de fol vive, d'espérance
ferme et de eliarité ardente, c.-à-d. dire à Jésus-

Christ qu'on le croit réollemont présent dans la sainte

Eucharistie, qu'on espère ardemment qu'il nous com-
blera de ses grâces, qu'on l'aime et qu'on veut toujours
l'aimer par-dessus toutes choses.

Sans ces dispositions, la communion est tiède et

n'augmente que peu ou point on nous la vie do hi

grâce.

au. Que faïU-il pour faire une boime communion f 272. CHui qui
Ciimmunie en état de péchQ mortel rcçoif-il te corps et le sany de Jéms-
(Jhri4 f 273. SatJit-U d'être exempt depécM mort/U, pour recevoir avec abon-
dawce les grdceé de la sainte communion f
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274. Le jeûne requis pour la sainte communion
consiste à n'avoir ni bu ni mangé depuis minuit.

Consiste à n'avoir ni bu ni mangé, c.-à-d. à
n'avoir* rien pria comme nouriiture ou boisson, pas
môme une miette dt» pain ou une goutte d'eaa.

Depuis minuit, c.-à-d. depuis le premier coup de
ri>orloge qui sonne minuit.

Celui qui communierait après avoir bu ou mangé,
commettrait un péché mortel et ferait une communion
sacrilège.

A part ces dispositions, il faut être proprement et

modestement vêtu.

275. Oj^i, une personne en danger de mort peut
communier sans être à jeun.

Une personne en danger de nsort, c.-à-d. dan-
gereusement malade.

Peut communier sans être à jeun. C'est la

communion en viatique. <

>

Le mot viatique signifie nourriture pour le grand
voyage. '

276. Nous sommes obligés, sous peine de pérhé
mortel, de communier pendant le temps de Pâques et

quand nous sommes en danger de mort.

Nous sommes obligéK.... Preuve :
" Si vous ne

mangez la chair du Fils de l'homme, vous n'aurez

pan la vie en vous," a dit Jésus-Christ. De plus,

l'Eglise nous en a fait un commandement.
En danger de mort, les enfants qui ont atteint l'âge

de raison, sont tenus de communier quoiqu'ils n'aient

pas encore fait leur première communion.

27U. Kn quoi consiste le. jeihte requis pour la sainte communion f

«75. Est-il î>e/')rtis qiœlqv/^ois de communier sans être à Jeun f 276,

Quand somv it-nous obligés de coinmunier t

.^:^i
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277! Oui, il est* bon, et assez fréquemment, néces-
saire de recevoir souvent la sainte oon,' munion, qui

augmente en nous la grâce, et nous fortifie contre le

mal.

n est bon, et assez fréquemment nécessaire
de recevoir souvent la sainte conimuniOT*»
parce que c'est le désir de N.-S. Jésus-Christ et à

3

l'Eglise, et que notre âme ne peut pas plus vivre sans
cette nourriture que notre corps sans le pain matériel.

278 . Après la communion il faut passer quelque
temps à adorer et à remercier Notre-Seigneur, et à
lui demander les grâces dont nous avons besoin.

Il faut passer quelque temps, e.-à.d. un quart
d'*\eure au moins.

A adorer.... Les prières après la communion sont
ce qu'on appelle l'action de grâces.

Qaestioniiaire du Commentaire

268. Senif de : pour nom unir à Iniz-preuve-pour aug-

menier en novjS la grâce-nous fortifier contre le mal-nous
donner un gage f Preuve de la promesse de la vie éternelle

et d'une réswrection glorieuse f 269. Signification du mot
Communion f 270 . Sens du mot communier f 271. Sent

de : être en état de grdcê f 272. Sens de : il ne reçoit pa»
la grâce et se rend coupable d'un grand sacrilège f 279.

Sens de :n\ivoir aucune affection au péché véniel-faire des

actes de foi, d'espérance et de charité-ce que vaut la com-

munion sam ces dispositions f 274' '*^ -'^ de : n'avoir ni

bu ni mangé-dçpuis minuit f Péché de celui qui commu-
nierait aprèfi avoir bu ov, mangé f Quelles sont les autres

dispositions f 275. Sens de : en danger de mort f Com-
meat s' appelle la communion sans être 'i jeun f Sens du

'an. Ent-iJ. bon de recevoir souvent la sainte communion f 278. ^uefatU-il

faire après la communion f

19
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mot viatique f !876. Preuve que nous sommes obligés, sous

peint de péché mortel, de communier à Pâques et en danger

de mort f Enfants qui ont atteint Vdge de raison sont-ils,

en danger de mort, tenus de communier f S77. Pourquoi
est-il bon . . .de recevoir souvent la sainte cmnmunion ?

£78. Sens de : passer quelque temps f Comment appelle-t-

on le temps passé à adorer Dieu après la communion f

CHAPITRE VlNOT-QUATRIÈMB

Du sacrilice de la Messe.

279. La messe est le sacrifice non 'sanglant fait à
Dieu par le prêtre, àa corps et du sang de Jésus-Christ

consacré si* l' auteï.

Le gacrifice, c.-à-d. un véritable sacrifice, et non
pas une simple représentation du sacrifice de la croix.

Non sangplant, c.-à-d. sans effusion de sang.

Fait à Dieu, c.-à-d. offert à Dieu.

Par le prôtre. Le prêtre seul possède ce pouvoir.

Du corpt et du sang de J.-€. consacré sur
l'autol, c.-à-d. produit sur l'autel.

280. Un sacrifice est l'offrande extérieure d'un
objet, faite à Dieu ^eul, par un prôtre, avec la destruc-

tion ou un changement de cet objet, pour reconnaître
que Dieu est le créateur et le souverain maître de
toutes choses.

IJn sacriflce est i'oflh*ande, c.-à-d. un don.

Exiérieure, c.-à-d. en dehors de nous.

D'an objet, c.-à-d. d'une chose sensible.

Faite à Dieu seul, parce qu'il est l'Etre suprême.

«79. Q^'est^ce quela messe t fl80. Qu'est-ce qu'un sacriflcxt

rr^» Ui«Mi



DU SACRIFICE DE LA MESSE

Par ufB prêtre, parce .^a'il est le seul ministre

légitime.

Avec la doslriictlon ou un chaisgement de
cet objet. Sans cela, il n'y aurait pas un véritable

sacrifice.

Pour reconnaître que... C'est là la fin du
sacrifice.

281. Oui, le sacrifice de la messe est le même que
le sacrifice de la croix.

L'autel n'est que le Calvaire continué à travers les

âges.

282. Le sacrifice de la messe est le môme que celui

de la croix, parce que c'est la même offrande, le même
prêtre, Notre-Seigneur Jésus-Christ, et aussi parce que
les fins pour lesquelles le sacrifice de la messe est

offert, sont les mêmes que celles du sacrifice de la

croix.

Parce que c'eit la même offirande, c.-à-d. le

corps et le sang de Jésus-Christ.

Le même prêtre, c.-à-d. Jésus-Christ. . ^
Parce que les fins §ont les mêmes, c.-à-d.

glorifier et remercier Dieu, satisfaire à la justice divine
et obtenir des grâces.

283. Le sacrifice de la croix fut offert : 1. pour
glorifier Dieu ; 2. pour le remercier de toutes les

grâces accordées au monde entier ; 3. pour satisfaire

à la justice divine pour les péchés dis hommes ; 4.

pour obtenir des grâces.

284. La seule différence oiilre les deux sacrifices

consiste en ce que, sur la croix, Jésus-Christ s'est

281. Le iacriflce de la messe est-il le même que celui de la croix f

tss. Comment le sacrifice de la messe est-il le Ttieme que le sacrifice de la

croix f 283. Pour quelles fins le mcriflce de la croix/ut-tl offert f 28U. Quelle

différence y a-t-U entre les deux sacrifice» de la croix et de la messe t

! \
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offeirt lui-môme en répandant son aang ; au lieu qu'à

la messe, il s'y offre par le ministère des prêtres, sans

répandre son sang et sans mourir.

Sans répandre son sang et sans mourir, c.-à-d.

qu'à la messe Jésus-Christ n'endure aucune souffrance,

mais il offre à Dieu son Père le sang qu' il a répandu
dans sa passion et la mort qu'il a souffert.

285. La mort de Jésus-Christ sur la croix est repré-

sentée dans la messe par la consécration séparée qui

est faite du pain et du vin.

I^a mort de Jésus-Chrlit sur la croix est re-
présentée dans la messe, c.-à-d. est rendue pré-

sente de,nouveau.

Par la consécration séparée qui est fïilte du
pain et du ¥ln. L'Hostie est posée sur le corporal

tandis que le vin consacré est dans le calice. Par
conséquent, on voit les espèces séparées, comme à la

mort de Jésus-Christ on voyait le sang du Sauveur
répandu à terre et séparé de son corps.

Cependant dans la messe le corps de Jésus-Christ n' est

pas réellement séparé de son sang, puisque J.-C. est

tout entier sous chaque espèce.

286. Nous devons assister à la messe avec beaucoup
de recueillement intérieur, avec une grande piété, et

avec toutes les marques extérieures de respect et de
dévotion.

Avec beaucoup de recueillement intérieur,
•.-à-d. en faisant attention à ce qui se passe à l'autel.

Avec une grande plèté, c.-à-d. en priant de
tout son cœur.

Avec toutes les marques extérieures de res-

pect et de dévotion, c.-à-d. garder le silence, se

985. Comment la mort de Jésus-Christ sur la croix était-elle représentée

iians la mase f 286. Comment devons-nous assister d la messe f
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tenir dans une posture convenable, ne pas tourner la

tête, se tenir à genoux ou debout suivant les diffé-

rentes parties de la messe, incliner la tête à certains

moments, etc.

287. La meilleure manière d'entendre la messe est

de r offrir à Dieu eiks' unissant aux intentions du prêtre,

de méditer sur. les souffrances et la mort de Jésus-

Christ, et de recevoir la sainte communion.

Eii t'antMànt aux intention! du prêtre,
c.-à-d. adorant Dieu avec le prêtre, remerciant Dieu
comme le fait le prêtre, demandant pardon à Dieu de
nos prêches, ce que fait aussi le prêtre, enfin deman-
dant ^à Dieu les grâc 3S dont nous avons besoin en
même temps que le prêtre.

méditer sur les souffiranecs et la mort de
Jésus-Ciirist, c.-à-d. repasser dans son esprit les

scènes de la passion de Notre-Seigneur.

Recevoir la sainte communion. Communier,
c'est la meilleure et la plus grande part que l'on puisse

prendre au saint sacrifice de la messe.

288. On offre le sacrifice de la messe à Dieu seul,

parce que le sacrifice est un acte d'adoration qui n^est

dû qu'à Dieu seul.

- QaeBttoimaire du Commentaire

f79. )Sew« de : sacrifice-non sanglant -fait à Dieur-par

le prêtre-du corps et du sang deJ.-C. consacré sur l'autel f

280. Sens de : ojffrande-extérieure-d'un objet-faite à Dieu
seulr-par un prêtre-avec destruction ou chmgement de cet

objet-pour reconnaître que f 282. ^ens ds : parce que

c'eM la même offrande-le même prêtre-les mêmes fins f

284- Sens de : sans répandre son sang et sans mmirir ?

287. Quelle est la meilleure manière d^erUendre la messe f 288. A qui
offre-t-on le sacrifice de la messe t
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Sens de : la niort de J.-C. sur la croix est représentée dans

la messe f De quelle manière f Dans la messe le corps de

J.-C. eM-il réeÛenitmt séparé de son sang f 286. Sens de :

recueillement intérieur-grande piété-nwbrques extérieures de

respect et de dévotion f 987. Sens de : en s' unissant aux
intentions du prétre-méditer sur les souffrances et la mort

de J.-C.-communier f

CHAPITRE VINGT-CINQUIÈME

L'ExtrÔme-Onction kjt l'Ordre.

289. L'Extrême-Onction est un sacrement qui, i)ar

l'onction sainte et les prières du prêtre, donne la

vigueur et la force à l'âme, et quelquefois même au
corps, loi-sque par maladie on est en danger de mon.

L'Extrêniè-Onction.
onction.

Ce mot signifie dernière

Est un sacremenij. Preuve : il réunit les trois

conditions nécessaires à un sacrement.

Qui, par l'onction sainte. Cette onction se fait

avec l'huile d'olive bénite par l'évêque le jeudi-saint.

Et les prières du prêtre. Ces prières consistent

surtout dans les paroles suivantes :
* • Par cette sainte

onction et par sa très douce miséricorde, qur le

Seigneur vous pardonne tous les péchés que vous avez

commis par la vue, par Touïe, par l'odorat, par le

goût, par les paroles, par le toucher et par les dé-

marches.

Donne la vigueur et la force à l'âme et quel-
que fols même au corps, c.-à-d. que ses effet» sont

spirituels et corporels.

Ce sacrement, l'apôtre S. Jacques l'a promulgué
dans les termes suivants : " Si quelqu'un parmi vous

2S9. Qu'est-ce que VExtrême-Onction f
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est malade, qu'H fasse venir les prêtres de l'Eglise, et

qu'ils prient sur lui en l'oignant d'huile au nom du
Seigneur, et la prière de la foi sauvera le malade, et

le Seigneur le soulagera ; et s'il a des pochés, ils lui

seront remis"

290. Nous devons recevoir l'Extrôme-Onction, quand
nous sommes en danger de mort par maladie, par
blessure ou accident.

Nous devons recevoir l'Extrâme-Onction.
C'est une obligation grave.

En danger de mort, c.-à-d. en danger probaoie
de mort plus ou moins pror^iaine.

Par maladie, blessure ou accident» Le danger
de mort autrement que par maladie, blessure ou acci-

dent, ne permet pas de recevoir l' Extrême-Onction.

291. Non, il ne faut pas attendre qu'on soit à
l'extrémité pour recevoir l'Extrôme-Onction ; mais il

faut, autant que possible, y recourir pendant qu'on a
encore l'usage de ses sens, afin de la recevoir avec
plus de fruit et de ne pas s'exposer à en être privé.

A l'extrémité, c.-à-d. à l'agonie.

'Pendant qu'on a encore l'usage de §es §enM,
c.-à-d. sa pleine connaissance. -

292. Les effets du sacrement de l'Extrême-Onction
sont: 1. de nous consoler dans lee souffrances de la

maladie, et de nous fortifier contre les tentations
;

2. de remettre les péchés véniels, et de purifier notre
âme des restes du péché ; 3. de nous rendre la santé
si Dieu le juge à propos.

De nous consoler, c.-à-d. de procurer à l'âme le

calme et la paix.

990, Quand devons-^notis recevoir VExtrême-Onction t 291. Faut-U attendre
qu'on soit à Vextrémité pom recevoir VExtrême-Onction f 292. Quels sont les
effets du sacrement de VExtrêine-Onction f

•tu'

#•1
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De nouM fortifier contre iCi tentattoni, c.-à-d.

de nous donner les grâces nécessaires pour y résister.

De remettre les péchés véniels. Il remet
même les péchés mortels, si le malade n'a pu se con-
f"38t;r ou a'iia/a pas eu au moment de l'absolution

la contrition suffisante, pourvu qu''l ait uu moment
où il reçoit l'Extrêmo-Onction, ou qu'il ait eu avant fie

perdre la parole et la connaissance, la contrition

im parfaire.

De nous rendre la santé si Dieu le jufre à
propos, c-à-d. utile pour le salut de l'âme.

Comme il connaît mieux que nou ce qui nous con-
vient, nous devons en tout temps é re prêts à accepter
ce qu'il juge à propos de faire. D'ailleurs, il est facile

de comprendre que 1* Extrême-Onction ne peut pas
guérir tous les malades.

293 Par restes du péché j' entends : 1. les peines
dues au péché ; 2. les inclinatione au mal et la fai-

blesse de la volonté, qui sont les suites du péché, et

qui restent même après que nos péchés ont été par-

donnés.

lies peines dues au péché. Il est certain que
r Extrême-Onction remet directement une partie au
moins de la peine temporelle due au péché.

Les inclinations au mal, c.-à-d. uno certaine

pente au péché.

La faiblesse de la volonté, c.-à-d. une certaine

langueur pour le bien et difficulté de se porter vers

Dieu.

294. On doit recevoir le sacrement de i'Ext:êine-

Oiiction en état de grâce, avec une foi vive et une
grsMîde résignatioT'. à la volonté de Dieu.

ii)S. Qu'entendez-v }ut par restes du péché >'29Jlf. OommsrU doU on recevoir

le sacrement deVExt"^'m&-<ynctwn t
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,c.-à-d.

résister.

remet
se con-

aolution

[noment
îivaiit fie

mtrition

jupre à

ous con-

accepter

est facile

peut pas

îs peines

ït la fai-

[)éché, e^i

été par-

tain que
artie au

certaine

certaine

Irter vers

]xt ême-
et vme

>ii OH recevoir

En état de grAce, parce que T Extrême-Onction
est un sacrement des vivants.

Avec une foi vive, pour qu'elle produise tous ses

effets.

Une grrande résifirnation A la volonté de Dieu,
c.-à-d. en acceptant sans murmurer ce qu'il nous eq-
voie : la maladie et môme la mort.

295. Les ministres de l' Extrême-Onction sont les

évoques et les prêtres.

Lte» ministres, c.-à-d. ceux qui ont le pouvoir et

le droit d'administrer ce sacrement.

Sont les évdques et les prêtres. Sauf le cas de
nécessité, l'administration du viatique et de l' Extrê-
me-Onction appartient de droit aux prêtres qui ont
charge d'âmes, c.-à-d. aux curés.

Questionnaire dn Commentaire

^89. Sens de : Extrême- Onction f Preuve qu'elle est un
sacrement f Avec quoi est faite l'onction sainte f En quoi

consistent les parolt^s du prêtre f Sens dt : donne la vigueur

et la force à l'âme et quelquefois au corps f Promulgation

Oe ce sacrement par S. Jacques f 290 . Quelle est l'obliga-

tion de recevoir l' Extrême- Onction ? Sens de : en danger de

mort-par maladie, blessure ou accident f 291. Sens de :

à r e:ctrémité-usage de set sens f 1892. Sens de : nous con-

êol '-notis fortifier contre les tentations 9 Quand remet-elle

Lts pèches mortels f Sens de : nous rendre la santé si Dieu
le juge à propos f 293. Sens de : les peines dues au péché-
Us inclinations au mal-la faiblesse de la volonté f 294-

rens de : en état de grâce-avec une foi vive-uns grande
résignation T 295 .; Sens de : les ministres f Sauf le cas de

nécessité, à qui appartient l'administration du viatique et

de l' Extrême- Onction f

996. Quels sont Us ministre» de VExtrême-Onction f

20
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296. L'Ordre est un sacrement qui donne aux évo-

ques, aux prêtres et aux autres niiniatres sacrés, le

pouvoir de faire les fonctions ecclésiastiques et la

grâce pour les exercer saintement.

L'Ordre ent un eacremoiit. Preuve : il réunit

les trois conditions nécessaires à un sacrement.

Ce sacrement fut institué, après la Cène, lorsque
Notre-Seigneyr donna à ses Apôtres le pouvoir de
consacrer l'Eucharistie, en disant: "Faites ceci on
mémoire de moi."

Et aux autres ministres sacrés. Par ces mots
on entend les diacres, les sous-diacres, les acolytes,

les exorcfetes, les lecteurs et les portiers.

Le sous-diaconat, le diaconat et la prêtrise s'appel-

lent ordres majeurs ; les quatre derniers, ordres

mineurs.

Le p«u¥olr de faire les fonctions ecclésias-
tiques. Chaque Ordre confère à celui qui l'a reçu le

pouvoir • de remplir les fonctions particulières à cet

Ordre.
> «<

Et la grâce pour les exercer saintement,
c.-à-d. avec piété et a^'^c fruit,

297. Pour recevoir dignement le sacrement de
l'Ordre, il faut être appelé de Dieu, avoir la science

nécessaire et être' en état de grâce.

Il fliut être appelé de Dieu, c.-à-d. avoir la

vocation.

La vï)cation ecclésiastique se manifeste : 1. par un
attrait intérieur et persévérant ; 2. par certaines apti-

tudes intellectuelles, morales ou physiques ; 3. par un
véritable désir de procurer la gloire de Dieu.

t96. QM'tttrce que l'Ordre f ^97. Que faut-il pour recevoir dignement le

sacrement de l'Ordre 1

iMI
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208. Les chrétieus doivent considérer les prêtres de
l'Eglise comme les envoyés de Dieu et les dispensa-

teurs de sa doctrine et de ses grâces.

Ooitiiuo les envoyés de Dieu, c.-à-d. chargés
d'instruire et de sanctifier les peuples.

I^e» dlMpeii»atoiiri de iu doo4rlne,o.-à-d. char-

gés d'ens('i>j:ner les vérités qu'il faut croire et pratiquer.

Et «le Mes grâces, c.-à-d. chargés d'administrer les

sacrements, qui sont les canaux de la grâce.

299. Les évoques seuls ont le pouvoir de oonjférer le

sacrement de l'Ordre.

Cette vérité est de foi.

Qaegttonnaire du Commentaire

£96 , Preuve que V Ordre est un sacrement f Qu^nd a-t-il

été institué f Sens de : aux autres ministres sacrés f Qvsls

sont les ordres inajeurs-les ordres mineurs f Sens de :

pouvoir de faire les fonctions sacrées-la grâce de les faire

saintement f 297. Sens de : il faut être appelé de Dieu f

Comment ne manifeste la vocation ecclésiastique 9 298. Sens

de : les envoyés de Dieu-lcs dispensateurs de sa dodrine-de
se^i grâces f 299. Cette vérité est-elle de foi f

CHÀPITIIE VINGT-SIXIÈME.

Du niariaire.

300. Le Mariage est un sacrement qui sanctifie l'al-

liance légitime de l'homme chrétien et de la femme
chrétienne, en leur donnant la grâce de vivre ensem-
ble chrétiennement.

Le 3Iar1age est un sacrement. Preuve : il

réunit les trois conditions nécessaires à un sacrement.

198. Gomment les chrétiens doivent-Us considérer les prêtres de VEgliM f

299. Qiiiak pouvoir de conférer le sacrement de V Ordre? 300. Q*/.'est-ce

que le Mariage t
'
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Qui Hanctifie l'alliance, c.-à-d. l'union.

liégitiine, c.-à-d. selon les lois divines et ecclé-

siastiques. *

De l'homme olirétten et û*^ la fumme ohrè-
ti«)iiiie, c.-à-d. qu'il n'est un sauement que pour
ceux qui sont baptisés.

801. Non, il ne peut y avoir alliance légitime entre
chrétiens autrement que par le sacrement de Mariage,
parce que Jésus-Christ a élevé le Mariage entre chré-
tiens à la dignité de sacrement.

Il ne peut y avoir allliraoe légitime, c.-à-d.

union licite et \alide.

Entre elirétlons, c.-à-d. entre personnes baptisées.

<^ue par le taerement de Mariage, c.-à-d. con-
formément aux lois de l'Eglise.

Parce que J.-€. a élevé le Mariage entre
chrétiens à la dignité de sacrement, c.-à-d. que
le Mariage entre chrétiens est un contrat-sacrement,
et que les deux choses sont inséparables l'une de
l'autre.

Conséquences : Toute union entre chrétiens autre-

ment que par le sacrement de Mariage est illégitime

et concubinage coupable.
Toute union entre chrétiens non catholiques est

légitime, s'ils observent les lois de l'Eglise prescrites

sous peine de nullité, car alors ils reçoivent le sacre-

ment de Mariage, qui consiste dans le consentement
mutuel des époux. Cependant le sacrement ainsi reçu
ne leur donne aucune grâce.

Toute union entre infidèles est légitime, bien qu'elle

ne soit pas un sacrement, parce que n'étant pas bap-
tisés, ils ne peuvent recevoir aucun sacrement.

SOI. Peut-il y avoir aUianc4 U'.yitiine entre chrétiens aulrement que par le

sacrement de Mariage t

ïï
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il

re

de

302. Les personnes qui ne sont mariées que civile-

ment sont dans l'habitude du péché mortel, et leur

union n'est pas légitime devant Dieu parce qu'elle

n'est pas faite selon les lois de l'Ëglise.

Let personnes qai ne sont marines que civile-
ment, c.-à-d. dont l'union a été contractée simple-
ment devant un personnage civil.

§ont dans l'habitude du p6ciié mortel, et.

leur union n'est pat légitime,... mais seulement
dans les pays où la loi de la clandestinité a été publiée.

303. Non, aucun pouvoir humain ne peut dissoud
le lien du mariage chrétien ; la mort de l'un ou (

l'autre époux peut seule rompre ce lien.

Aucun pouvoir taumain ne peut disioudre
le lien du mariage chrétien, c.-à-d. ne peut
faire cesser l'alliance qui existe entre l'homme et la

femme unis par le sacrement de mariage, leur per-

mettre de se remarier, l'homme avec une autre

femme, la femme avec un autre homme.

La mort de l'un ou de l'autre époux,... Par
conséquent, aucun juge n'a le pouvoir de donner cette

permission.

304; Les effets du sacrement de Mariage sont : 1. de
sanctifier l'amour mutuel des époux ; 2. de leur

donner la grâce de supporter leurs imperfections

mutuelles ; 3. de les mettre en état d'élever leurs

enfants dans la crainte et l'amour de Dieu.

De tanctlfler l'amour mutuel des époux,
c.-à-d. de rendre saint l'amour que l'homme doit

avoir pour sa femme et la femme pour son mari.

302. Que doit-on penser dei personnce qui ne sont mariées que civilement f

303. Le lien du Mariage ptut-U être ' agitas par quelque pouvoir humain t

SOU. Quels sont les effets du sacrement de Mariage t
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De supporter leurs imperfections mutuelles,
c-à-d. que le mari doit supporter les défauts de sa

femme, et la femme les défauts de son mari.
Ceci, bien entendu, ne dispense ni l'un ni l'autre

des époux du devoir de travailler à se corriger.

305. Pour recevoir dignement le sacrement de
mariage, il faut être eu état de grâce et se conformer
aux lois de l'Eglise.

Dig-iiement, c.-à-d. avec les dispositions néces-
saires.

Il faut être en état de grâce^ parce que le

Mariage est un sacrement des vivants.

Si l'on sç marie e.i état de péché mortel, le miriage
est valide, mais on commet un sacrilège.

Se conformer au jc lois de l'Eglise, c.-à-d. aux
empêchements de mariage établis par l'Eglise.

306. L'Eglise seule a le droit de faire des lois con-

cernant le sacrement de Mariage ; cependant l'Etat

peut aussi faire des lois coLv.*irnant les effets civils du
Mariage.

Cependant l'Etat, c.-à-d. le gouvernement civil

de chaque paye.

Peut aussi faire d-as lois concernaiit les
effets civils du Mariage, o.-à-d. des loi», qui régle-

mentent les biens des èpo^ix, la ouccession des enfants.

Quant au Mariage, \ Etat n'a aucun droit de le

réglementer,, parce qu'il est un sacrement.

• 307. L'Eglise déieîid les mariages des catholique»

avec des personnes qui professent une autre religion

ou qui n'en ont pas du tout, parce que ces mariages

.W5. Que j'arU-U faire pour rtcevoir dignement le sacrement de Mariage f

306. Qui a le droit défaire des loin concernant le mcrenient de Mariage î
'""y. Fourtpim VEglise dcfend-Ilc les* mariages dt catholiques avec les

rsonma d'une ardre religion ou qui n\n ont pas du tout f
,

307
pei

mmmt.
IIWWii
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il

conduisent généralement à l'indifférence religieuse, à
la perte de la foi, et à la négligence de l'éducation

chrétienne des enfants.

li'Egliae défend les mariages des catholiques
avec . . . Ces sortes de mariages s'appellent mariages
mixtes.

A rindifference religieuse, c.-à-d. à ne faire

aucun cas de la religion, ou à penser que toutes les

religions sont bonnes.
Conditions que l'Eglise impose avant de permettre

un mariage mixte : 1. La partie non catholique doit

s'engager par écrit et avec serment de laisser la per-

sonne catholique pratiquer librement sa religion et

élever tous les enfants dans la religion catholique
;

2. La partie catholique doit également promettre de
faire tous ses efforts pour amener la conversion du
conjoint non catholique ; 3. Ce mariage doit être

conclu devant un prêtre catholique, en dehors de
réo'lise, sans messe, sans bénédiction de l'anneau,

sane prières et sans vêtements sacrés.

308. Beaucoup de mariages sont malheureux parce
qu'ils ont été contractés sans réflexion, ou avec des

motifs peu dignes d'un chrétien.

S>an§ réflexion, c.-à-d. sans penser aux graves
obligations que le mariage impose, sans prier et sans
consulter.

Avec des motifs peu dignes d'un chrétien,
tels que le caprice, la passion, la cupidité.

309. Les chrétiens doivent se préparer à un saint

et heureux Mariage, en recevant les sacrements de
Pénitence et d'Eucharistie, en priant Dieu de leur

SO8. Pourquoi beaucoup âe mariages tont-îU malheiiremr f SOi). Comment
• let chrétieTia doivent-ils se pi-éparer à un saint et heureux mariatjel
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i--

accorder une intention pure et de les diriger dans leur

choix, en demandant Tavis de leur père et de leur

mère et la bénédiction de leur pasteur .

Une intention pure, c.-à-d. conforme aux vues
et aux fins de Jésus-Ohrist en instituant le sacrement
de Mariage.

310. Le Mariage doit être contracté en présence du
curé de l'un ou l'autre des contractants, ou d'un
prêtre autorisé par lui, et d'au moins deux témoins..

Le Mariage doit dtre contracté en présence
du curé. Cette obligation est sous peine de nullité

du Mariage.

De l'un ou l'autre des contractants. Les con-
tractants sont l'homme et la femme qui se marient.

L'usage ept de contracter mariage en présence du
curé de l'épouse. Cependant on peut choisir indiffé-

remment le curé de l'un ou de l'autre époux.

Ou d'un prdtre autorisé par lui, c.-à-d. auto-
risé par le curé ou par l'évêque. Sans cette autorisa-

tion, le mariage serait nul.

Et d'au moins deux témoins, c.-à-d. deux per-

sonnes que l'on choisit pour assister à la cérémonie
du mariage, et qui signent ensuite le registre avec les

époux pour attester que le mariage a eu lieu suivant

toutes les formalités requises.

311. L'empêchement de mariage entre parents
jusqu'au quatrième degré inclusivement, signifie que
l'on ne peut pas se marier validement avec une per-

sonne qui nous est parente jusqu'à ce dcf-ré, sans une
dispense que le supérieur ecclésiastique n'accorde
que pour des raisons jugées suffisantes.

SlO. En présence de qui Is mariage doit-U être contracté t 311. Que signifie

VempêchpmeïU de mariage entre parents jusqu'au quatrième degré
inclutivemimt t
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Jusqu '.u quairième degré InclustTcnient.
Le degré est la mesure de distance de parenté qui
existe entre deux personnes et leur souche commune.
Le quatrième degré, selon le droit ecclésiastique,

est la parenté qui existe entre petits-fils de cousins
germains.

San» une dUpente, c.-à-d. sans une permission.

Que pour des raisons jugées sulfisantes.
Ces raisons doivent ôtre vraies sous peine de nullité

du mariage.
A part la parenté, il y a plusieurs autres empêche-

ments de mariage.
Pour prévenir le danger de contracter mariage sans

avoir auparavant obtenu dispense des empêchements,
l'Eglise ordonne qu'on annonce à l'avance les promes-
ses de mariage dans l'église ou les églises paroissiales

des futurs époux.
Cette annonce s'appelle publication des bans de

riariage.

Les bans de mariage doivent être publiés trois

dimanches ou fêtes d'obligation consécutifs.

Ceux qui connaissent des empêchements à un maria-
ge sont obligés, sous peine de péché mortel, de les faire

connaître avant la célébration du mariage.

312. La défense de solenniser le mariage dans les

temps prohibés veut dire que pendant le Carême et

l'Avent le mariage ne peut être célébré avec pompe,
ni avec la messe nuptiale.

Dans les temps prohibés, c.-à-d. défendus.

Pendant le carême, c.-à-d. du mercredi des Cen-

dres à Pâques, et de plus, de Pâques à la Quasimodo.

Et. l'Avent, c-à-d. pendant les quatres semaines

qui précèdent la fête de Noël, et de plus, de Noël aux
Rois.

S12, Q^t£ signifie la défense de solenniser le imriage dans les temps proki^
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Le marlttgo ne peut être célébré avec pompe,
c.-à-J. avec les réjouissances en usage en pareille cir-

constance.

313. La messe nuptiale est une messe dans laquelle

le prêtre, au nom de l'Eglise, prie spécialement pour
les nouveaux mariés, et leur donne une bénédiction
particulière.

La messe nuptiale. Ce mot veut dire qui se rap-

porte au mariage. Cette messe n'est dite qu'en cette

circonstance, et seulement dans les temps non pro-

hibés.

(^esUonnaire dn Commentaire

»

SOO. Preuve que le Mariage est un sacremeni f Sens de :

qui sancHJie l' alliance-légitime-de Vhorrvme chrétien et de la

femme chrêtisnne f 301. Sens de : il ne peut y avoir alliance

Itgitime-entre chrêtiens-que par le sacrement de Mariage-
parce que J.-C. a élevé le Mariage entre chrétiens à la di-

gnité de sacrement f Conséquence f Quand l'union entre

chrétiens non catholiques est-elle légitime f L'union entre

infidUes est-elle légitime f 302. Sens de : personnes mariées

civilement f Dans quels pays cette union n' est-elle pas légi-

time f 303. Sens de : aucun pouvoir humain ne peut dis-

soudre le lien du mariage chrétien-la mort de l'un ou de

Vautre époux. . . f SO4. Sens de : sanctifier Vamour mu-
tuel des épowc-supporter leurs imperfections mutuelles f

305 . Sens du mot dignemeiit f Pourquoi il faut être en état

de grâce f Quel péché cotnmft celui qui se marie en péché

mortel f Sens de : se conformer aux lois de l'Eglise ? 306.

Sens des mots l' Etat-loi.f concernant les effets civils f Pour-

quai l'Etat n'a aucun droit de réglementer le Mariage f

307 . Comment s'appellent les mariages des catholiques avec

des personnes qui professent une autre religion f Sens de :

l'indifférence religieuse f Conditions que l'Eglise impose

SIS. Q^,*€at-<xquelame8»€nuptiai^
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avant de permettre un manage mixte f 308. Sens de : sans

réflexion-motifs peu dignes d^un chrétien f 309. Sens de :

intention pure f 310. L'obligation de contracter mariage
en présence du curé est-elle sous peine de nullité f Quels

sont les contractants f Quel est Vumge sur ce point f Sens
de : prêtre autorisé par le curé et d'au moins deux témoins f

311. Qu' appelle-t-on degré de parenté f Qu'est-ce que le

quatrième degré f Sens de : sans une dispense-ra'ions

jiigées suffisantesf A part la parenté y a-t-il d' autres empê-
chements de manage f Qu'ordonne l' Eglise pour empêcher
de contracter mariage lorsqu'il y a quelque empêchement f

Comment s'appelle cette annonce f Comment les bans doi-

vent-ils être publiés f Obligation de ceux qui connaissent

des empêchements de mariage f 312. Sens de : temps pro-
hibés-pendant le Carême-l'Avent-ne peut être célébré avec

pompe f 313. Sens de messe nuptiale f

CHAPITRE VINQT-SEPTIÈMB

Des sacramentaux.

314. On appelle sacramen'ùaux certaines choses dési-

gnées ou bonites par l'Eglise, destinées à faire naître

en nous de bonnes pensées, à accroître notre dévotion,

et par suite à nous obtenir la rémission de nos fautes

vénielles.

A nous obtenir la rémission de nos ^autes
vénielles, c.-à.d. non seulement le pardon de ces fau-

tes, mais la remise de la peine temporelle qui leur eit

due, à la condition d'en avoir la contrition.

315. Entre les sacrements et les sacramentaux, il y
a une double différence : 1 . les sacrements ont été

institués par Jésus-Christ, tandis que les sacramentaux
l'ont été par l'Eglise ; 2. les sacrements donnent la

311,. Qu'appelle-t-on sacra'.nentaiix f 315. Quelle différence y a-t-U entre

les sacrements et les sacramentaux t
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grâce par eux-mêmes, pourvu que nous n'y mettions
pas d'obstacles, tandis que les sacramentaux font

simplement naître en nous de pieuses dispositions, par
lesquelles nous pouvons obtenir la grâce.

316. Parmi les sacramentaux, le premier et le plus

en usage, est le signe de la croix

.

317. On fait le signe de la croix, en portant la main
droite au front, puis à la poitrine, de là à l'épaule

gauche, enfin à l'épaule droite, et l'on dit en même
temps :

" Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-

Esprit. Ainsi soit-il."

Alnit tolt-ll. Ces mots ne se disent que lorsque le

signe de la droix est achevé.

318. Nous faisons le signe de la croix pour montrer
que nous sommes chrétiens, et que nous croyons les

principaux mystères de notre religion.

Pour montrer que nous sommei chrétiens,
c.-à-d. disciples de Jésus-Christ.

319. Le signe de la croix est une profession de foi

aux principaux mystères de notre religion, parce qu'il

exprime les mystères d'un seul Dieu on trois personnes,

de l'Incarnation et de la Kédemption.

JLe ligne de la croix est une profession de
fi>l, c.-à-d. une manifestation extérieure de ce que
l'on croit.

Le signe de la croix est aussi une prière.

320. Les mots " au nom " indiquent un seul Dieu
;

les mots suivants " du Père et du Fils et du Saint-

Esprit " indiquent les trois personnes divines.

SI6. Quel e$t, parmi les sacramentaux, le premier et le plus en usage f

SJ7. Comment fait-on lesigne de la croix t 318. Pmirquoi faisons-nous le

siffne de la croix t 319. Comment le signe de la croix est-il tme profession

de M atu principaux mystères de not^e religion f 320. Confinent le signe

de ta croix exjn%m£-t-4l un seul Dieu en trois personnes f
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Au nom. Ces doux mots sont au singulier pour
marquer qu'il n'y a qu'un seul Dieu.

321. Le signe de la croix exprime les mystères de
l'Incarnation et de la Rédemption, en nous rappelant
que le Fils de Dieu, s' étant fait homme, a souffert la^

mort pour nous racheter.

322. Parmi les sacramentaux, le plus en usage après
le signe de la croix, est l'eau bénite.

323. L'eau bénite est celle que le prêtre a bénite en
faisant des prières solennelles pour implorer la béné-
dic'Jon de Dieu sur ceux qui en font usagd et sa

protection contre les puissances de l'enfer.

Contre les puissancGd deTerfer,, c.-à-d. contre
les démons.

824. Oui, outre le signe de la croix et l'eau bénite,

il y a d'autres sacramentaux, tels quê les chandelles
bénites, les rameaux, les crucifix, les images, les rosai-

res, les scapulaires ...

QuesUoniialre An CovineiiUdre

314' Sens de : nous ohterir la rémission de nos fautes

vénielles f 317. Quand se disent les mots "aip^ soit-il "?

318. Sens de : pour montrer que nous sommes chrétiens f

319. Sens de : le signe de la croix est une profession de foi f

Est-il aussi une prière? 320. Pourquoi lei> mots "au nom^^

sont au singulier f 323 Sens de : contre les puissances de

l'enfer f

S21. Comment le signe de la croix exprime-t-ÎI les mystères de V Tncamatton
et de la Rédemption f 322. Quel est, parmi les saerameTitaux, le plu» en usmje
après le signe de la croix t S23. Qu'est-ce que Veau bénite î S%. Y a-t4l

d'autres sacramentaux qtie le signe de la croix et Peau bénite f
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CHAPITRE VlNGT-HUITlfe.'^î

De la Prière.

325 ^ a prière est une 41é vtion .-> lOtre esprit et

(le notre cœur vers Div 1, sok (u/iir ' adoier, le remer-
cier de ses bienfaits, implora r ty>u \y rlon, soit pour
lui demander les grâces dont uo. ; avc' besoin pour
l'âme ou pour le corps.

La prière est une élévation, c.-à-d. une sorte

d'ascension vers Dieu.

De notre esprit et «le notre cœur. L'esprit et

le cœur désignent ici l'âme tout entière.

Prier, ce n'est donc pas réciter des formules do
prières comme un perroquet, mais s'entretenir fami-

lièrement avec Dieu.

326. Oui, la prière est nécessaire au salut, parce
que sans elle ceux qui ont l'usage de raison ne peu-
vent avoir les grâces nécessaires pour faire le bien et

éviter le mal.

La prière eit nécessaire au lalnl, c.-à-d. né-

cessaire de nécessité de précepte et de nécessité de
moyen.

327. Il faut prier souvent, mais surtout les diman-
ches et fôtes ; le matin et le soir ; dans les dangers,
dans les tentations et les afflictions.

Il faut prier souvent, parce que Jésus-Christ a
dit qu'il ne faut point se lasser de prier

;
parce que

nous avons sans cesse besoin des grâces de Dieu, et

parce que c'est un moyen de montrer et d'acquérir
plus d'amour pour Dieu,

Iflais surtout les dimanclics et fêtes, parce

35;5. Qu'cÈt-ceqm la prière f S^6. La prière est-elle nécessaire au salut f

S^. Quand /auHl prier f
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que nous soin, es (j' 'igés de sanctifier le jour du
Seigne'ir.

L« liiatin, pour ai' orer Lieu après le repos de la

nuit et lui demander ses grâces pour la journée. .

Le soir, pour le romercier des bienfaits reçus pen-
dant la journée, implorer le pardon des fautes qu'on a
commises et le prier de bénir notre repos de ia nuit.

Dans les daiigerw, pour les éviter.

Les tenfati<»iii, pour en triompher.

Et Ici affllcliiins, pour les supporter avec courage
et résignation.

328. Nous devons prier : 1. avec attention ; 2.

avec humilité, en reconnaissant notre impuissance et

notre dépendance de Dieu ; 3. a^ ec un grand désir

et une grandes confiance d'obtenir les grâces de Dieu
;

4. avec persévérance.

Avec attention, c.-à-d. en pensant à ce qu'on dit.

Avec humilité, c.-à-d. en pensant que nous ne
ne sommes qi'3 cendre et poussière, et que nous ne
pouvons rien sans Dieu.

Avec une grande confiance, c.-à-d. avec la con-

viction qu'il est disposé à nous accorder tout ce dont
nous avons besoin.

Avec persévérance, o.-à-d. sans jamais se lasser.

329. Il faut prier au nom de Notre-Seigneur Jesus-

Christ, qui nous a promis que son Père nous accor-

derait tout ce que nous demanderions en son nom.

Qui nous a pronii», . . .Preuve :
" Si vous deman-

dez quelque chose à mon Père en mon nom, il vous le

donnera ", a dit Jésus-Christ.

SX8. Comment {ievom-nous prier t 3î9. Au nom de qui faiU- il prier f

r^^^vt.»' 1
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330. Nous devons prier pour tous les hommes sans
exception et en particulier pour ceux qui ont autorité

sur nous, pour nos bienfaiteurs, nos ennemis, les

pécheurs et les défunts.

Nous devons prier pour tous les konimes.
Preuve :

" Priez les uns pour les autres, afin que vous
soyez sauvés, ' ' dit la S. Ecriture.

331. Oui, Dieu exauce toujours nos prières quand
elles sont bien faites ; mais il les exauce de la manière
qu'il juge le plus utile à notre salut.

Dieu exauce toujours nos prières, c.-à-d.

accorde toujours ce qu'on demande.

<(uuiid ellei iont bien faites. Voir Réponse
328.

De la manière qu'il Juge le plus utile à
noire salut, parce qu'il sait mieux que nous ce qui
est pour notre plus grand bien.

332. Nous devons demander avant tout à Dieu les

choses qui se rapportent à sa gloire, à notre salut et

au salut du prochain.

Les choses qui le rapportent à sa gloire,
c.-il-d. qui peuvent le faire connaître, aimer et servir.

A notre salut, c.-à-d. nous aider à mériter le ciel.

Au salut du prochain, c.-à-d. ce qui peut lui

aider comme à nous-mêmes à mériter le ciel.

333. Oui, nous pouvons demander à Dieu la santé et

d'autres biens temporels, pourvu que nous le fassions

avec soumission à la volonté de Dieu.

330. Pour qui devons-nous prier f S31. Dieu exauce-t-il tovjoxirs nos
prières f 332. Qm devons-novs demander avant tout d Dieu 1 335. Pouvons-
nom demander d Dieu la santé et d'autres bien$ temporels t
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pourvu que nous le laissions jupfe du temps et de la

mesure où il lui plaira <le nous les accorder.

334. Les prières les plus recommandées sont l'Orai-

son domin'cale, la Salutation angélique, le Symbole
des Apôtres, le Conliteor, les Actes de foi, d'espérance,

de charité et de contrition.

Ijcs prières les plus recommandées, c,-à-d.

que l'Eglise nous invite à réciter plus souvent.

De rOralson Dominioale.

335. C'est Jésus-Christ lui-même qui nous a ensei-

gné le Pater ou l'Oraison dominicale.

C*est Jésus-Christ lui-même qui nous a
enseigpné. Preuve : Un jour un de ses disciples lui

dit :
*' Seigneur, apprenez-nous à prier." Alors Jésus

lui dit: "Quand vous priez, dites ainsi: notre Père, etc."

Le Pater. Cette prière est ainsi appelée, parce
que c'est le mot par lequel elle commence en latin.

Ou l'Oraison dominicale. Ces mots signifient la

prière du Seigneur.

336. Notre Père...
L'Oraison dominicale se compose de trois parties :

im prêamhide ; sept demandes, dont les trois premières
ont pour objet la gloire de Dieu, et les quatre dernières

se rapportent â nos propres besoins ; enfin, une conclu-

don.
Préambule :

Notre père. Nous l'appelons ainsi, parce que Dieu
est le Père de tous les hommes et qu'il a pour nous
un amour paternel.

33/t. Quelles sont les prières fes pltis recmimandées f 3S5. Qui notia a
enseigné le Pater ou V Oraison dominicale i S36, Bicites l'Oraison domi'
nicak t 2£
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Qui èteH aux deux. Nous ajoutons ce» mot» pour
nous rappeler que le ciel est le lieu où Dieu est le plus
parfaitement connu, aimé et servi.

Le» ««pt demandes :

Que votre nom soit sanctifié, c.-â-d. connu,
aimé, servi et glorifié par toutes les créatures.

Que TOtre règne arrive, c.-à-d. que tous les

hommes vous reconnaissent pour leur Roi et leur sou-

verain Maître, et qu'ils obtiennent la grâce d'entrer

un jour dans votre royaume du ciel.

Que votive volonté soit faite sur la terre com-
me au ciel, c.-à-d. que les hommes sur la terre vous
obéissent sans résistance comme les anges dans le

ciel.

Donnez-nous aujourd'hui notre pain quoti-
dien, «.-à-d, accordez-nous tout ce qu'il nous faut

présentement, soit pour notre âme, soit pour noire

corps.

Pardonnez-nous nos oifen»<)8 comme nous
pardonnons à ceux qui nous ont ofiensé», c.-à-d.

pardonnez-nous tous nos péchés de la môme manière
que nous pardonnons nous-mêmes à ceux qui noTs
ont fait tort.

Ne nous induisez point en tentation, c.-à-d.

ne permettez pas que nous soyons vaincus dans la

tentation .

Mais délivrez-nous du mal, c.-à-d. des maux de
l'àme et du corps, et surtout du péché.

Conclusion :

I M Ainsi soit-il, e.-à-d. qu'il en soit ainsi.

! :l

( 1 1
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837. Nous disona :
" Notre Pôro " et non pas

" Mon Père " parce que Dieu est le créateur ou le

Père do tous le» honunes et que, par conséquent,
nouH sommes tous enfants d'une môme famille.

Nouê ommet tout enftentt d'une mémo
famille : selon la nature, puisque nous descendons
tous d'Adam et d'Eve ; et aussi selon la grdce, puisque
nous sommes tous enfanta de Dieu et de l'Eglise.

338. Notre-Seigneur a ajouté :
" Qui êtes aux ci«ux",

pour élever nos cœurs vers le ciel, où Dieu règne
dans sa gloire, et où nous espérons le posséder un
jour.

839. Dana l'Oraison dominicale nous demandons à
Dieu tout ce qui peut contribuer à sa gloire, et ce qui
nous est nécessaire pour la vie de l'âme et du corps.

Tout ce qui peut contribuer à sa s^loire, c.-à-d.

tout ce qui peut aider à faire connaître, aimer et ser-

vir Dieu.

Tout ce qui nom est néceitaire pour la vie
de l'âme et du corps, c.-à-d. tout ce qui est néce»-

saire pour la vie spirituelle et corporelle des hommes.

340. Nous demandons, pour la gloire de Dieu, trois

choses : 1. que son saint nom soit connu et béni ; 2.

qu'il règne par sa grâce sur tous les cœurs; 3. que
les hommes lui obéissent sur la terre comme les anges
et les saints lui obéissent dans le ciel.

Bênl, c.-à-d. glorifié.

^u'Il règne par sa grâce sur tous les cœurs,
c.-à-d. que tous les hommes vivent dans l'amitié de
Dieu.

SS7, Pourquoi disons-nous " Notre-Père " et non pas " Mon Père " t

S38. Pourquoi Notre-Seigneur a-t-U aJotUé " (^ui êtes aux deux " f 339. Que
demandons-nous à Dieu dans V Oraison dominicale t ShO. Qm denuxndons-
nous pour la gloire de Dieu t
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de sainte Elizabeth à Marie et des paroles ajoutées par
l'Eglise.

Paroles de l'archange Gabriel à Marie.

Je vous salue. Saluer quelqu'un c'est lui donner
une marque extérieure de respect ou d'amitié. C'est

pourquoi l'archange Gabriel salua la sainte Vierge en
l'abordant. n

Marie. Ge nnrn »ignifte Reine o-u Dame. L'ange ne
prononça pas le nom de Marie, qui a été ajouté par
l'Eglise.

. Pleine de grftces» «.-à-d. remplie de toutes les

grâces dont il est possible à Dieu d'enrichir la plus

sainte des créatures.

Le §elgneur est avec ¥OUf, c.-à-d. vous êtes le

sanctuaire de la Sainte-Trinité et le Verbe va habiter

corporellement en vous.

Paroles de saini.3 Elisabeth à Marie :

Tout êtes bénie entre toutes les femmes,
c.-à-d. supérieure à toutes les femmes.

Et Jésus. Ce nom qui n'éta't pas encore connu,
n'a pas été prononcé par sainte Elizabeth, mais a 6té

ajouté par l'Eglise.

Le fruit «le ¥Os entrailles, est béni, c.-à-d. est

la sainteté môme.

Paroles écoutées par i' Eglise.

Sainte Marie, mère de Dieu, c.-à-d. qui êtes la

plus sainte de toutes les femmes.

Priea pour nous pécheurs, c.-à-d. obtenez-nous
les grâces dont nous avons besoin.

maintenant, c.-à-d. pendant la vie.
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Et â l'heure de notre mort, c.-à-d. au moment
d'aller comparaître devant Dieu.

Ainsi soit-il, c.-à-d. qu'il en soit ainsi.

346. On appelle cette prière la Salutation angélique,
parce qu'elle commence par les paroles avec lesquelles

l'archange Gabriel salua la très sainte Vierge, en lui

annonçant qu'elle serait la mère de Dieu.

347. Ces paroles signifient que la sainte Vierge
Marie, par un privilège tout spécial, et en vue des
mérites de Jésus-Christ, a été préservée de la tache
du péché originel et comblée de grâces dès le premier
instant de son existence.

Par un p|*ivilève tout ipéeiHi, c.-à-d. par une
faveur qui n'a été faite qu'à elle seule.

En ¥ue dei mérit«ti de Jéiuf-Cfeiritt, c.-à-d. à
cause de N.-S. J.-C. dont elle est la mère.

A été préterTée de 3a taetie du péché ori-
giuei. C'est cette faveur qu'on appelle l'immaculée
conception de Marie, définie par Pie IX, le 8 décembre
1854.

348. Ces paroles de l'ange à Marie signifient qu'elle

est unie à Dieu de la manière la plus intime, et qu'elle

va devenir un temple vivant où le Verbe incarné
habitera corporellemont.

Do la manière la pi ui intime, c.-à-d. par la

grâce sanctifiante qu'elle n'a point cessé d'augmenter
en y correspondant fidèlement.

349. Ces paroles signifient que Marie est supérieure

à toutes les femmes, non seulement parce qu'elle a

SU6. Pourquoi appdle-t-oii celle prière la Salutation angéltque f SU7. Que
isig'i,.':ent ces paroles :

" Plei'^ de grâces" que Vange, adressa d Marie t

3^.'Que signifient ces paroles de Vanged Marie : " Le Seiffiieur est avec
vous " f 549. Qiœ signiflent ces paroles de sainfe Elisabeth d la sainte

Vierge :
'• Vous êtes bénie entre toutes les femmes " t

ft
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été immaculée dans sa conception, mai» surtout parce
qu'elle a la dignité incomparable de mère de Dieu.

Imi^iaciiléc) dant sa conception, c.-à-d. conçue
sans le péché originel avec lequel nous naissons tous.

Sa dignité IneompHrable, c.-à-d. qu'il n'y a pas
de dignité qui puisse être comparée à la dignité de
Mère de Dieu.

350. Ces paroles veulenù dire que le Fils de Marie
est la sainteté même, et que nous devons nous réjouir

avec elle de ce qu'il est glorifié par son Père et adoré
par les hommes.

Glorifié par ton Père. Glorifier signifie faire

connaître.

351. Par cette prière, nous reconnaissons que Marie
est sainte et mère de Dieu ; et pleins de confiance dans
son pouvoir, nous la conjurons de nous obtenir par ses

prières, la grâce de vivre et de mourir saintement
comme elle, pour Ini être associés un jour dans le ciel.

Nous la conjurons, c.-à-d. nous la prions avec
instance.

Pour lui âtro associas un Jour dam le ciel,

c.-à-d. pour aller au ciel avec elle.

352. Nous devons avoir pour la sainte Vierge un
profond respect, un amour tendre, une confiance

inébranlable et sans borneg, parce qu'elle est la mère
de Dieu et aussi la nôtre.

350. (iue veulent dire ces paroles de nainte Elisabeth à Marie : " Et Jésus,

le fruit de vos entrailles, est béni " f 361. Que reconnaissons-nous par cette

prière de VEglise : Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour nous, pécheurs,
maintenant et V heure de/notre mort. Ainsi soit-il t 3.r2. QueU sentimeiUs
devcms-nous avoir pour la sainte Vierge f
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353. Oui, la sainte Vierge est vraiment mère de
Dieu, parce que la même personne qui est Fils de Dieu
est aussi le Fils de la Bienheureuse Vierge Marie,

La •alnte Vierge est vraiment Mère de Dieu.
Preuve : Marie est Mère de Jésus. Or Jésus est Dieu.
Donc Marie est Mère de Dieu.

354. Nous devons dire que Marie est notre mère,
parce que Jésus-Christ sur la, croix a voulu que, dans
la personne de saint Jean, sa mère nous adoptât pour
ses enfants, quand il dit à Marie : "Voilà votre fils,"

et à saint Jean :
" Voilà votre mère. "

Marie est notre mère, non pas selon la nature,
mais par adoption.

355. Pour témoigner notre dévotion à la sainte Vier-
ge, nous devons l'invoquer fréquemment, célébrer
ses fêtes avec piété, et nous efforcer d'imiter ses vertus.

Pour témoigner notre dévotion, c.-à-d. pour
montrer que nous aimons la sainte Vierge.

Nous devons Pinvoqiier, c.-à-d. la prier.

Bîous efforcer d'Imtter tes vertus, c.-à-d. de
pratiquer les vertus dont elle nous a donné l'exemple.

356. L'église a autorisé plusieurs pratiques de dé-

votion en l'honneur de Marie, telles que le chapelet,

le rosaire, l'angélus, les congrégations, les confréries

des stapulaires de Notre-Dame du Mont-Carmel, de
l'Immaculée Conception. .

.

L'Ei^liie a autorisé, c.-à-4. permis.

S/)3. La sainte Vierge est-elle vraiment Mère de Dieu f SôU. Gomment
pouvons-nous dir^ que la mère de Je«tis-Christ est atissi Ui nôtre f 365.

Qiw devons-noufi 1 ' ,e pour témoigner ntre dévotion d la sainte Vierge f

556. Quelles pruiiq^' we*
.

's
''
Vglisi Ort-elle autorisées en L honneur de

la sainte Vierge t
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Telles qae le ehapelet. Le chapelet est nue
pratique de dévotion qui consiste à réciter le "Je
crois en Dieu, " suivi du " Noti*e Père " et de trois
*' Je vous salue, Marie, " puis cinquante fois " Je
vous salue, Marie," séparés de dix en dix par "Notre
Père " au commencement et terminés par le " Gloire

soit au Père' '
. . . après chaque dizaine.

Le rosaire. Le rosaire est le chapelet composé de
quinze dizaines. On le dit en méditant sur les quinze
principales circonstances de la vie de Notre-Seigneur
et de la très Sainte Vierge ; ces circonstances se nom-
ment mystères.

Uangelus, L' angélus est une prière qû se dit le

matin, à midi et le soir, au son de la cloche ; il rap-
pelle la visite de l'archange Gabriel à Marie et l'incar-

nation de Notre Seigneur Jésus-Christ.

Les congrégations. Les congrégations de la

Sainte Vierge sont des associations de personnes
pieuses qui se réunissent pour prier Marie ensemble.

Le scapulaire. Les scapulaires sont de petits

morceaux d'étoffe que l'on porte sur soi après les

avoir reçus avec une bénédiction spéciale de l'Eglise
;

ils sont le signe de la consécration à la sainte Vierge.

Il y a deux scapulaires principaux : celui du Mont-
Carmel, qui est noir, et celui de l' Immaculée Concep-
tion, qui eet bleu.

Les Confréries. Les personnes qui portent ces

scapulaires forment une société que l'on nomme con-

frérie.

Qnestioiinaire du Oommentalre

525 . Sens de : la prière est une élévation-de notre esprit

et de notre cœur f Qu^ est-ce que prier f S26. Sens de : la

piière est nécejtsaire au salut f S27. Pourquoi faut-il prier

souvent-surtout les dimanches et fête^-le moMn-le soir-dans

23



178 LE CODE CATHOLIQUE

les dangers-lea tentattoîia-leh afflictions f 328. Sens de :

avec attention-humilité-confiance-persévèrance f 329.

Preuve que J.-C. nous a fait cette promesse f 330. Preuve

que nous devons prier pour tous les hommes f 331. Sens

de : Dieu exauce toujours nos prièrea-quand elles sont bien

faites-de la manière quHljuge le plus utile à notre salut f

33$. Sens de : les choses qui se rapportent à sa gloire-à

noire salut-au salut du prochain f 333. Sens de : avec

soumission f 33^. Sens de : les prières les plus recomman-
dées f 335. Preuve que c'est J.-C. qui nous a enseigné

V Oraison dominicale f Pourquoi elle est appelée le Pater f

Sens des mots Oraison dominicale f 336. De combien de

parties se compose V Oraison dominicale f Objet des trois

premières denuindes-des quatre dernières f Préambule f

Sens de : Notre Père-qui êtes aux deux f Sens de :

que votre nom soit sanctifié-que votre règne arrive-que

votre volonté soit faite-donnez-nous aujourd'hui notre

pain quotidien-^ardonnez-noiis nos offenses-ne nous in-

duisez point en tentation-mais délivrez-nous du mal f

Conclusion f Sens de ; Ainsi soit-t-il 9 337. Sens de : nous
sommes tous enfants d'une même famille f 339. Sens de :

tout ce qui peut contribuer à sa gloire-nécessaire pour la

vie de l'dme et du corps f 3^0. Sens de : béni-qu'il règne

par sa grâce sur tous les cœurs f 3^3 . Sens de : la plus

puissante-protectrice f 54-4* Pourquoi la Salutation angéli-

queest appelée VAve Maria f 3^5. Les troisparties de la Sa-

lutation angélique f Sens de : Paroles de V archange Gabriel

à Marie f Je vous salue Marie-pleine de grâces- le Seigneur

est avec vous f Paroles de sainte Elizabeth à Marie f Sens

de : vous êtes bénie entre toutes les femmes f Le nom de

Jésus a-t-il été prononcé par sainte Elizabeth f Sens de : le

fruit de vos entrailles, est bénif Paroles ajoutées par l'Egli-

se f Sens de : Sainte Marie, Mère de Die^ir-^pnez pour nous
pécheurs-maintenant-et à V heure de notre mort-ainsi soit-

t il f 347 . Sens de : par un privilège tout spédal-en vue

des mérites de J.-C. f Comment appelk-t-on cette exemption

de la tache onginelle f 3^8. Sens de : la manière plus

intime f SJ[.9, Sens de : immaculée da/ns sa conception

! -
'
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dignité incomparable f 350. Sens de : glorifier f 351. Sens

de : nous la œnjurons-pour lui être associés dans le ciel f

353. Preuve que la sainte Vierge est Mère de Dieu f 354.

Sens de : Marie est notre Mire f 355. Sens de : pour té-

moigner notre dévotion-nous efforcer d'imiter sei vertus f

356. Sens de : autoriser ? Q>t' est-ce que le chapelet-le ro-

saire-V angelus-le» congrégations-les scapulaires f Les deux

scapuUdres principaux f Sens de confréries f

CHAPITRE VINOT-NBUVIÈME

Des commandements de Dieu.

357. Il ne suffit pas, pour être sauté, d'appartenir

à l'Eglise de Dieu, il faut enoore observer les comman-
dements de Dieu et de l'Eglise.

D'appartenir à l'EglUc de Dieu, c.-à-d. d'être

membre de l'Egliso fondée par Jésus-Christ.

Il faut encore obierver ici commandemenU,
c.-à-d. les lois faites par Dieu ou par l'Eglise. Preuve :

' ' Si vous voulez entrer dans la vie, gardez les comman-
dements, '' dit la S. Ecriture.

358. Les commandements qui renferment toute la

loi de Dieu sont les deux suivants : 1. Vous aimerez
le Seigneur, votre Dieu, de tout votre cœur, de toute

votre âme, de toutes vos forces et de tout votre esprit
;

2. Vous aimerez votre prochain comme vous-mêmes,
pour l'amour de Dieu.
Preuve que ces deux commandements renferment

toute la loi de Dieu : "Toute la Loi et les Prophètes
sont renfermés dans ces deux commandements," dit

la S. Ecriture.

359. Je dis que ces deux commandements de l'amour
de Dieu et du prochain renferment toute la loi de

sa?. Suffl,t-il d'appartenir dVEglrede Dieu pour être gaavé f 358. Quels
mnt les commandements qui renferment toute la loi de Dieu f 559. Pourqnoi
dites-vous que les deux commandements de l'amour de Dieu et du procmin
renferment toute la loi de Dieu f
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Dieu, parce que tous les autres commandements ne
nous ont été donnés que pour nous aider à connaître
et -à observer ces deux commandements.

360. Un seul Dieu tu adoreras

361. C'est Dieu lui-même qui a donné les dix com-
mandeme ^ts à Moïse sur le mont Sinaï, et Jésus-

Christ les a confirmés dans son Evangile.

€'eftDieu lul-niôniequi a donné lei dix coni
mandement!. Dieu ne se manifesta pas directement
à Moïse, mais il se servit du ministère d'un ange,

A lHolie. Moïse était le chef du peuple Juif, envi-

ron 1500 ans avant Jésui-Christ.

S%]r le niont Sinai. Le mont Sinaï est une monta-
gne de r A vab^ie.

JËt Jôsui-Chriit let a confirmés dans son
Evangile, c,-à-d. les a ratifiés et maintenus.

Les dix commandements de Dieu n'ont pas été

donnés à Moïse dans i'. forme que nous les récitons.

La forme rimée de, commandements date seule-

ment du seizième siècle, et leur a été donnée pour
permettre de les retenir plus facilement.

Qii«ittoiinair« du Commentaire

357. Sens de : appartenir à l'Eglise de DieiirAl faut
observer les commandements-Preuve f 358. Preuve que ces

deux commandements renferment toute la loi de Dieu f

361. Sens de : C'est Dieu lui-même qui a donné les dix

commandemients f Qu'est-ce que Moïse-f le mont Sinaï f

Sens de : J.-C. les a confirmés f Les commandements ont-

ils été donnés dans la forme que nous les récitons f Date et

lepourqxtoi de la forme rimée des commandements f

S60. Récitez Vabrégé des commandements de DiQu f 361. Qui a donné les

dix commandements f
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( dmmé les

CHAPITRE TRENTIÈME.

Du premier commundément de Dieu.

362. Le premier cor»)mandement de Dieu est : Un
seul Dieu tu adoreras et aimeras parfaitement.

Tu, Ce mot s'adresse à chaque homme.

863. Le premier commandement nous aide à obser-

ver le grand commandement de l'amour de Dieu, en
nous ordonnant d'adorer Dieu seul.

Le grand commandement de l'amour de
Dieu, c.-a-d. le plus important.

864. Nous adorons Dieu par la foi, l'espérance, la

charité, et par le culte que nous lui rendons comme
au créateur et maître souverain de toutes choses.

IVoui adorons Dieu par la fol, Pespérance,
la charité. Voir Eéponse 6.

Par le culte que nous lui rendons...., c -à-d.

par des actes extérieurs et publics de religion. Le
culte que nous rendons à Dieu s'appelle culte de
Latrie, ou adoration.

365. On viole le premier commandement de Dieu :

1. en rendant -à un être créé l'honneur qui appartient

à Dieu seul ; 2. en rendant à Dieu un faux culte ; 3.

en attribuant à un être créé une perfection qui n'ap-

partient qu'à Dieu seul.

On Tlole. Ce mot signifie désobéir.

En rendant à un être créé Tlionneur qui
n'appartient qu'à Dieu seul, c.-à-d. en adorant le

soleil, des animaux, des statues de bois ou de pierre, etc.

Ce péché s'appelle idolâtrie.

S62. Quel est le premie)' commandement de Dieu t 363. Gomment ce

pi'emier commandement nous aide-t-U à observer le grand commandement
de l'amour de Dieu f 36U. Comment adm-ons-nmis Dieu f 365. Comment
viole-t-on le premier commandement f
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En rciicliiiit A Dion nn faux culte, c.-â-d. en
honorant Diou par des prati([ues ou des actes qui ne
sont pasiipprouvés parl'EglÎBe, par des actes extérieura

auxquels 1*^ cœur n'a point de part, et par un culte

autre que le culte catholique.

En attribuant à un Ôtr© créé une perfection
qui n'appartient qu*f\ Dieu seul, c.-à-d. en croy-

ant que certaines pratiques et certains objets ont la

vertu de produire des effets dont ils sont absolument
incapable*». Ainsi, par exemple, prononcer des mots
qui n ont pas de sens pour guérir certaines maladies,
clouer au seuil d'une maison le fer d'un cheval pour
se préserver de» accidents, attacher à certains jours
le bonheur ou le malheur.

366. Non, cela n'est pas permis, parce que ce serait

attribuer à des êtres créés des perfections ou des pou-
voirs qui n'appartiennent qu'à Dieu seul.

Sorcellerie. Ce mot désigne les opérations des
sorciers pour jeter ou conjurer des sorts, prédire

l'avenir, guérir les maladies, découvrir les objets ca-

chés ou perdus.

Charmes. Ce mot désigne une opération de sor-

cellerie qui a pour but de faire agir quelqu'un con-
trairement à sa volonté, de le séduire malgré lui.

Rêves. Ce mot désigne les errements de notre

esprit pendant le somm\eil.

Charlatans. Ce mot désigne ceux qui prétendent
posséder des pouvoirs surnaturels.

Diseurs de bonne aventure. Ce mot désigne

ceux qui prétendent prédire l'avenir.

S66. Est-il, jiefinis de faire usage de sorceMeiie, de charmes, mi d'ajouter

foi aux rêves, aux charlatans, mur. diseurs de bonne aventure f
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Recourir ou croire 'X toutes ces superatitiotia est uu
péclié plus ou moins grand, selon les conMé(iuence8

qu'il entraîne, ou selon, qu'il met plus ou moins di-

rectement en rapport avec les démons.

367. Oui, l'on pèche contre le premier commande-
ment de Dieu, en péchant contre la foi, l'espérance

et la charité.

368. On pèf^he contre la foi : 1. quand on doute
volontairement de quelque vérité révélée ; 2. (juand

on refuse d(} croire ce que Dieu nous enseigne par son

Eglise ; 3. quand on rougit de paraître chrétien ou
qu'on renonce formellement â la foi ; 4. quand on
néglige d'apprendre sufHsamment la doctrine chré-

tienne.

i|uttndoii doute volontairement, c.-à-d. quand
on hésite avec rétl^^xion et consentement à croire une
vérité révélée par Dieu.

Quand on réfute do croire. . .,c.-à-d. quand on
s'obstine à ne pas croire ce que Dieu nous enseigne
par son Eglise.

Quand on ron^fit de paraître chrétien, c.-â-d.

qu'on on a honte de laisser voir «a foi dans sa con-
duite et dans ses paroles, lorsqu'on y est obligé.

Ou qu'on reiionee fi»rmellemf>iit à la fol,

c.-à-d. qu'on abandonne, avec une volonté bien déci-

dée, la croyance dés véritéi chrétiennes, et qu'on
manifeste sa séparation de l'Eglise.

La renonciation formelle à la foi s'appelle apostasie.

Quand ou nég^lige d'apprendre suffisamment
la doctrine clirétienne, c. -à-d. quand >n ne s'oc-

367. Est-ce que Von pèche contre le premier commandement de Dieu en
péchant contre la foi, Vespérance et la chanté f 368. Comment pèche-t-on
contre lafoi 1
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cupe point de s'instruire des vérités que l'on est tenu
de savoir et de croire pour être sauvé.

369. Ce sont les hérétiques et les infidèles qui refu-

sent de croire ce que Dieu enseigne par son Eglise.

Ce sont les hérétiques, c.-à-d. les chréliens qui
ne croient pas toutes les vérités que l'Eglise enseigne.

Il est défendu de participer aux offices religieux des
hérétiques et d'assister à leurs prêches.

Et les infidèles, c.-à-d. ceux qui n'ont pas la foi,

qui la méprisent ou qui en combattent les enseigne-
ments.

370. Oui, c'est une faute grave que de ne pas pro-
fesser ouverteipcient sa foi à la vraie Eglise quand on
l'a intérieurement, parce que Notre Seigneur a dit :

" Celui qui me reniera devant les hommes, je le re-

nierai aussi devant, mon Pèro, qui est dans les cieux."

C'est une faute grave, c.-à-d. un péché mortel.

De ne pas professer ouvertement sa fol,

c.-à-d. d'avoir peur ou honte de se faire connaître
comme catholique par ses paroles ou ses actes.

Je le renierai aussi devantmon Père, c.-à-d-

il sera condamné à l'enfer.

La profession extérieure de la foi n'oblige que
dans les circonstances mentionnées dans la Réponse
372. -

371. Oui, nous, sommes obligés de faire une profes-

sion ouverte de notre foi, aussi souvent que l'exigent

la gloire de Dieu, notre bien spirituel, ou celui de
notre prochain. " Quiconque, dit Jésus-Christ, me

369. Quel sont ceux qui r^vsent de croire ce qtie Dieu enseigne par 8<m
Eglise t 370. Est-ce une faute grave que de ne pas pr(tfe8ser ouvertement sa
foi à la vraie Eglise quand on l'a intirieurement t 371. fkmmes-nous
dbligés défaire souvent une profession ouverte de notrefoi f

W I
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confessera devant les hommes» je le confesserai devant-

mon Père, qui est dins les cieux."

Aussi sourent que Texigent la gloire de
Dieu. Par exemple : quand Dieu, la religion et 1«8

choflea saintM sont attaqués devant nous e^ que nous
sommes capables de protester.

Notre bien tpirituelr Par exemple : quand il

s'agit pour nous d'éviter le péché, en méprisant les

railleries et eu résistant aux mauvais exemples.

Ou celui du prochain. Par exemple : quand no-
tre silence ssrait un scandale pour ceux qui nous en-
tourent.

Quiconque me confesse, c.-à-d, se fera connaî-
tre comme disciple de Jésus-Christ.

Je le confesserai derant mon père, c.-à-d.

sera reconnu par Jésus-Christ et sauvé.

372. Les péchés qui se commettent contre l'espé-

rance sont la présomption et le désespoir.

373. La présomption est un espoir téméraire du
salut, qui fait qu'on Sh-iitorise delà miséricorde de
Dieu pour commettre le péché et différer sa conver-

sion.

Un espoir téméraire du salut, c.-à-d. une espé-

rance que condamnent la prudence et la foi chrétien-

nes.

Exemples de présomption : croire qu'on peut pécher
et différer indéfinime lit sa conversion, sans crainte de
se damner, parce que Dieu est infiniment bon ; croire

qu'on peut se sauver sans la grâce de Dieu.

»7f. Quels sontlespéchta qui se commettçrUcorUrel'espéraricefSîS, Qu'Mt*
ce que la présomption f

24
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Qui fait qa'on s'autorise de la miséricorde
de DleU) c.-i-d. qu'on escompte d'une manière cou-

pable la miséricorde de Dieu.

Différer sa conversion, c.-à-d. remettre de jour
eu jour sa réconciliation avec Dieu.

374. Le désespoir est la' perte de l'espérance en la

miséricorde de Dieu, quand il s'agit de la conversion
et du salut éternel.

Quand il s'agfit de la conversion. Le désespoir,

c'est croire que nos péchés sont trop grands pour être

pardonnes, ou qu'il est impossible de se corriger de cer-

taines mauvaises habitudes.
A.

fit du saliit étemel, le désespoir, c'est se croire

damné, quoiqu'on fasse.

375

.

On pèche contre l'amour de Dieu par n' importe
quel péché et surtout par le péché mortel.

Parn'importe quel péché, c.-à-d. que tout
péché, môme véniel, est opposé à l'amour de Dieu.

Qnesttoimaire dn Commentaire

S6X. A qui s'adresse le mot Tu f 363. Sens de : le

grand commandement de l'amour de Dieu f 36J^. Sens de :

nous adorons Dieu par la foi, l'espérance et la charité-

par le culte que nous lui rendons f 365. Sens de : on viole }

en rendant à un être créé l'honneur qui appartient à Dieu
seulr-en rendant un faux culte—en attribuant à un être créé

une perfection qui appartient à Dieu seul f ^66. Sens de :

éorcelleries-chxirtnes-rêves- charlatans- diseurs de bonne,

aventure f Péché de recourir ou croire à ces superstitions f

Sens de : quand on doute volontairement—quand, on refusa

de eroire-qwmd on rougit de paraître chrétien-qu'on re-

57U. Qu'eit-C€ que le disespoir f 376. Comment pèche-t-on contre l'amour
deDUut

iw

i! i,
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nonce formellement à la foi f Comment s'cvppelle la renon-

ciation formelle f Sens de : quand on néglige d'apprendre,

suffisamment la doctrine chrétienne f 369. Sens du mot
hérétiques f Dêftnse d'assister à leurs offices religieux f Sens
du in^t infidèles f 370. Sens de : fauie grave-ne pas pro-
fesser ouvertement sa foi-je le renierai devant mon pire f

Quand oblige laproj^sion extérieure de safoi f 371. Sens de:

qu^nd l'exigenl la gloire de Dieu -notre bien spirituel -celui

du prochain t Quiconque me confesse, je le confesserai f

373. Sens de : espoir téméraire du salut-exemples f Sens
de : qu'on s'aidorise de la miséricorde de Dieu-diffêrer sa

conversion f 374- Sens ds : quand il s'agit de la conversion

-du salut étemel f 376. Sens de : par n'importe quel péché ?

CHAPITRE TRENTE-UNIÈME

Premier Commandement. (Suite)

Du culte et de l'invocation des Salnu.

376. Non, le premier commandement ne défend pas
d'honorer les Saints ; au contraire, il approuve plutôt

ce culte, parce qu'en honorant les Saints, qui sont les

amis chéris de Dieu, nous honorons Dieu lui-même.

D'honorer, c.-à-d. de témoigner du respect et de
la confiance aux Saints.

Les Saints, c.-à-d. des chrétiens qui sont morts
après avoir mené une vie. sainte, et à qui l'EgHse a
permis de rendre un culte public.

Parce qu'en honorant les Saints, noiis ho-
norons Dieu lui-même, non pas directement,

mais indirectement ; car Dieu est l'auteur de leur

sainteté.

Le culte que nout rendons aux Saints s'appelle culte

de Dulie, ou vénération.

S76. Le premier commandement dêJeiid-U d'honorer les saints i
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377. Non, le premier commandement ne défend pas
d'invoquer les Saints en demandant leur assistance et

leur protection.

Ne.défend pas d'invoquer les Saints. Preuve :

" il est bon et utile de les invoquer. .
.

," dit le Concile

de Trente.

Invoquer les Saints, signifie les appeler à son
secours.

En demandant leur assistance et leur pro-
tection, c.-à-d. de nous aider à obtenir ce que nous
demandons à Dieu.

378. Nous savons que les Saints nous entendent,

parce que noiis savons qu'il sont avec Dieu, qui leur

fait connaître nos prières.

Les Saints nous entendent. Preuve : les âmes
des Saints voient pleinement en Dieu toutes les choses
de ce monde, peuvent être présentes là où elles veu-
lent, sans être gênées par la distance. Par conséquent,
il est certain que les Saints nous entendent.

379. Nous croyons que les Saints nous aident, parce
qu'ils sont nos frères et membres de la même Eglise,

et à cause des miracles obtenus par leur intercession

.

Parce qu'ils sont nos fi*ères. Voir Réponse 376.

Membres de lamême Eglise. Voir Réponse 380.

Et à cause des miracles...., c.-â-d. des faveuré,

des guérisons extraordinaires obtenues par leur inter-

cession, et qu .1 faut être aveugle pour nier.

380. Les Saints sont membres de la même Eglise

que nous, parce que les liens de la charité qui lés

9ï7. Le premier commandement défende d'invoquer les Saints en deman-
dant leur assistance et leur intercession t S78. Comment savons-nous que
les Saints nov^ entendent t S79. Pourquoi croyons-nous qU'f, les Saints nous
aident t S80. Comment les Saints sont-ils membres de la mêm£ Eglise que
noust

y

îpMii

'Il
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unissaient pendant lenr vie à l'Eglise militante ne
sont pas rompus par leur entrée dans l'Eglise triom-
phante.

Lei NAliitt iont membres di) la mémo s:«?n«c
que n-nus, parce que l'Eglise triomphante et l'Eglise

militante ne sont pas deux Eglises différentes, mais
une seule Eglise dont Jésus-Christ est le chef.

Ij'Egll§e Irlompliaiite est la réunion des Saints
qui triomphent avec Jésus-Christ dans le ciel.

li'CyliiO militfinte est la réunion des fidèles qui
sont sur la terre et qui combattent pour entrer dans
le ciel.

381. La Communion dos Saints signifie l'union

mutuelle que la charité établit entre les membres
vivants de l'Eglise, les bienheureux dans le ciel et les

âmes souffrantes dans le purgatoire.

La Communion. Ce mot ve<it dire ici société,

communication, participation mutuelle.

Deg Saints. Ce mot désigne ici non seulement les

membres de l'Eglise triomphante, mais encore tous
les membres de l'Eglise militante, ainsi que les mem-
bres de l'Eglise souffrante.

li'Eglise souffrante est la réunion des âmes des
justes qui souffrent dans le purgatoire pour expier

leurs fautes avant d'entrer dans le ciel, et ne forme
qu'une seule Eglise avec l'Eglise triomphante et

l'Eglise militante, de la même manière que dans une
famille, ceux qui sont morts, ceux qui vivent en pays
étranger et ceux qui sont restés dans le pays natal, ne
cessent pas d'être membres de la même famille.

382. Deux avantages résultent de la communion
des Saints : 1. sur la terre les membres vivants de
l'Eglise s'assistent mutuellement par leurs prières

S8I. QWe^-ce que la Communion des Saints t S82. Quels avantages résul-

tent de la Communion des Saints f
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et leurs bonnes èeuvres, et sont aidés par l'intercea-

won des Saints du ciel ; 2. les ànies du purgatoire

sont soulagées par les Saints du ciel et par les fidèles,

de la terre.

j^'a^sittcnt mutuellement, c -à-d. que les prières

et les bonnes œuvres de chaque fidèle profitent à tous

les autres, comme dans une famille le travail de
chaque membre de la famille profite à tous les autres.

Sont aidés par riiitercession des Saints da
ciel, c.-à-d. par les prières que les Saints adressent à
Dieu pour nous.

383. On entend par reliques des Saints tout ce qui
reste de leurs; corps, et les objets qui ont été à leur

usage.

On entend par reliques des Saints. Le mot
reliques signifie les restes.

Tout ce qui reste de leurs corps, c.-à-d. chair»

conservées, sang, ossements, cendres, poussière.

Et les objets qui ont été A leur usage, c.-à-d.

vêtements, linges, meubles, instruments de pénitence^

etc.

384. Non, le premier commandement ne défend
pas d'honorer les reliques des Saints, parce que cet

honneur se rapporte finalement à Dieu, dont les Saints

sont les amis.

Le premier commandement ne défend pas
d*lionorer les reliques des Saints. Preuve :

" Les corps sacrés des Saints doivent être vénérés,"

dit le Concile de Trente.

385. Le premier commandement défend de faire

des images dans le but de les faire adorer comme des

383. Que favi-U entendre par les reliquea des SaitUg t S8U. Le premier
commandement défend-il d'honorer les reliques des SairUst S8i).. Le premier
canmandemeiU d^end-il defaire des images f

i U ''
-1 '
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dieux ; mais il ne défend pas de faire des images pour
nous rappeler Jésus-Christ, sa sainte mère et les saints.

Preuve : ^''ous ne ferez point d'images taillées pour
les adorer, lit la S. Ecriture.

Par images on entend ici les tableaux, gravures ou
statues qui représentent Jésus-Christ, la sainte Vierge
et les Saints.

Le premier eominaiidemeiit défend de faire
det Imaget dam le but de lei faire adorer
eomme dei dieux. Il défend donc T adoration des
images, mais non pas les images elles-mêmes.

886. Oui, il est bon de montrer du respect pour les

images de Jésus-Christ et des Saints, parce qu'elles

nous représentent Jésus-Christ et les Saints.

Il est bon de montrer du respect pour les
Images. Ce n'est pas aux images elles-mêmes que se

rapporte ce respect, mais à ceux qu'elles représen-

tent.

887. Non, il n'est pas permis d'adresser des prières

aux crucifix, aux images et aux reliques des Saints,

parce que ces objets n'ont pas de vie, ne peuyentnous
aider et ne sont pas capables de nous entendre.

Aux eruciflx. Un crucifix est une représentation

de Jésus crucifié.

388. Nous prions devant le crucifix, devant les ima-
ges et les reliques des Saints, parce que la vue de ces

.

objets excite aotre dévotion en nous rappelant Jésus-

Christ et les Saints, et en nous les proposant pour
modèles à imiter.

386. Eslril bon de montrer du respect pour les images de Jêms-C'hrist

et dès Saints f 387. Estril permis d'adresser des piHères aux crucifix, aux
images et aux reliques des Saints f 388. Pourquoi prions-nous devant le

crudflx, devant les images et les reliques des saints t
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376. Sent de : honorer-les iaints-parcp, qu* en invoqiuint

lea iainta f Nom du culte rendu atu Saints f 377. Preu/ve

qu* il n'est pas défeîidu d'invo:]uer les saints f Sens de :

invoquer les saints-demander leur assistance et protection f

378. Preuve que les saints nous entendent t 379. Sens de :

sont nos frères-membres de la même Egliser-à cause des

miracles f 380. Qu'est-ce que V Eglise triomphante-mili-

tinte f 381. Sens des mots : com/munion^-des saints f Qu'est-

ce que l'Eglise souffrante f 382. Sens de : s'assistent mu-
tuellem£nt-sont aidés par l'intercession des Saints du ciel f

383. Sens de : reliques-tout ce qui reste de leurs corps

-

objets qui ont été à leur usage f 384. Preuve qu'il n'est pas
défendu d'honorer les reliques des Saints f 385. Preuve
qu'il est défendu d'adorer des images f Ce qu'on entend

par images f 386. A qui se rapporte le respect que l'on

montre aux images f 387. Qu'est-ce qu'un crucifix f

CHAPITRE TRENTE-DEUXIÈME

Du eecond et du trolilème commandcmenl
de DIen.

389. Le second commandement de Dieu est : Dieu
en vain tu ne jureras, ni autre chose pareillement.

Dieu en Tain tu ne jureras. Jurer, c'est faire

serment.

390. Le second commandeTnent nous ordonne de ne
parler qu'avec respect de Dieu, des Saints et des
choses saintes, et d'observer fidèlement nos serments
et nos vœux légitimes.

IVouf ordonne de ne parler qu'arec respect
de Diou, c.-à-d. seulement pour l'invoquer et le

louer.

.^9. Quel est le second commandement de Dieu 1 390. Que nous ordonne^
second oomnandmenl t

h:,
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891. Faire serment, c'est prendre Dieu à témoin de
la vérité de ce que l'on dit.

C'est prendre Dieu à téiii«»lii, c.-A-d. deman-
der à Dieu d'affirmer lui-môme que nous disons vrai.

Les formules par lesquelles on n'a pas l'intention
de prendre à témoii., ni Dieu, ni quelque créature «n
qui relaient d'une manière spéciale les attributs divins,

ne sont pas des serments.
Le sôrmeiit ne consiste pas seulement dans une

formule extérieure ; un simple geste exprimant l'in-

tention de prendre Dieu à témoin^eut suffire, comme
lever la main vers le ciel, la poser sur sa poitrine, etc.

De IR Térltè de ee que Ton dit. Pour jurer
selon la vérité, il faut que l'assertion soit conforme A
la pensée de celui qui fait serment.

Le serment est en soi licite et honnête, parce qv il

procède de la foi en un Dieu infaillible, qui gouver e
le monde par sa scionce et sa Providence,

y
392. Il est permis de faire serment dans des cir-

constances graves, comme lorsqu'on y est obligé par
une autorité légitime, ou qu'il est nécessaire pour
l'honneur de Dieu, pour notre bien et pour celui du
prochain.

L<<»rsquN>n y eit obligé par une autorité
léglllmo. Par exemple : devant les tribunaux

;
quand

on accepte certaines charges publiques, ou que l'on

passe certains contrats.

Ou qu'il est néoeesalre pour l'honneur de
Dieu. Par exemple : lesiserments exigés par l'Eglise

ou les supérieurs ecclésiastiques.

Pour notre bien. Par exemple : se procurer

59/. Qu'est-ce que fairel serment f 392, ^uand esb^ permis de faire
sertnent tj

25
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quelque grand bien ou éviter quelque préjudice

noUble.

Et celui du proolialn. Par exemple : les ser-

ments exigés par les magistrats pour le bien de la

société.

898. Jurer en vain, c'est : 1. faire serment sans

nécessité ; 2. affirmer par serment ce que Ton sait

être faux, ce qui s'appelle parjure ; 8. s'engager par
serment à faire une chose défendue.

Jurer en Tain, c'^st jurer sans les conditions re-

quises pour que le serment soit permis.

Ces conditions sont : la nécessité, la vérité et la jus-

tice. • i»

894. Oui, le parjure ou faux serment est un péché
mortel de sa nature, parce qu'il fait à Dieu une grave
injure, en paraissant vouloir le rendre complice du
mensonge.

En paraissant vouloir le rendre compllc^^ du
mensonge» c.-à-d. en donnant à entendre que Dieu
ignore la vérité ou qu'il peut attester une fausseté.

895. Non, celui qui a juré' de faire une chose défen-

due n'est pas obligé d'accomplir son serment, car il a
fait une faute en faisant ce serment et il en ferait une
nouvelle en l'accomplissant.

896. Le vœu est une promesse délibérée que l'on

fait à Dieu, avec l'intention de s'obliger rigoureuse-

ment à accomplir une chose qui lui est agréable.

Est une promesse délibérée, c.-à-d. faite après

y avoir bien réfléchi et librement.

595. Q^'estrce que jurer en vain t S9U. Leparjure oufaux serment ett^l
un grand péché ? 395. Celui qui a juré defaire une cfioae défendue eat-ii

obligé d'accomplir son sermeru t 396. Qu'est-ce qu'un vœu f

U
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<|iie l*on fuit à Dieu, parce que le vœu est un
acte de dôpondance et d'adoration.

Arec l'Intention de s'obliger rlgoureusementt
c.-à-d. sous peine de péché.
Quand on nt s'oblige pas sous peine de péché, il n'y

a qu'une simple promesse.

Une chose qui lui eat Bffrèable. Le vœu d'une
chose désagréable à Dieu serait une moquerie.

397. Oui, c'est un péché de ne pas accomplir ses

vœux, et ce péché est mortel ou véniel, suivant la

nature du vœu et l'intention qu'on avait en le faisant.

ulFant la nature du vœu, o.-i-d suivant son
importance.
Ce péché est mortel si le vœu est en matière impor-

tante, et véniel seulement si le vœu est en matière
légère.

Et rintontion qu'on avait en le Alliant,
c.-à-d. que ce péché peut être véniel seulement, si on
a eu l'intention expresse de ne s'obliger que sous pei-

ne de péché véniel, môme en matière grave.

L'autorité ecclésiastique, pour de bonnes raisons,

peut dispenser des vœux, ou les changer en d'autres

bonnes œuvres.

898. Oui, il est bon de faire des vœux, puisque c'est

un excellent moyen d'honorer Dieu ; cependant il est

prudent de n'en pas faire sans y avoir mûrement ré-

fléchi, ni sans avoir pris l'avis de son confesseur.

Il est bon de flilre des voeux. Preuve :
'' Faites

des vœux, et accomplissez- les," dit la S. Ecriture.

Sans 7 avoir mûrenentréfléelil, c.-à-d. sérieu-

sement réfléchi.

S97. Est-ce un péché de ne pas accmnplir sss vœtu f 398. Est-il bon de
faire des vœux t
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NI tant avoir pris l'aTU de ion confoMeur,
c.-à-d. non sans avoir demandé conseil à son con-
fesseur.

399. Le second commandement défend tout ser-

ment faux, téméraire, injuste ou inutile, ainsi que les

blasphèmes et les malédictions.

Faux, «. -à-d. contraire à la vérité.

Téméraire, c.-à-d. sans être certain de ce que
l'on affirme.

Injuste» c.-à-d. contraire à l'honnêteté ou à la

justice.

Inutile, c.-|l-d. sans nécessité.

Les blagplièmes. Voir réponse 400.

Les malédictions, c.-à-d. les mauvais souhaits.

400. Blasphémer, c'est dire des paroles injurieuses

-contre Dieu ou les Saints, et surtout profaner le saint

nom de Dieu.

Blasphémer. Oe mot signifie blesser en paroles.

C'est dire des paiy»les Injurieuses contre
Dieu. Par exemple : attaquer ou contester quelqu'une
de ses perfections ^^ attribuer quelque imperfection.

•t!m les Saints. Par exemple : prononcer des pa-

roles iîT^mes contre leur personne ou leurs bonnes'

Tii peut aussi blasphémer contre les choses saintes.

pLi' i-vvmpie : prononcer des paroles injurieuses

<.:0'i»ire le* sacrements, le calice, le ciboire, le calvaire,

etc.

Le mot sacré, ordinairement employé par les blas-

phémateurs, signifie mavdit.

y S99. Que défend le second commandement f UOO. Qu'eet-ce que le blas-

phtmet
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[euses

raire,

blas-

le blas-

Profaner le talmt nom de Dieu, c-â-d. le pro-
noncer avec mépris, le maudire, etc.

401. Le blasphème est un péché très grave, que
Dieu souvent punit même en ce monde.

E<e blasphème en un péclié très vraTe,
parce qu'il outrage Dieu lui-même, directement ou
personnellement.

Il est aussi le plus inexplicable, parce qu'il ne pro-
cure aucune jouissance.

402. Le troisième commandement de Dieu est :

Les Dimanches tu garderas en servant Dieu dévote-
ment.

L.ei DlmaacliM ta farderai, «.-àd. qu'il faut

consacrer les dimanches au service du Seigneur et

s' abstenir des œuvres sêrviles.

403. Le troisième commandement nous ordonne
de sanctifier le dimanche, qui est appelé le jour du
Seigneur, parce que ce jour doit être employé spécia-

lement à servir et à prier Dieu.

Mous ordonne de •anctiller I» Dimanche,
c.-à-d. de l'employer a faire des actes de religion.

404. Non, car le sabbat sanctifié chez les Juifs était

le septième jour de la semaine, mais le dimanche
qui est sanctifié chez les chrétiens est le premier jour

de la semaine.

405. L'Eglise ordonne de sanctifier le dimanche,
parce que c'est le jour où Notre-Seigneur est ressus-

suscité, et aussi celui où il envoya le Saint-Esprit à

ses Apôtres.

i91. Le blasphème est-il un pécM grave t W9. Quel est le troisième com-
mandement de Dieu f WS. Que nous ordonne le troisième commandement f

iOlf. Le jour du sabbat ttait4l le même que le Dimanche t UOô. Pourquoi
VEgl'lse catholique ordonne-t-elle de sanctifier le Dinumche au lieu du
l^bbat t
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406 Nous devons honorer Dieu le Dimanche, en
assistant à la sainte messe, et en nous ahstenant des
œuvres serviles qui ne sont pas nécessaires.

Nouf d«Tons honorer Dieu, c.-à-d. lui rendre
le culte qui lui est dû.

407. Celui qui n'assiste pas à la messe le Dimanche,
quand il le peut, commet un péché mortel.

408. On entend par œuvres serviles certaine travaux
auxquels le corps a plus de part que l'esprit.

Certains travaux auxquels le corps a plus de
part que l'esprit. Par exemple : labourer, tailler la

pierre, travailler le bois, forger le fer, tisser, coudre, etc.

Il n'est pas seulement défendu de faire des œuvres
serviles le Dimanche, mais aussi d'en faire faire à
ceux qui dépendent de nous.

S'employer aux œuvres serviles le Dimanche deux
heures au moins, constitue un péché mortel.

Outre les œuvres serviles, il y a ce qu'on appelle

,

les œuvres libérales et les œuvres communes.
Les œuvres libérales sont celles auxquelles l'esprit

a plus de part. Par exemple : la lecture, l'écriture,

la musique, le dessin, etc.

Ces œuvres sont permises le Dimanche.
Les œuvres communes sont celles auxquelles le

corps a autant de part que l'esprit. Par exemple :

voyager, jouer, aller à la chasse ou à la pèche.

Ces œuvres sont permises le Dimanche, pourvu
qu'elles n'empêchent pas d'assister à la messe et qu'on
ne les fasse pas avec une trop grande application et de

grandes fatigues.

['î;^409. Les œuvres serviles sont quelquefois permises

lt06. Comment devons-nou» honorer Dieu le Dimanche f 407. Quel péché

commet celui qui n'assiste pas d la messe le dimanche, quand u le peut t

W8. Q.u'entenae>vuus par œuvres serviles t 1,09. Les œuvres serviles sont-

elUê quelquefois pnmises le Dimanche t
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t. Quelp«ché

[d ^le p«**;
]serviles sont-

le dimanche, lorsque la gloire de Dieu, la charité due
au prochain, ou la nécessité l'exige.

Lorsque la gloire de Dieu Toxige. Par exemple :

orner les autels, sonner les cloches, dresser un repo-

soir.

La charité due au prochain. Far exemple :

creuser une fosse pour ensevelir un mort, aider un
pauvre dans un travail qu'il ne peut faire un autre
jour, rendre un service nécessaire et pressant.

Ou la nécessité. Far exemple : éteindre un în-

^cendie, arrêter une inondation, réparer un pont néces-
' saire à la circulation, rentrer la récolte menacée dé
perdition, etc.

Lorsque la nécessité oblige à travailler le Dimanche
il faut, autant que possible, en demander la permission
au curé.

Qatiiioiiiudr(> du Ctommsiitalre

389. Qu^eat-ce que jurer 9 390. Sens de : parler avec

respect de Dieu f 391. Sens de : prendre Dieu à témoin f

Formules qui ne sont pas des serments f En quoi consiste

le serment f Ce qu'il faut pourjurer selon la vérité f Pour-
quoi le serment est en soi licite et honnête 9 392. Sens de :

lorsqu'on y est obligé par l'autorité légitime-qu' il est

nécessaire pour l'honneur de Diew-pour notre bien-celui du
prochain 9 393. Sens de : jurer en vain 9 Conditions requi-

ses pour que le serment soit permis 9 39Jf. Sens de : en pa-
raissant vouloir le rendre complice du mensonge 9 396. Sens

de : promesse délibérée-que l'on fait à Dieur-avec l'inten-

tion de s'obliger rigoureusement-simple promesse~une chose

qui lui est agréable 9 397 . Sens de : suivant ia nature du
vœu 9 Quand le péché est-ilmoHel-néniel 9 Sens de : inten-

tion qu'on avait en le faisant 9 Q^i peut dispenser des

vœux et les olianger 9 398. Preuve qu'il est bon défaire

des vœu» t S^ns de : sans y avoir mûrement réfléchi-ni
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sans avoir pris Vavis de son confesseur f 399. Sens de :

faux-téméraire-injiiste-iniUile-malêdieHofis f 4OO. Sens

des mots hlasphèmer-paroles injurieuses contre Dieu-les

Saints-les choses saintes-^acré employé par les blasphèma-

teurs-pro/aner le saint nom de Dieu f J^Ol. Pourquoi le

blasphème est wn péché grave-le plus in&cplicable f 1^02.

Sens de : les dinnanches tu garderas f 40S. Sens de : sanc-

tifier le dimanche f 409. Sens de : honorer Dieu f 4O8.

Sens de : travaux auxquels le corps a plus de part que
l'esprit f Est-il défendu de commander des œuvres serviles

' aux autres f Durée du travail le dimanche pour constituer

un péché martel f Œuvres libérales f Sont-elles permises le

dimanche f Œuvres communes f A quelles conditions les

œuvres communes sont permises le dimanche f ^09. Sens

de : lorsque loi^ gloire de Dieu V exige-la charité due au
prochain-la nécesssUé f Ce qu'il faut faire lorsqvs la

nécessité oblige f travailler le dimanche f

CHÀPITRI q^RENTE-TROISIÈMB

Du quatrième, oinqutème et Ixlème oomniRn-
^ démenti.

410. Le quatrième commandement de Dieu est :

Père et mère tu honoreras, afin de vivre longuement.

Tu honoreras, signifie rendre à ses parents les

devoirs qui leur sont dus.

411. Le quatrième commandement nous ordonne
d'honorer, d'aimer nos parents et de leur, obéir en
tout ce qbi n'est pas péché.

412. Nous devons aimer nos père et mère, parce
qu'après Dieu nous leur devons la vie, et qu'il les a
chargés de pourvoir à nos premiers besoins.

UIO. Qu'est-célque lélquatrième commandemtnt de Dieu t Ul. Comment
devoM- runu (honorer nos parents t UIZ. Pourquoi devons-nom aimer nos
pèrejetimèrelf

^
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Pourvoir à nos premiers beiolns, c.-à-d. nous
fournir ce dont nous avons besoin, depuis la naissance
jusqu'à l'âge où nous pouvons nous suffire.

418. Respecter ses père et mère, c'est les traiter

avec toutes sortes d'égards, supportant avec patience
leurs infirmités et même leurs défauts.

Avec toutes sortes d'égards, c.-à-d. d'attention*
respectueuses dans nos paroles et nos actions.

414. Nous devons respecter nos père et mère, parce
qu'ils tiennent auprèsjde nous la place de Dieu.

415. Nous devons obéir à nos père et mère, parce
que, en leur obéissant, c'est à Dieu que nous obéis-

sons.

Nous devons obéir, c.-à-d. en tout ce qui n'est

pas péché. Preuve :
' ' Enfants, dit S. Paul, obéissez à

vos parents, selon la volonté de Dieu."

416. Nous devons assister nos père et mère, parce
qu'il est bien juste que nous leur rendions dans leurs

besoins tous les soins que nous en avons reçus nous-
mêmes.

417. Nous devons assister nos père et mère, en leur

procurant autant que nous le pouvons, tous les se-

cours spirituels et temporels dans leurs maladies, leur

vieillesse, leur pauvreté, et en priant pour eux après

la mort.

Tous les secours spirituels, c.-â-d. l'assistance

du prêtre s'ils sont incapables de se rendre à l'Eglise,

et surtout les derniers sacrements.

Et temporels, c.-à-d. la nourriture, les vêtements,

U13. QiCest-ce que respecter ses père et mère t UU. Pourquoi devons-nous

respecter nos père et mère t 1,15. Pourquoi devons-nous obéir à nos père et

mère f Itld. Pourquoi deuons-^ious assister nos père et mère t U17, En quoi

faut-U assister nos père et mère f

26

.-iïi
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lll!

le logement, les soins du médecin, une sépulture con-
venable, etc.

»>
418. Ces paroles : ' ' afin de vivre longuement

si^ifient que Dieu récompense souvent, même en ce

monde, l'enfant qui honore son père et sa mère.

Souvent» c.-à-d. non pas toujours, mais presque
toujours.

419. L'enfant qui outrage ses père et mère, ou qui
les abandonne dans leurs besoins, est maudit de Dieu
et les hommes l'ont en horreur.

Qui outrasse, c.-à-d. qui est sans affection, sans

respect et obéissance pour ses père et mère.

420. Non, è&r nous devons honneur et obéissance à
tous ceux qui ont autorité sur nous, comme nos évé-

ques, nos pasteurs, nos magistrats, nos maîtres et

autres supérieurs légitimes.

Nos pasteurs, e.-à-d. nos curés.

Nos magistrats, c.-à-d. les juges, les maires, etc.

421. Les pères et mères sont obligés de pourvoir

aux besoins de leurs «nfants, de les élever chrétienne-

ment, de les corriger de leurs défauts, de les éloigner

de tout danger corporel et spirituel, et de leur donner
le bon exemple.

De pourvoir aux besoins de leurs enfants,
c.-à-d. de leur fournir la nourriture, le vêtement, les

livres d'école, de les soigner dans la maladie, de leur

faire fréquenter l'école au moins pendant le .temps
exigé par la loi, et de les mettre en mesure de gagner

U18. Que signifient ces paroles : " afin de vivre longuement " t A19. Qudle
est la punition deyenfant qui outrage ses père et inère ou qui les aban-
donne dans leursjyesoins t 1,20. Nos père et mère sont-ils les mds auxquels
nous devons honneur et obéissance t ^1, ^uels sont les devoirs des pères et

des mères envers leurs er^fanis t

f
I



DE» COMMANDEMENTS DE DIEU 203

etc.

QueJle
àba/nr

auxqucte
Ipèrc» et

leur vie par une profession proportionnée à leur nais-

sance et conforme à leur vocation.

De les élever chrétiennement, c.-à-d. de les

initier à la connaissance des vérités de la religion et

de leurs devoirs envers Dieu, envers le prochain et

et envers eux-mêmes ; à la pratique de la prière et de
la vertu

.

De les corriger de leiirs défaut*, c.-â-d. de
réprimer leurs mauvais penchants par les conseils?

par les réprimandes, et par la correction, lorsque les

autres moyens ont été employés inutilement.

De tout dangrei* corporel ou spirituel, c.-à-d,

qui menace leur corps ou leur âme.

£t de leur donner le bon exemple. Les leçons

profitent peu, si les exemples les contredisent.

422. Les supérieurs doivent traiter leurs inférieurs

avec charité, veiller sur leur conduite, et leur faciliter

les moyens d'accomplir leurs devoirs de religion.

Les supérieurs, c.-à-d. ceux qui ont autorité sur
les autres.

Leurs inférieurs, c. -à-d. ceux qui dépendent d'eux
ou qui sont à leur service.

Arec charité, c.-à-d. avec bonté et affection, et

de plus, avec justice.

Veiller sur leur conduite, c.-à-d. sur leurs com-
pagnies, leurs conversations, leurs amusements, la

manière dont ils accomplissent leurs devoirs religieux.

Leur faciliter les moyens d'accomplir leurs
devoirs de religion, surtout en leur laissant la

jouissance du dimanche en entier, autant que possible.

U^Z. Quds sont les ilevoirs des supérieursd l'égard de leurs inférieurs f
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428. Les devoirs des infériours envers leurs supé-
rieurs sont de les respecter ot de leur obéir.

Preuve :
" C'est le Seigneur que vous devez servir

en les servant," dit S. Paul.

424. Le quatrième commandement défend toute
désobéissance, toute opiniâtreté et tout mépris à
l'égard de nos père et mère et de nos supérieurs.

Toute opiniâtreté» c.-à-d. tout attachement exa-
géré à sa manière de voir et de penser.

425. Le cinquième commandement de Dieu est :

Homicide point ne seras de fait ni volontairement.

Homicide. Ce mot signifie meurtre d'un homme.

De fait, c^à-d. réellement.

Ni volontairement, c.-à-d. ni en désir.

426. Le cinquième ommandement nous ordonne
de respecter la vie corporellej^et spirituelle du pro-

chain et la nôtre.

De respecter, c.-à-d. non seulement de ne pas
attenter à la vie corporelle et spirituelle de l'hom-
me, mais de la sauvegarder autant qu'il dépend de
nous.

^^27. Le cinquième commandement nous^défend :

iT^de nous donner la mort, ou de la donner aux au-

tres, et même d'en avoir le désir ; 2. de blesser ou
frapper le prochain, de le haïr, de lui dire des injures,

de nous venger de lui ; 3. de le scandaliser.

De nous donner la mort. Cet acte n'est jamais
permis, et pour nous inspirer l'horreur de ce crime,

l'Eglise prive des honneurs de la sépulture chrétienne

1,23. Quels sont les devoirs des wjériewrs envers leurs supérieurs t

U2U. Que dé/end le quatrième commandement t UZ5. Quel est le cinquième
commandement f UH6, Que nous ordonne le cinquième commandement t

W. Que nous d^end le cinquième commandement f
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iquième
iemennil

ceux qui se suicident et meurent sans avoir donné des

preuves de repentir.

Ou de la donner aux autrei. Cependant cela

est permis dans le cas de légitime défense, de condam-
nation à mort, ainsi que dans le cas de guerre.

Il est également défendu de se battre en duel. Ceux
qui vont se battre en duel commettent un double
crime : ils s'exposent eux-»mêmes à la mort et cher-

chent à la donner aux autres ; et l'Eglise frappe
d'excommunication les acteurs et les témoins, et les

prive de la sépulture chrétienne, s'ils meurent avant
de s'être repentis.

428. Scandaliser le prochain c'est le porter au mal
par de mauvais conseils ou de mauvais exemples, et

s'exposer à donner la mort à son âme.

C'est le porter au mal, ...-à-d. lui fournir un*
occasion de pécher.
Pour qu'il y ait véritable scandale, il n'est pas

nécessaire que le prochain tombe dans le péché ;
il

suffit que l'acte soit de nature à le faire tomber.

Par de mauTatt conteilt ou de mauvais
exemple!, c.-à-d. par paroles, actions et omissions.

429. Oui, nous sommes obligés de réparer le tort

causé au prochain par le scandale, par la médisance
ou la calomnie, par les injures et les mauvais traite-

ments.

IVou» tommes oblifès de réparer le tort
eausé, dans la mesure du possible, car il est rare

qu'on puisse réparer tout le tort causé au prochain.

Par le scandale, en donnant de bons conseils et

de bons exemples.

las. Qu'est-ce que scandaliser le prochain t ltZ9. Sommes-nom obligés de
réparer le tort causé au prochain t
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Par lot liijurea, en témoignant de l'amitié, du
respect et en rendant service.

Par loi mauvali traileinents, en payant les

frais du médecin et les remèdes, en remboursant ce

que le prochain aurait gagné si on ne l'eût pas blessé

ou estropié.

Dans le cas de mort, le meurtrier doit pourvoir au
soutien de tous ceux dont la mort assurait les moyens
de vie.

430. Le sixième commandement est : Impudique
point no seras, de corps ni de consentement.

Impudique. Ce mot désigne celui qui se livre au
péché d'impureté.

1

De corpi, c.-â-d. par action.

De oonsontemont, c.-à-d. par désir.

431. Le sixième commandement noua ordonne
d'être pujs dans nos pensées et modestes dans nos
regards, dans nos paroles et dans nos Actions.

Purf dam noi ponséei, c.-à-d. de chasser de
notre esprit toute mauvaise pensée, sans s'y arrêter.

niodeitof dam noi reyardi, c.-â-d. ne regar-

der rien de déshonnôte.

Dam nos paroles, c.-à-d. ne prononcer aucune
parole honteuse

Dan» noi actions, c.-à-d. ne rien faire d'indé-

cent.

432. Le sixième commandement défend toute fami-
liarité indécente avec le mari ou la femme d' autrui

;

2. toute immodestie sur soi-même ou sur d'autres par

* 1,30. QuelcslleaixièmeconiinandeinentdeDieufUSl. Qaenoiks ordonne
le sixième comnmndemeïU î i32. Que (Ufcnd le sixième commandement f

à
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fami-

itrui ;

tes par

regards, paroles ou actions ; 8. toute indécence dans
le vêtement ; 4. tout ce qui conduit à l'impureté,

comme les tableaux et les spectacles déshonnôtes, les

danses vives, les livres et journaux immoraux.

QaMttonnalra dn Oommentalro

J^lO. Sens de : tu honoreras f 1^12. Sens dé : pmirvoir

à nos premiers besoins f JtlS. Sens de : avec toutes sortes

d* égards? 416. Sens de : nous devons ohHrf Preuve^ f

J^17. Sens de: secours spirituels-temporelsf J^lS.Sensde:

souvent f ^19, Sens de : qui outrage f j^èo. Sens de :

pasteurs-magistrats f J^Bl. Sens de : pourvoir aux besoins

de leurs enfants-les élever chrétiennement-les corriger de

leurs défauts-danger spirituel mt, corporel-leur donner te

bon exemple f Jt22. Sens dé ;' supérieurs-in/érieurs-aveo

charitér-^eiller sur leur conduite-leur faciliter moyens
d^ accomplir leurs devoirs religieux f 4183. Prmve f 424»
Sens de : opiniâtreté f 4^5. Sens de : hormcide-de fait-

ni volontairement f 4^^ • Sens de : respecter la vie corpo-

relle et spirituelle du prochain f 4^ • Sens de : nous

donner la m,ort-la donner aux autres f Est-il défendu

de sê battre en duel f Péché des duellistes f Peines portées

oorUre eux par V Eglise f 4^^- Sens de: le porter ait naïf

Ce qui suffit pour qu'il y ait scandale f Sens de : par de

mmivais coTiseils ou de Tnattvais exemples f 4^9. Sens de :

manière de réparer le tort causé-par le soandale-^ar les

injures-par les mauvais traitements-dans\le com de mort f

430. Sens de : impudique-de corps-de consentement f

481. Sens de : purs dans nos pensées-modestes dans nos

regards-dans nos paroles-dans"nos avions f

ordonne
niti
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CHAPITRE TREMTE-Q(TATRIÈM£.

Svpllème, huitième, neuTlème et dlilème
eomminandementa de Dieu.

488. TiO septième commandement de Dieu est : Le
bien d' autrui tu ne prendras, ni retiendras sciemment.

Sciemment, c.-à-d. sachant que cela n'est pas à

nous.

484. Le septième commandement nous ordonne de
donner à chacun ce qui lui appartient, et de respec-

ter sa propriété.

Respecter la propriété, e.-à.d. ne pas s'appro-

prier ce que cl'iacun possède légitimement.

485. Le>septième commandement nous défend de
dérober ou de retenir injustement le bien du prochain,

ou de lui faire aucune injustice.

De dérober, c.-à-d. de voler.

486. Ceux qui prennent injustement le bien du
prochain, sont les voleurs, les domestiques infidèles,

les marchands malhonnêtes, les usuriers, les plaideurs

de mauvaise foi, et généralement tous ceux qui font

tort au prochain.

Les voleurs, c.-à-d. ceux qui prennent, par la

force ou nar la ruse, ce qui ne leur appartient pas.

Les é >mestlques infidèles, c.-à-d. les employés
qui perdent leur temps, laissent prendre ou perdre ce
qui appartient à leurs maîtres, et retiennent de petites

sommes d'argent, sous le prétexte qu'ils ne sont pas
suffisamment payés.

I^S. Quel est le septième commandement de Dieu t itSi. Que nous ordonne
le êeptième commandement t US5. Que nous défend le septième commande
ment t US6, Quels sont ceux qui prennent injustement le bien d'autrui t

\^

iH

i^fj*»^» ' UJu . '....i . .JmL. „^. .-1

J
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tiQH marchanda inalhonnêtet, c.-à-d. qui trom-
pent sur le poids, la mesure, la qualité et la valeur
dos marchandiees.

Lei usuriers, c.-à-d. ceux qui, lorsqu'ils prêtent
de l'argent, exigent un intérêt plus élevé qu'il n'est
juste.

Les plaideurs de mauvaise foi, c.-A-d. ceux
qui intentent ou soutiennent des procès, sachant bien
qu'ils ont tort.

437. Oui, nous sommes obligés de restituer les biens
mal acquis, ou leur valeur, autant que nous pouvons;
autrement, nous ne pouvons obtenir le pardon de nos
péchés, ni être sauvés.

Nous sommes obMgrés de restituer. Restituer
signifie rendre ce qui ne nous appartient pas.

Les biens mal aequls, c.-â-d. acquis d'une ma«
nière malhonnête.

Ou leur râleur, c.-à-d. l'équivalent en argent^

lorsque la chose dérobée n'existe plus.

Autant que nous pouTons. S'il 3' a impossibilité,

il faut au moins avoir le désir et la volonté de resti-

tuer ai on en devient cii]>able.

Il faut restituer à celui à qui on a pris, ou à ses

héritiers s'il est mort.

Il faut restituer le plus tôt possible.

Sans la restitution, si on en est capable/ ou sans la

volonté de restituer lorsqu'on deviendra capable de le

faire, on est indigne d' iibsolution,

438. Oui, nous sommes obligés de réparer le dom-
mage|que nous avons causé injustement,

437. Sommes-nous obligés de restituer le bien mal acqitii t US8. Sommes
noM obligés de réparer le/iommaqe que nous avons causé injustement f

27
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Nous sommes obligés de réparer le dommiage,
c.-à-d. de compenser tout le tort qu'on a fait injus-

tement.

439. On retient injustement le bien d' autrui, en ne
pi an.t pas ses dettes quand on peut le faire, en ne
rendant pas un objet qu'on nous a confié, ou en gar-

dant une chose trouvée sans s'informer à qui elle ap-

partient.

En ne payant pas ses dettes. Une dette est ce

que l'on doit au prochain.

440. Le huitième commandement de Dieu est :

Faux témoignage ne diras, ni mentiras aucunement.

Aucuneme9t, c.-à-d. dans n'importe quelle cir-

constance.

441

.

Le huitième commandement nous ordonne de
dire toujours la vérité, et^dç respecter l'honneur et la

réputation du prochain.

Besp<octer T'honneur, c.-à-d. ne rien faire ou
dire qui puisse i'sdre mépriser notre prochain.

Et la réputation, c.-à-d ne rien faire ou dire qui
puisse faire perdre ou diminuer la bonne opinion
qu'on a de quelqu'un.

Nous devons également faire respecter l'honneur et

la répHvrtion du prochain, autant que possible.

442. Le huitième oommandeinent défend le faux
témoignage, la médisance, la calomnie et le mensonge.

443. Un faux témoignage est une déposition con-
traire à la vérité, faite devant les .tribunaux.

hS9. Deqttelle manière retient-on injuêtcment le bien, d'atUrui f IM. Quel
est le huitième commandement f itltl. Que nom œdonne le huitième comman-
dement t Wl. Que d^end le huitième commandement f US. Qu'est-ce qu'un
faux témoignage t

'M

i*ïii
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Est une déposition, c.-à-d. une déclaration de
ce qu'on sait sur une affaire.

Faite devant ies tribunaux, c.-à-d. devant les

cours de justice, et sous serment.

^|444. Juger témérairement, c'est concevoir une
mauvaise opinion du prochain sans preuves suffisantes.

C'est ooiioevoir une mauvaise opinion du
prochain, c.-à-d. en penser du mal.

Sans preuves suffisantes, c.-à-d. sans raison ou
presque sans raison suffisante.

Le jugement téméraire est un péché môme quand
on garde en soi-même, sans la manifester aux autres,

la mauvaise opinion que l'on a du prochain.

445. Médire, c'est faire connaître sans nécessité les

fautes ou les défauts réels du prochain.

Sans nécessité, c.-à-d. sans une bonne raison.

Les fautes ou les défauts réels, c.-à-d. vrais.

Il est quelquefois permis et même nécessaire do
révéler les fautes d' autrui, par exemple, pour se jus-
tifier d'une accusation injuste, quand on est ques-
tionné par ceux qui en ont le droit, pour faire éviter

un péché, empêcher un malheur, etc.

446 On peut réparer le tort fait au prochain par la

médisance, en excusant ^es fautes et en faisant valoir

res bonnes qualités.

De plus, si la médisance a causé des dommages
temporels au prochain, on est obligé de les réparer.

Il est aussi difficile de réparer complètement la

médisance que de ramasser un grand nombre de
plumes légères que le vent a éparpillées dans toutes

les directions. -«.

UUk. Qu'est-ce que juger' témévaireinent t UU5. Qu'est-ce que médire f

UU6. Conumnt peut-an réparer le tortfaii au prochain par la méditance t
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447, Calomnier, c' est accuser quelqu' un d'un défaut
qu'il n'a pas, ou d'une faute qu'il n'a pas commise.
La calomnie est un péché diabolique.

^448. On doit réparer le tort lait au prochain par la

calomnie, en désavouant le mal qu'on a dit de lui,

contre la vérité.

VàM détavouani l« mal qu'on a dit de lui,

c.-à-d. en déclarant faux le mal que l'on a dit contre
le prochain, quand même cela devrait déshctnorer le

calomniateur.
De plus, si la calomnie a causé au prochain un

dommage temporel, on est obligé de l^jréparer dans
la mesure du possible.

Il y a quelques cas où la réparation d'une calomnie
n'est pas obligatoire.

A part ces cas, le calomniateur qui refuse de réparer
sa calomnie est indigne 4' absolution, tout autant que
le voleur qui refuse de restituer.

449. Le neuvième commandement de Dieu est :

L'œuvre de chair ne désireras qu'en mariage seule-

ment.

^u'en mariage •eulement, c.-à-d. seulement
après être marié.

450. Le neuvième commandement nous ordonne de
nous conserver purs dans nos pensées et nos désirs.

Voir Réponse 431.

451. Le neuvième commandement défend : 1. les

pensées et les désirs qui ont rapport au mari ou à la

femme d'autriû ; 2. toutes les autres pensées et désirs

de la chair.

UU7. Qu^est-ce que calomnier f Uk8. Comment dott-on réparer le twtfait
auprochain par la calomnie t Ult9. Quel est le neuirième commandeinent de
Dieu f 1,50. Que nous ordonne le neuvième commandement f Uôl. Que nov^
défend le neuvième commandement 1
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452. Les pensées et les désirs impurs sont toujours

des péchés mortels, quand on y donne son consente-

• ment.

453. Les moyens à employer pour éviter ces péchés
sont la fuite des occasions dangereuses, la prière, la

fréquentation des sacrements et la dévotion à la sainte

Vierge.

454. Le dixième commandement de Dieu est : Bien
d'autrui ne désireras pour les avoir injustement.

455. Le dixième commandement nous ordonne de
nous réjouir de la prospérité de notre prochain, et de
repousser le désir de dérober ou de retenir injustement
le bien du prochain

.

IVoni ordonne de nous r^oulr de la proi-
péiité du prochain, quand «lie est honnête et

légitime.

Laproipérttè du prochain, c.-à-d. l'augmen-
tation de les biens.

Qnoitioiinaire dn CommenUlre

4SS. Sens de : iciemment f 4^4. Sens de : respecter sa
" propriété f 435. Sens de : dérober f 436. Sens de : voleurs-

domestiques infidèles- marchands malhonnêtes-usuriers-

plaideurs de mauvaise foi 9 4^7 . Sens de : restituer-hien

mal acquis-ou leur valeur-autant que nous pouvons f A
qui restituer f Quand f Sans la restitution est-on digne d'ab-

solution f 4S8. Sens de : réparer le dommage causé f 4"^9.

Sens du mot dette f 440- Sens de : aucunement f 4-4i. Sens

de : respecter l'honneur- la réputation f Devons-nous aussi

faire respecter honneur et réputation du prochain f 44^'

U52. Les pensées et les désirs impurs sont-Us toujours des péchés f 1,53.

QmIs moyens faut-il employer pour éviter ces péchés f /tSl». Quel est le

dixième commandement ae Dieu t k56. Que nous ordonne le dixième com-
mandement t
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Sena de : dépotition-faite devant les tribunaux f 444»
Sens de : concevoir une inauvaise opiniori du prochain-
sans preuves suffisantes f Le jugement téméraire est-il «n»
péché quand on le garde en soi-même f J^J^ô. Sens de : sans

nécessité-fautes ou défauts réels f Quand est-il permis et

même nécessaire de révéler les fautes d^ autrui f l^l^Q. Est-

on obligé de réparer les dommages temporels causés par la

médisance f Nature du pêcKé de calomnie f 44^- *^«'W de:

en désavouant le mal dit f Est-on obligé de réparer le donn'

mage causé par la calomnie 9 Y a-t-il des cas où la rêpa-

ration d'une calomnie n'est pas obligatoire f Quand le

calomniateur est-il indign* d'absolution f Jt,Jf,9, Sens de :

en mariage seulement 9 1^55. Sens de : nous ordonne de

nous réjouir de la prospérité du prochain 9 Sens de : pros-

périté du prochain f

{

CHAPITRE TRENTE-CINQUIÈME

CommandemenU de l'Eglise.

456. Les fêtes tu sanctifieras, qui te sont de com-
mandement ; Les dimanches, messe entendras, et les

fêtes pareillement ; Tous tes péchés confesseras, à
tout le moins une fois l'an ; Ton Créateur tu recevras,

au moins à Pâques humblement
;

Quatre-Temps,
vigiles, jeûneras, et le Carême entièrement ; Vendredi,
chair ne mangeras, ni le samedi mêmement ; Droits

et dîmes tu paieras à V Eglise fidèlement.

Ces commandements de l'Eglise ne sont que les

principaux, c'est-à-dire les plus importants, car l'E-

glise a un grand nombre d'autres lois.

Les commandements d« l'Eglise sont les lois faites

par ceux qui gouvernent l'Eglise.

Ils ont été faits pour déterminer la manière d'ac-

complir, certains commandements de Dieu. •

/t56. Quds soiU les principaux commandements de l'Eglise f "
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457. Oui, nous sommes strictement obligés d'ob-

server les commandements de l'Eglise, parce que
c'est Jésus-Christ lui-même qui lui a donné le pouvoir
de faire des lois, auxquelles il veut que nou» obéissions.

.^ Strictement, c.-à-d. sous peine de péché mortel.

Parce que c'eil Jéiut-Chritt lui-même qui
lui a donné le pouvoir d* faire des lois.

Preuve :
" Ce que vous lierez sur la terre sera lié

dans le ciel, " a-t-il dit A ses Apôtres.

Auxquelles II veut que nous obéltilont.
Preuve :

" Celui qui vous écoute m'écoute, celui qui
vous raéprisejjme méprise," a-t-il également dit à ses

Apôtres.

Premier Commendementide l'Eglise.

458. Le premier commandement nous ordonne de
sanctifier les fêtes d'obligation déterminées par l'E-

glise.

De lanctlfier, o.-â-d. de faire des fêtes d'obliga-

tions des jours saints.

EiCt fdtee d'obligation, sont certains jours où
les fidèles sont obligés d'entendre la mes^e et de s'abs-

tenir des œuvres servilea, comme le dimanche.

459. Les jours de fêtes ont été institués par l'Eglise

pour nous rappeler les grands mystères de la religion,

les vertus et la gloire des saints.

Pour noue rappeler iei grandi myeièrci de
la religion, c.-à-d. les principaux événements de la

vie de Jésus-Christ et de la sainte Vierge.

U57. Somines-iious strictement obligés d'observer le$ commandtments de
VEglùe t]lt58. Que nous ordonne le premier commandement : IjCS fêUis tu

aanctifteras qui te sont de commandement f 1*59, Pourquoi les jours de

fête» ont-ilt été imiittUs par VEglise f-

MM
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IjCS vertiiM «t la gloire des •alnU, a.-à-d. leur

vie sainte et le bonheur dont ils jouissent, afin de
nous engager à les imiter et à les prier.

460. Nous devons sanctifier les fêtes d'obligation

de la même manière que les dimanches, en assistant -

à la messe, et en nous abstenant des œuvres serviles.

En aittstaat à la messe et en nous abstenant
dos œuvres serviles. Ces deux obligations sont les

seules imposées sous peine de péché morttl, mais ne
suffisent pas pour dire qu'on a réellement sanctifié les

fêtes d'obligation. Il faut encore faire d'autres actes

de piété que l'Eglise laisse à notre choix.

Deuxième oommandemen'c de l'Eglise.

461. Le deuxième commandement de l'Eglise nous
oblige à assister les dimanches et fêtes d'obligation à
la sainte messe.

Nous oblige. Cette obligation grave atteint tous
ceux qui ont l'âge de raison.

462. Pour satisfaire au précepte de l'Eglise, il faut
entendre la messe tout entière, avec dévotion, respect
et attention.

Pour satisfaire au précepte, c.-à-d. pour y
obéir d'une manière satisfaisante.

Il faut entendre la messe, c.-à-d. être présent

de corps et d'esprit.

Tout entière, c.-à-d. sans l'omission d'une partie

notable. C'est un péché de ne pas arriver par sa faute

au commencement de la messe, et le péché est plus

U60. Comment devons-novs sanctifier les fêtes d'obligation f ISl. A qvm
nous oblige le deuicième commandement de l'Eglise : Les dimanches,
messe entendras et les fêtes pareillement t U6i, Comment faut-it assister d
la messe pour sati^aire au précepte de l'Eglise t
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OU moins grand, selon qu'on manque une partie plus

ou moins notable.

Avec dévotion, c.-à-d. en priant.

Avec respect, c.-à-d. dans une attitude irrépro-

chable.

Avec attention, c.-à-d, uniquement occupé de ce
qui se passe à l'autel et débarrassé de toute pensée
étrangère au saint sacrifice.

Bien que ce ne soit pas une obligation, c'est cepen-
dant à la grand' messe qu'il faut assister autant que
possible.

463. Oui, c'est un péché mortel : 1. de ne pas
entendre la messe un dimanche ou une fête d' obligation,

à moins d'une raison grave ; 2. d'empêcher sans
raison suffisante quelqu'un d'assister à la messe.

A moins d'une raison gfrave, c -à-d. d'une
bonne raison, telle que : la maladie, le soin des mala-
des et des enfants, la convalescence, les mauvais
chemins, etc.

D'empêcher sanH raison suffisante quel-
qu'un d'assister â la mes<<e. Bien plus, c'est aussi

un péché mortel de ne pas veiller suffisamment à ce

que ceux qui dépendent de nous soient fidèles à

assister à la messe.

QnestionDaire du GoHunentaire

456. Pourquoi ces commandements ne sont-ils que les

principaux f Que sont les commandements de V Eglise ?

Pourquoi ont-ils été faits ? 4^7. Sens de : strictement ?

Preuve que J.-C. a donné à l'Eglise le pouvoir défaire des

U63. Esl-ce un péclié mortel de ne pas entendre ou d'empêcher qtt^lqu'un

d'entendre la tnesse, les dimanclies et fêtes d'obligation f

28
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ooninuimlfinnituf Preuve qiCil vent que nouï y oh/'miouHf

458. SeuH de : aanetifier-fûtes iVohlkjation f Iifii), Sens

de : (frand» mystèreu de la relif/ion-les vertus et la fjloir»

den Saints f I^èo. Sons quelle pewe sont imposées ces ileiix

obligations f Sufiisent-elles f J^fil. Sens de : nous oblige f

46IS. Sens de : pour satisfaire au préeepte~il Jaut entendre

la messe-tout entière-avec dhotion-respect-attention f Y
a-t-il obligation d'assister à la grand'messe f I^GS. Sens

de : raison grave f Kst-ce un pfcM de ne pas veiller Kuffi-

sammeni à ce que ceux qui dépendent de nous tmtmidaU la

messe t

CHAPITIIE THENTE-SIXliîME

Trolalèm* Commandcmant d« l'Iglis*.

464. Par ce commandement j'entends que noua
sommes tous obligés, sous peine de péché mortel,

d'aller à confesse au moins une fois l'an.

Tous obligés. D'après S. Thomas, cette obligation

s'éttnd môme à ceux qui n'auraient commis que des

fautes vénielles.

D'aller A confesse au moins une fois l'an*

Bien que l'Eglise n'oblige tl aller tl confesse qu'une
fois par année, les mots au moins une fois l'an, indi-

quent clairement son désir de voir les lidôles se con-
fesser beaucoup plus souvent,.

L'Eglise n'a pas fixé l'époque de l'année où l'on

doit aller à confesse. Toutefois, comme il est com-
mandé de communier dans le temps pascal et que la

communion exige l'état de grâce, il est d'usage
d'accomplir en môme temps ce double précepte.

De plus, cette confession annuelle doit être faite

avec les dispositions requises et suivie de l'absolu-

tion. On n'accomplirait pas le précepte par une

J:^6U^ Qu'entendez-voua par ce troisième commaïukment
cor\f€S8eras, à tout le moina, unefois l'an f

TouH tes péchés
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oonfoHtiiou iiuUo (Ai uacrilô^e, ou qui no Borait pas
Huivio tlo r absolution.

4()5. Ooux qui ho contentent d'aller à confoHHo une
fois par année, se privent des grAces du aacromont,
s' exposent il s'ondureir dans leurs mauvaises habitudes
et à mourir dans le péché.

Ho privent des f^rAces du Macrement» en par-

ticnlit^r de la grA-ce dite sacramentelle.

i 'l]8*ex|^<Hoiit à M*ondiircir dans leurs mauvaises
hal)itudeH, c.-à-d. à accumuler péchés sur péchés,

sans regret et sans faire aucun effort pour so cor-

riger.

A mourir dans ie péclié, parce qu'il est bien

difficile de ne commettre aucun péché mortel dans le

cours d'une année onti^ro, et que la mort peut nous
surprendre atout instant.

4G6. Oui, les enfants sont tenus d'aller à confesse

quand ils ont l'âge de discrétion, c'est-à-dire, quand
ils ont assez d'intelligence pour offenser Dieu mor-
tellement, ce qui a lieu vers l'âge de sept ans.

Quand iis ont Vàge de discrétion» c.-â-d. l'âge

de raison.

Astvx d'intolifgouco pour offenior Dieu
mortoiiemenl. Il est certain que les enfants qui
sont en état de péché mortel avant l'âge ordinaire

de raison, sont tenus d'aller à confesse.

Quatrième oomnmandement de l'Eglise.

467. Par ce commandement l'Eglise ordonne à
tous les fidôles qui ont atteint l'âge do discrétion, de

/,65. A quoi n'exposent ceiu qui ne contentent d'aller d cai^feate une fois

par annte t /,6fi. Les enjanfs aont-ils tenus aiiHitf. d'aUer d coTifesse f

/fllï. Qa'cd-ce que IK<iUm: nom ordonne par le qiiatril'tne commandement
l\m Créateur tu receuras, au moins d Pâques hunélement t

ifc'Hinw^iri-mB-f in»Ma
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communier au moins une fois par année dans le temps
de Pâques.

De communier au moiii8 une fois par année.
Bien que l'Eglise n'oblige à communier qu'une fois

par année, les mots au moins nue fois par année, indi-

quent clairement son désir de voir les fidèles commu-
nier beaucoup plus souvent.

Dans le tcmpi do Pâques. L'Eglise a fixé l'é-

poque de cette communion annuelle, et les commu-
nions faites en d'autres temps ne sauraient dispenser

de l'obligation de communier dans le temps de
Pâques.
De plus, cette communion annuelle doit être bonne.

Celui qui aurait eu le malheur de faire une commu-
nion sacrilègeidans le temps de Pâques n'aurait donc
pas satisfait au quatrième commandement de l'Eglise.

468. L'âge de discrétion, par rapport à la sainte

communion, est celui où un enfant est assez intelli-

gent et assez instruit pour recevoir ce sacrement avee

les dispositions nécessaires.

Li'âge de discrétion. Pour la communion il n'est

pas seulement l'âge de raison comme peur la con-

fession, mais l'âge où un enfant est suffisamment
instruit de la religion pour être admis à la Première
Communion.

469. Celui qui néglige de communier dans le temps
pascal, commet un péché mortel ; car il désobéit à

l'Eglise en matière grave, méprise le plus grand bien-

fait de Dieu, et scandalise le prochain.

Il désobéit à Dieu en matière grave. Preuve :

les menaces d'interdiction de l'église et de refus de

!t68. QuefatU-U entendre par âge de discrétion par rappwt à la commu-
nion t It69. Quel péché commet celui qui néglige de communier dans le

temps pascal t 1*70. Qu'est-ce que le temps pascal t
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commu-
dans le

de sépulture chrétienne, faitespar l'Eglise contre ceux
qui ne font pas leurs Pâques.

Méprise le plus gri*and bienfait de Dieu,
c.-à-d. dédaigne la personne divine de Jésus-Christ

lui-môme et les avantages offerts à ceux qui reçoivent
' la sainte Eucharistie

.

Scandalise le prochain, c.-à-d. donne un mau-
vais exemple qui peut porter le prochain à man-

. quer aussi à ce devoir.

470. Le temps pascal, d'après la loi générale de
l'Eglise, est le temps qui commence huit jours avant
Pâques et finit huit jours après, mais dans la province
de Québec le Pape permet de le commencer le

mercredi des Cendres.

Le temps pascal, c.-à-d. le temps fixé pour l'ac-

complissement du devoir pascal.

Dans la Province de Québec, le Pape per-
met de le commencer le mercredi des Cendres,
c.-à-d. qu'on peut faire ses Pâques à partir du mer-
credi des Cendres jusqu'au dimanche de Quasimodo,
inclusivement.

De plus, celui qui n'a pas communié dans le temps
pascal, n'en est pas dispensé pour cela, mais reste

toujours sous l'obligation de le faire au plus tôt.

471. Cette communion pascale doit se faire dans
son église paroissiale, à moins qu'on obtienne de son

curé ou de son évoque la permission de la faire

ailleurs.

Cette communion pascale doit se flaire dans
son égalise paroissiale, c.-à-d. dans l'église de sa

paroisse. Si on la faisait ailleurs sans permission, on

U70. Qu'est-ce qtie le temps pcLacait U71. Où faut-ilfaire cette communion
pascale T
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n'aurait pîiH natiafait au quatriènio coinniandcîUicnt

de r Eglise.

CinQuIème oommandemant de l'Eglise.

472. Ce commandement noua imposo l'obligation

déjeuner les mercredi, vendredi et samedi dos Quatre-
Temps ; tous les jours du Carême, excepté les diman-
ches ; la veille de Noël, de la Pentecôte, de la Saint-

Pierre, d« l'Assomption et de la TousHaint, et tous les

mercredis et vendredis de l'Avent.

Les mercredi, vendredi et MUinedI îles Qua-
tre-T*»nipi. Ces trois jours de jeûne sont appelés
Quatre-Temps, parce qu'ils arrivent quatre fois par
année, de trois mois en trois mois.

Les Quatre-Temps ont surtout pour but de nous
faire sanctifier les quatre saisons de l'année.

Tous iei Jouri du Carême exeepté les dl-

m inehei. Le Carême est un jeûne de quarante jours,

qui précède, la fête de Pâques, et établi pour imiter

le jeûne de Notre Seigneur.

La veille de Noël*** Ces jours de jeûne sont
appelés vigiles ou veilles. Ils ont pour but de nous
préparer à célébrer certaines fêtes avec plus de fer-

veur.

Tous les mercredis et vendredis de l'Avent.
L'Avent est une sorte de petit carême qui comprend
les quatre semaines préparatoires à la fête de Noël.

473. J'entends par jours déjeune, les jours où l'on

ne doit prendre qu'un seul repas principal, auquel il

est permis d'ajouter une légère collation.

U72. QiieUe obligation nouê impose le cinquième commandement de
VÈolise : Quatre-Temps, vigiles Jeàneras, et le Carême mitièrementt lt7S.

Qii€ntmde»-voxi8 par jours déjeune f
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Cil Rvul repus principal, c.-à-d. qu'on no joûno
pas quand on fait plus d'un repas complet par jour.

Une légrère collation, c.-à-d. un petit repas, le

soir gén6ralcm«!nt.
• A cette légère collation il est permis de prendre huit
et môme dix onces de nourriture.

Le matin, il est aussi permis do prendre deux onces
de pain avec un peu de breuvage.

474. Par jours d'abstinence, j'entends des jours où
l'Eglise défend de manger de la viande, mais ne
défend pas de faire plusieurs repas.

Parjouri d'abitlnence.... on entend las jours
maigres.

475. L'Eglise nous ordonne de jeûner et de nous
abstenir de viande à certains jours, pour amortir nos
passions et satisfaire pour nos péchés.

Pour amortir no» pafilont, c.-à-d. diminuer la

violence de nos inclinations au mal.

476. L'obligation de jeûner commence le jour où
l'on a vingt-et-un ans accomplis.

Le jour où l'on a Tlngt-et-un ans accomplîH,
c.-à-d. où l'on commence sa vingt-deuxième année.

477. Les principales raisons qui peuvent exempter
du jeûne, sont la dispense, la maladie, un travail

pénible ; dans le doute on doit demander l'avis de son
confesseur.

«

La dispense, c.-à-d. la permission donnée par le

supérieur ecclésiastique.

U7U. Qu'entendez-votis par jours d'abstinence t U76.' Pourquoi l'Eglise

(yrd(m)ie-t-eUe de jeûner et de nous abstenir de viande d certain» jours f

U76. À quel dge commence VdMgation de jeûViCi' t lt77. Quelles sont les

raisons qui peuvent exempter dujeûne t



224 LE CODE CATHOLIQUE

La dispense est nulle, si les raisons alléguées pour
l'obtenir ne sont pas vraies.

La maladie. Sont compris dans ce cas : les ma-
lades, les convalescents, les personnes débiles, âgées
de plus de soixante ans, les nourrices, les femmes
enceintes, etc.

Un traTail pénible, tel que celui des ouvriers

d'usines, des laboureurs, forgerons, boulangers, ou
toute besogne dont on ne peut s'acquitter en jeûnant.

Dans le doute, c.-à-d. quand ou n'est pas sûr que
nos raisons sont suffisamment graves pour nous dis-

penser du jeûne, on doit consulter son confesseur.

Ciixkème commandement de l'Eglise

lii;il.

478. Par le -ixième commandement, l'Eglise nous
défend d'v.ser, sans nécessité, d'aliments gras le

v(!n(irf M it le samedi.

L i <s notre Province, le Souverain Pontife a permis
de ^i* ve gras le samedi, lorsque ce n'est pas un jour

de jeùue.

L'ID^Iise iioui défend. Cette défense commence
à oblige! dès l'âge de sept ans.

D'uiev «ans nécessité, c.-à-d. sans raisons gra-

ves, et If'S mêmes à peu près que celles qui exemptent
du jeun .

479. Let? jours du Carême où, par dispense, on
peut manger gras, il faut observer deux conditions :

1. ne faire qu'un seul repas gras, 2. ne pas manger
de poisson à ce repas.

U78. Qu'est-ce que l'Egliêt nous déjend par le sixième commandenknt :

Vendredi, chairne mangerai ni le samedi mtmemenll 1*79. Que faut-il

observer les jours de jeûne du Carême où, par dispense, on peut manger
grat f
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480. Les jours du carême où, par dispense, on peut
manger gras, sont : 1 les dimanches, excepté celui

des Rameaux ; 2. les lundis, mardis et jeudis, ex-
cepté le jeudi qui suit le mercredi de« Cendres, et le

lundi, le mardi et le jeudi de la semaine sainte.

De la emainé sainte, c.-à-d. de la semaine qui
précède la fôte de Pâques.

481. L'Eglise nous ordonne de nous abstenir de
viande le vendredi, pour nous faire faire pénitence le

jour où Notre-Seigneur est mort pour nous.

Septiôme commandement da l'Eglise.

482. Ce commandement nous oblige à pajer les

dîmes, suppléments, capitations et antres droits au-
torisés pour les frais du culte divin et pour l'entretien

des pasteurs.

Les dtmes. Dîme signifie dixième partie. La
dîme dans la province de Québec, est la vingt-sixième
partie des grains récoltés.

Suppléments. Le supplément est un droit imnosé
sur certains produits de la terre, autres que les grains,

pour suppléer à l' insuffisance du revenu du curé.

Capitatiofts. La capitation est la r^; devance d'une
somme très modique imposée par l'évoque à ceux qui

ne cultivent pas la terre.

Vit autres droits autorisés . . . Cei droits sont les

honoraires fixés par un tarif approuvé, par l'évoque,

pour services, sépultures, grand' messes, mariages, etc.

Cette loi ecclésiastique oblige gravement en con-

science ceux qui sont capables de l'acquitter.

1,80. Quelisonf, les jours dti Carême oà, par diepense ,on peut manger
Îira» f ItSl. Pourquoi VEglUe nous ordonrM-elle de nous abstenir de viande
e vevd.edi f k8t. A q^m nous oblige le septième comm.-ndenimit de VEglise :

DroUt et dîmes tu paieras d VEglise fldèlem^rU f

29
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QiiMttoiiiiair* du IJcsimaiitaire

464. Serti de : toui ohligès-au moins une fois Van f

Quand doit se faire cette confession f Le précepte est-il

accompli par une confession nulle, sacrilège, ou non suivie

de VabsoMion f 4^6. Sens de : se privent des grâces du
sacrement-t' expose7it à s' endurcir-à mourir dans lepéché f

468. Sens de : âge de discrétion-assez d'intelligence pour
offsnser Dieu mortellement f 467. Sens de : comrmmier au
moins une fois par année-dans le temps de Pâques f Le
précepte eM-il accompli par une communion qui n'est pas
bonne f 4^8. Sens de : âge de discrétion pour commu/nier f

469. Preuve qu'il désobéit à Dieu en matière grave f Sens

de : méprise le plus grand bienfait de Dieur-scandalise le

prochain f 470. Se ^ de : ienvps pascal f Quand peut-on

faire ses Pdquês dans la province de Québec f Celui qui n'a
pas communié dans le temps pascal en est-il dispensé f

471. Sens de : h communion pascale doit se faire dans
r église paroissiale f 47S. Qu'est-ce que les Quatre-Tempsf
But des Quatre Temps f Qu'est-ce que le Carême f Vigiles

ou veilles f L'Avent f 47S. Sens de : un seul repas princi-

pal-légère collation-ce qu'il est permis de prendre à cette

légère eollation-le matin f 474- Sens de : jours d'absti-

nenc( * 47S. Sens de : amortir nos passions f 476. Sens

de : 21 ans accomplis f 477. Sens du mot dispense f Quand
est-elle nulle f Sens de : maladie-travail pénible^dans le

doute f 478. Quand est-il permis défaire gras le samedi f

Sens de : V Eglise^-nous défend-user sans nécessité f 48O.

Sens de : semaine sainte 9 4^2. Sens de : dimne^s-supplé-

msnts-capUations et autres droits autorisés f Cette loi oblige-

t-elle gravemei* f



DU JUGEMENT DERNIER

CHAPITRE ITRENTE-SEPTIÈMB

227

•Ou Jugement dernier et de la Réturrection,
de TËnfcr, du PurfAtoire et du Ciel.

488. Jéaus-Chriat nous jugera, d'abord immédiate-
ment après notre mort, et ensuite à la fin dn monde.

Jésui-CkrUt nous Jugera, c.-i-d. prononcera la

sentence qui fixera notre sort éternel.

Preuve :
** Il a été décrété que les hommes meurent

une fois ; et après cela le jugeiuent," dit la S. Ecriture.

484. Le jugement que nous subirons immédiate-
ment après notre mort, s'appelle le jugement parti-

culier.

S'appelle le Jugement particulier, c.-à-d. le

jugement priyé, par opposition au jugement général.

485. Le jugement général est celui que tous les

hommes subiront ensemble à la fin du monde.

Le Jugement général. Il '^st ainsi appelé parce
qu'il se passera en présence du genre humain réuni.

Il ne changera pas la sentence du jugement parti-

culier, mais la confirmera.

A la fin du monde. Personne ne sait quand ce

moment arrivera, mais il est de foi qu'il y aura un
jugement général.

Preuve :
" Ceux qui auront bien fait, sortiront des

tombeaux pour la résurrection de la vie ; ceux qui au-

ront mal fait, p'^ jr subir leur condamnation, " dit la

S. Ecriture.

486. Jésus-Christ juge les homaies immédiatement

U8S. Quand Jéaus-Chy-ist nom ^u(jera-t-U f U8U. Comment s'appcH'? le

jugeme,^ qwe nom siihirona immédiatement aprè» notre mort 1 1t85. Q;u'eslrce

nrx lejugem,ent QênércU t U86. Pourquoi Jésus-Christ jugera-t-il les hommes
immédiatement après leur mort t

MM»
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après leur mort, pour les récompenser ou les punir
d'après leurs actions.

Ce jugement, immédiatement après la mort, n'a
cependant qu'un commencement d'exécution, car les

récompenses du ciel et les peines de r«nfer s'accroî-

tront encore, après la résurrection, par l'union dei
âmes arec leur propre corps.

487. La récompense ou la punition réserrée aux
morts après le jugement particulier, c'est le ciel, le

purgatoire ou l'enfer.

Aux morts, e.-à-d. aux âmes des morts.

488. L'enfer est un lieu de supplice, où ceux qui
font morts en état de péché mortel sont privés de la

Tue de Dieu pQur toujours, et souffrent des tourments
épouvantables et éternels.

li'enfer. Preuve de son existence : Notre-Seigneur
en parle jusqu'à quinze fois dans l'Evangile.

E^t un lieu de supplice. Preuve: " Ceux ci iront

au supplice éternel, et les justes dans la vie éternelle,"

dit la S. Ecriture.

Sont privés de la rue de Dieu pour toujours.
La privation de Dieu est la torture la plus horrible

dt l'enfer, parce que les damnés comprennent ce
qu'ils ont perdu.
La privation de Dieu est ce qu'on appelle la peine

du dam, et c'est de ce mot que vient 1© nom de damnés.

Soulfrent des tourments épouTantables,c. -à-d.

la peine des sens et surtout du feu qui brûle sans
jamais consumer.

Eiternels, c.-â-d. qui ne finiront jamais. Preuve :

" Allez, maudits, au feu éternel, " dit la 8. Ecriture.

1,87. Quelle récompense ou quelle punition est réservie aux âmes dés
morts après le jugement particulier t U88. Qu'est-ce que retifer f
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n a

489. Le purgatoire est un lieu de supplice, où,

avant d'entrer dans le ciel , doivent souffrir les âmes
de ceux qui sont morts en état de péché véniel, ou
qui n'ont pas satisfait pour les peines temporelles
dues à leurs péchés.

Le Purg^atoire. Ce mot signifie lieu de purifica-

tion.

Preuve de son existence :
" Il y a une prison dans

l'autre monde d'où l'on ne sort qu'après avoir payé
jusqu'à la dernière obole, " dit la S. Ecriture.

Eit un Heu de •uppllce. Les souffrances du
Purgatoire consistent, comme celles de l'enfsr, dans
la privation de Dieu et les tortures du feu.

Les âmes qui sont en purgatoire en sortent du
du moment qu'elles ont fini d'expier leurs péchés.

Les corps ne vont pas en purgatoire, parce que le

purgatoire existera seulement jusqu'à la fin du monde.
Différence entre le purgatoire et l'enfer : le pur-

gatoire est temporaire et l'enfer éternel ; ceux qui

sont dans le purgatoire aiment Dieu et ceux qui sont

en enfer haïssent Dieu.

490. Oui, les fidèles qui sont sur la terre peuvent
secourir les âmes du purgatoire par leurs prières, leurs

mortifications, leurs aumônes, par l'application des

indulgences, parles messes qu'ils font dire pour elles,

et par les communions qu'ils font.

Lei fldèlei qui sont eur la terre peuvent
ecourir les âmei du purgatoire. Preuve: <<Nous
définissons, dit le concile de Florence, que les suffra-

ges des fidèles vivants, c'est-à-dire les sacrifices, les

prières et les aumônes, ainsi que les autres œuvres
de piété, servent à ces âmes pour les soulager de
leurs peines."

I489. Qu'est-ce qv^ le purgatoire t i90. Le» fidèles, qui sont sur la ierre,

peuvent-iii secourir les dmes du purgatoire f

iWjWiw
^̂ yi
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491. Outre le jugement particulier, il doit y avoir

un jugement général, afin que Dieu, qui permet sur

la terre que les justes soient éprouvés et que les

méchants prospèrent, puisse, à la fin du monde, faire

éclater sa justice dtvant tous les hommes.

Afln que Dieu pulsio, à Ia fin du monde,
ft»lr# éclater la Juttlee devant tout lei hom-
mes, c.-à-d. faire comprendre qu'il était infiniment
juste il l'égard des hommes, tout en permettant sur

la terre que les bons fussent souvent malheureux,
tandis que les méchants étaient heureux et réussis-

saient en tout.

492. Oui, nos corps auront part à la récompense ou
à la punition de nos âmes, parce qu'ils leur seront

réunis par |a résurrection, pour participer à leur bon-
heur ou à leur malheur, comme ils ont pris part à

leur bonnes œuvres ou à leurs péchés.

IVoi oorpi auront part à la récompense ou
à la punition de nos âmes. Il estjuste que le corps

qui a participé aux souffrances et aux plaisirs de l'âme
participe aussi à sa récompense ou à sa punition.

Bien plus, il est nécessaire à la béatitude complète de
l'âme, que le corps qu'elle a habité pendant la vie lui

soit uni.

Parce qu'Us leur seront réunis par la résur-
rection. Preuve, ces paroles de Job :

" Je sais que
mon Rédempteur est vivant, qu'au dernier jour je

sortirai de la terre, et que je verrai dans ma chair

mon Sauveur et mon Dieu."

493. Les corps des justes ressusciteront glorieux et

immortels.

P
I'

c.

,i!!:

UOl. Pourqtioi, outre lejugement particulier, doit-il y avoir un jugement
général t U99. Nos corps auront-ils part d la récompeme ou à la punition
ae nos dînes f l,9S. Dans qiid état resstisciteront les corps des justes t

de

H
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Glorieux et iumiortelt, c.-à-d. comme celui de
Nôtre-Soigneur. Voir Réponse 100.

494. Oui, les corpB des damnés ressusciteront aussi,

mais ils seront condamnés aux peines éternelles de
l'enfer.

li«f corps des damnés rccsiisoiteront aussi,
non pas glorieux, mais immortels, pour leur malheur.

496. Le ciel est un lieu de délices, dans lequel les

élus voient Dieu face à face, participent à sa gloire, et

jouissent d'un bonheur éternel.

Le ciel est un lieu de délices, c.-à-d. do bon-
heur parfait.

Dans lequel loi élus, e.-à-d. ceux qui méritent
le ciel en servant Dieu fidèlement.

Volent Dieu face à face, c -à-d. dans sa nature
et en personne, tel qu'il est en lui-même.

Participent à sa gloire, c.-à-d. sont en quelque
sorte déifiés.

Jouissent d'un bonheur éternel. Cette vérité

est de foi.

496. Ceux qui vont au ciel sont les justes qui n'ont
point offensé Dieu, ou qui ayant eu le malheur de
l'offenser, en ont fait pénitence.

Sont les Justes qui n'ont point oflTensé Dieu,
c.-à-d. qui ont conservé l'innocence baptismale.

Ou qui ayant eu le malheur de l'offenser,
en ont fait pénitence, c.-à-d.les justes pénitents.

A9A. Les corps des damnés retsuscUeront-^U aussi f A95. Qu'est-ce que le

del t 1^6. Quels sont ceux qui vont au ciel f
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497. On devrait toujours avoir présentes à l'esprit,
^

- ces paroles de Jésus-Christ : Que sert à l'homme de
gagner l'univers entier s'il perd son âme ? Ou que
pourra donner l'homme en échange de son âme? Car
le fils de l'homme viendra dans la gloire de son Père
avec ses auges, et alors il rendra à chacun selon ses

œuvres.

QaMttonnalra du OommMtalre

483. Sens de : nous jugera f Preuve f 484. Sens de :

jugement particulier f 4^^- 'S^ens de : jugement général f

Changera-t-il la sentence dujugement particulier f Quand
aura lieu la fin du monde f Preuve quHl y aura un
jugement général f 4^6. Le jugement particulier n^a-t-il

qu'un commencement d^ exécution f 4^7 . Sens de : aux
morts f lf88. Preuve de l'existence de Ven/er-qu' il est un
lieu de supplice f Torture la plus horrible de l'enfer 9

Comment s'appelh la privation de la vus de Dieu f
' Sens de : souffrent det tourments épouvantables-étemels f

Preuve f 4^9. Sens du mot Purgatoire f Preuve de son •

existence f Souffrances du purgatoire f Quand les âmes en
sorttnt-elles 9 Pourquoi les corps ne vont pas en purgatoire 9

Différence entre le purgatoire et l'enfer 9 4^0. I\euve que
les fidèles peuvent secourir les âmes du purgatowre9 491.
Sens de : faire éclater sa justice devant tous les hommes 9

492. Pourquoi nos corps auront-ils part à la récompense
ou à la punition de nos âmes 9 Preuve de la réunion des

corps et des âmes 9 4^3. Sens de : glorieux et immortels 9

495. Sens de : lieu de délices -les éluê-voient Dieu face à
face-participent à sa gloire 9 -^96. Sens de : justes qui
n'ont point offensé Dieu-ou qui l'ayant offensé en ont fait

pénitence 9

U97. Qttelles paroleê dèvrait-on avoir toujours présente» à l'esprit f

A. M. D. G.
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